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X^'Etdde de l'HifloIre Mlitaire devient une occapation fi gé- 
nérale dans notre fiecle, qn'nn Auteur qui n'aormi pas mËnie le 
bonttear de léuiliT & donner aux détails desjnnds événemeu 
toute la cUgnltô qulls exigent, poumdt etieoce eTpeier qndqne 
tnccès, sTl s'occnpoic pins à faite briller la vérité que les ralllies 
de fonefptit onde fon imagination. Unhî{lorien> fonilesreus 
des jtiges équitables de nos jours qui connoiSent la difficulté de 
tendre un onmge parfait, peut également fe flatter de quelque 
indulgence j quoique fon génie ne l'élevé pmnt au niveau des 
grands hommes qu'il dépeint, ou qu'il compare entr'eux. Sins 

condamné au filence, que je gardois depuis longicms. 

Tb'moin oculaire S; employé dans les faits que je rapporte, 
gnoique j'évite avec foin un égoïfnve inutile à mon fujet, j'ai pris 
le teins d'un long & involontaire loifir pour lier ces événement X 
ceoz dn fiecle. Se leur donner une forme tuflorîque. Jejieme 
petmStcrai ptùnt de les emt)ellir par aocun oracment étranger, 
moins ençote de les d^gaiG»' pu intérêt perTonnel. Si je tombe 
'Âim l'etrau) elle ne peut tirer & fbnice qne de quelque inad- 
vertance, on du principe invariable que je méfias fait, dcfuivré 
conftammentmes idées, & de rendre les iàilstels que j'ai cru les 
voir, ou que leur publicité les a m.-trqués du fceau de k vérité. 

J'ai joint i rbilioire d'une guerre, celle d'une piriie de fou 
théâtre. Dans les révolui ions de Coni, de m£me que dans les al- 
térations que lui caufent les élémens, on jugera, par les obftadei 
naturels ï ce pays, de ceux qu'ont rencontrés plulieuts Gêné*- 
mue Se que d'annet Ctiefs pourront peut-être éviter ou piévemt 
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Un politique qui ne s'arrêie point au fimple récit des faits, mite 
qui cherche à d^mélei' les paffioDs ti les intrigues des bommesr 
ae pourra s'empêcher de regarder avec quelque intércclà naitDm- 
ee, les prttgrès & l'éiat d'unpays indiffèrent, pour ainri dire, À 
tout ce qui ne joint pas fon territoire, qui cependant affe'flfe'les 
principaux Souverains de l'Europe, mime les plus éloignés, 
prend part aux plus grands événcmens, & paffe pir les mains de 
tant de Rois, Princes, Prélats & Seigneurs. 11 verra comment, 
faute d'un légiflaieur ou d'un clief, ce petit Etat élevant Tes idées 
i toutes les formes de gouvernement, & f.ùlant fans celTe de fai- 
bles tentatives, elTaye en vain de fe donner quelque confiftance,. 
& n'ett fixé que fous l'autorin; d'un Prince puiiTanr, qui lèdé- 
poDille de (ouïes fes prétentions. 11 jugera par le rapport deS. 
petit! Ectts aux grands,, de ce que peut produire l'ambirion dé' 
vcàEas envieux, ce qu'ils peureni caufcr d'évdnemcns & de révo^ 
Tutiom pour de petits intérêts qu'ils ne fitisfont jamais qu'à demi', ■ 

Cto à regret q>« j'ô's"" P^up'^l^préjugéqoiluifaittrou- ■ 
ta Sa metvdlleax ^ npponet toutes lea époques- ffna pays î 
ruDlqne dont il' e& qtielquefaU dmI iiillnilc> Be i donner bien> 
fouvent i des villes des titres non moins failueuï que trom^ 
peurs, tels que ceux dlmprenablcs, de pucelles, & autres de 
cette nature. C'cll ainfi qu'on a parlé de Coni fous ce der- 
nier nom, préfenié fous mille formes gu peuple crédule. 

J'orfiiE à des efpriis plus éclairés le tab1e;iu des i^ons S; les. 
qualités du cceui de ceosqu'ils doivent juger. Leiir mérile doit' 
itre fondé fur la réputation qu'on leur accorde de leur vivinir 
autant que fur U gloire ï laquelle ils prëiéndetitr la. poftéri' 
té feute a droit db fixer irrévocdjlemetit; ' ' 

Les Cartes Se les Plans qoej^joinnl cette hiff^'^ peuvent 
■snSier lés idées tat des ponits fixes & min j'en al remnché 
toucctcLus jen'aireEardfqnecDinmeaccelIbirei pourpréfcntec 
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'tos «AiMm tes objets fiir lerqods je TOtdms fix« l'uttDiûni de 
mes leâeurE ; n'ayanr point eu les fecoan qn'e^gercdl on aant- 
ge de cette nniure, ayant même elTuyêlescontretemsquejede- 
vois.le mobs craindre, je n'olFre qa'un Travail £iit avec exâfHlu- 
de & vérité, point tSci fini pour dooner une coanoifluice I»- 
pognfihiqae aalïi compleiie que celle des carte» qui doivent 
acconpigner l'hiflaire militaire du Prince Ferdinand de Brmu- 
wicki ouvrage auûi ptécietu qu'utile, mais qu'un Souretain 
fcul peut porter à ce point de perfeflion. 

Les Alpes & tous les pays de montagnes peuvent difficilement 
être compsinis dans des caites, où l'on prend toujours Je faulTes 
idées des diilances qu'on veut réduire i la mefure d'une échelle. 
SoDveni il arrive que les d;ui pentes d'une montagoe qu'on doit 
parcourir, font quatre on f'pq ("î-: pli" Innfiiie^ mie la baie que 
leprtfentent les c»ri«, & qu'on employé fut le terrein des heu- 
res entières à franchir un efpace qui pnroii nul où à peine pcr. 
ceptible fur un plan. L'inégalirc de la nature elt telle que 
pour faire de bons plans ou des canes exifles des pays de 
montagnes, il faudroit y joindre des coupes & des ptoÉls, 
comme 3t des plans de foriiticaiions. 

La marche d'Anoibil dans les Alpes a tant de rapport avec la 
Cimpaene que je décriii que je n'ai pu me défendre de parief de 
ce liém Se d'offiir i met bâeure le parallèle du Général qid 1'^ 
fuivi tant de Geclec après dans le mâoie pays. J'ai crû ttouver une 
explication cUite de l'Hilloire Romaine de Polybe & deTiie-Li- 
ve que le Chevalier Folardtrouïe fi faurive, & fur laquelle on a 
fait de G favantes dilTertations que j'ai le malheur de ne pas con- 
jiolire. On ne fera ptunt fiché (tas doute de rendre i ces anciens 
towelajnlllce qu^.ont mérité, & de les liuïre bi^ difficulté 
4uit toat^i ies dicmStiKm for lefqnelles on n'a ptiiot été i*»e- 
cord juTia'i ptétau. La cotajfanilon qiwj'aifdtèâeqiK^tM 
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Auteurs Latins, m'a donné lien de cïfrire qiie leur mirfere d)i 
s'^noncer.relativementaux mots employés habilaelismenc de le» 
rems, dans un fens qu'ils entendoient clairement, pouvoii cuco- 
it s'expliquer fans obfciinié, fur-iout li l'on s'aHachoil i les foi* 
vre linéralement plutôt qu'i les commenter. Noire ignownco 
de leur niL-thodc familière de s'exprimer, des Ggures les plus ré^ 
pétées dans leurs ouvrages, & boms coninu ilon de tont le 
monde, a pu nous eDgigeràlH«cciifet d*iniïrcommisd«'&a-' 
tes chaque fois que nous wons manqaé-de let comprendre. . LV 
inour de l'ordre qui règne dans toùies les produflions de notre 
Sge, fait que noas aimons mieux trouver mngt erreurs & vingt 
contradiâions dans un Hillorien qui nous laillè quelqu'embar- 
rasàle ruivre.que de manquer de préfenter un Tyllemc eomple^, 
te une hîRoire lide à notre façon, quelque peu fembl a ble qu'elle 
foit à la leur. Mettant acidl peu de connancc Ja«5 mon fenti- 
ment que dans mes foibles lumières , j'aitens le jugement da 
taes leâeurs, pour me foumetlre comme cuk à la décifion & 
à ■ ["«otorrii' que le' Chevalier Folard' déclare avoir le droil 
d'exercer fur noi i>[nDiotis, 

Amvs avoir la le texte de Polybe & le commentaire du Che- 
taliérFbliïd'flTec la pllis grande iltention, après avoir donné U 
inâme apiiUiÀtioD ft l'étiide deTUe-live.&apris ivdr coid> 
iàttiK Liarein Eclurd' rapporte le' mime fait dtot fonïMito 
Homaihe au Chiptië X. & commenMl eft traité par Roll&i dans 
Ibn Hilloire ancienne an Chapitre des Carthaginois, /il regardé 
réellement Polybe avec le même reTpeô que le Chevalier Folard 
dit abulîvement avoir pour lui. Je conviens cependant que fon 
tiifloire ell trop dénuée de circon&ances & de defcriptions. Ti- 
-te-Uve dit les rnSmcs cbofei que PoJjtie, fans contradiélion, 
,'Se «chère les laUeatU qne le premier femble n'avoir qu'ébauchés. 
-Echatd & Rc^ w parDÎOêDt ne rien qower i. ces Auteurs , & 
liilTent 
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lailTeiit encore beaucoup de cliofes à deGrer. SUiuC Italicut, 
Conrul Romain, admirateur & pref(]uc difciplede Cic^ron> sidé 
. des hiftoires de Polylie & de Ti:e-Live, a hk un poiime trèî- 
hiflorique de U féconde Guerre Punique. Quoiqu'on l'accufe de 
piiTcF fous fileiice peu de drco[illi!i:c5 i:i[ciellAntcs, il lie dît 
rien des Allobtoges, ni dj Roi qu'Amiibal \ rciablit fur le trô- 
ne. Il trace h route de ce Général par lesTricaltins, où il p»- 
roît lui faire piilér le R'iône, & le conduit p.ir le pays des Vo- 
donces il la Durance dont il faii plus emphatiquement la même 
defcripiion que Tiie-Live. 11 ne parle point des AUobiogei 
Ultri'drunitiensi w de U perfidie de ces peuples portant en 
leurî milDS le fimbole de pdi que la nataie produit fur lenn 
terres. U décrit on grand combat fur les neiges , & fémble 
en cet endrt^ prmdre une liberté poiftiqae qn'pn ne ddt pat 
t^uder comme an- faîE hiltoriqne. 

Le pal&ge des Alpes d^it irfes-potMqn em e au. u donne «nca- 
nes lumières fur la route qu'Annibal a tenue dans ces montagnes. 
Comme le poète parle d'Hercule qui le premier les a franchies, 
il ajoute qu'Annibal pour élever l'ame de fes guerriers leur cite 
cet exemple, S~ les exhorte à fuivre les traces d'Hercule; ce qui 
peut avoir donnii lieu de croire qu'il éloit fur les Alpes Grecques 
pe petit St. Bernard) qu'Hercule a paffées ; mais il s'en faut 
beaucoup que oe poëme foit une autorité pour cette opinion, 
puifque le palfage de la Durance au delï du pays des Voconces la 
détruit abfbloment. 11 parle aulB du rocher qu'Annibal fait éclater 
avec la flamme St le fér,mais il ne cite point le &CDurs qne T[t&- 
Live dit que ce Général tira du vinaigre. Ldn qUe le Chevalier 
Folord puilTe ^iflifi^ aucune de fa préfomptiont par ce poËme,il 
Carolt qne Si&it l[alic&%(LtpnjoiirE d'accord avec Ute-Uvcpu 
conféqnent en contradifUon arec le eomflUDnnnir Franf^ (r). 
CO SOiiu ItàUnia de Bxinta tuât ïinico, Uba TctUut. 
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Ld Isaore de ces Aateurs m'* perfmdé qne le peu de eonnoir- 
fances que j'ai lâché d'acquérir, pnurroit liien n'être paç abfolu- 
ment inwile i ceuï i(ui vouJroient apprtt-ier la Cj,mp,ii;ne donc . 
je fiii IWIloire , & emparer lei palLif;^; de ols mm-;; mon- 
rsgnes dans des lii^tlcs Ti difl'érens, aind qiio le géniv les ref- 
fources des GénÉraiix, donc les Alpes ont dévelop^ les lalens 
miliiaires. 

Voici donc ce que j'ai lû dans les décades deTiie-Live (i). 
]'ai tâché de faire une traduflion en extrait,, aufii fidèle que lit- 
térale ; je me prapofe de dévcloper le fens dans lequel je l'ai M- 
fi, de npptffter Ùu qodleauioiicif jernefonde» & la peine qu» 
je troDve i me rendre in reottisent Aa Quvaller Folard» qd non' 
feulement ell en cootradiâion avec les Antears qid l'ont inftndc 
mais qui me paroit aufli u'Btre pit d'accord avec loi-nrime &; 
dégrader un immortel héros de l'anliquliéi. 

Ce n'td plus nuii.. o^TkB-Uve qui puttr^ Cm» incline^ 
addition de ma part. 

„ .\ - pafTc le Rliftne .... il s'enfonce dans le mlHon des- 

„terres (5) delà Gaule & s'écane de la mer, petfuadé que plus- 
„ il en fera loin, & moins il rencontrera les Romains, aveclef» 
„ quels il veut éviter tout combat, avant d'entrer en Italie , . ... 
,t Le quatrième jour de fa marciie, après avoir palîé le Rhône, 
H il vient camper dans une lile au- delTous du confluent du Rhô- 

n ne & de l'Arar il juge un diftérend entre deux frères qui- 

„ fe dirputoient le Royantoe des Allobroges Annibal quitte^ 

„ enfuite fon cainp , & prenant for ù. ganche U rient au pays de». 

„ Tricaftins, ilpaffeparle««tt»faiirfsdn pays des Voeoa- 

„ ces, & arrive par celai des Tticotiens jafques.lkDtnente,. 
„ lans avrit rencontré d'Cnneinis cho^ce chemin nt 

EdIdm-LadiK da Banri AunadUn''itf33i Uvie.SXI.'. 



Digilizedby Google 



PRÉFACE. 



voulant point aller en ligne droite aux Alpes .... La Dmen- 
^ tci qui prend fa fource dans les Alpes, elt de toutes les rivie- 
„ res des Gaules la plus dliîicile k paiTer .... Quelque volume 

d'eaQ qu'elle roule, elle ne peiu jamais porter de baleauK, pat- 
■» ce qu'elle n'eft jamais arrStée par des rives lises, &:ne 'conle 
■n F*s cànftauiment dans un mfmelitt cite change fans celTe fes 
■H gués & fés gouffi^s, que les rocheis qu'elle entndae allèrent 
n OQ d^tiiùléiit , bos laiflb' locnne place à l'abri de leur rencoit- 

„ tre Aucun palTage, par cette raifon, ne fubfifte longtems 

n au niSme endroit Quand Annibal palTa la Dmente, elle 

H jtoit par haiard grolTie par les pluies , elle roulait fes eaux 
» avec un bruit effroyable, augmenté par tes vaines clameurs & 
» les inquiétudes de ceux qui la traverfoient .... Environ trois 

jours aptis qn'Anniiiil eut quitté les bords duRhâne, Publius 
„ CoTDcUos Scipion. GénÈnl des Romains, marche en bataille 

» pour rattaquer Le trouvant décampé, Scipion embarque 

„ à Marfeille fon armée, pour revenir ifa rencontre au débou- 

„ clié des Alpes, au ddà du Pô Annibal aprcs avoir padï 

„ laDrueute arrive au pied des Alpes, &ns être inquiété parles 
„ Gaulois de ce canton .... Son Armée fe livre i la frayeur, à 
„ rolpeft du pays & des Êtres qui le peuplent . ... . Annibal hi- 
,, rangoelinfoldatsâ: ranime km CMuage.,.. H voit des tnoa- 
t, tagnards poftés dam kl défilés & rm kl hantenn dansks die* 
„ mins qu'il doit fuivre .... 11 «'arrête pour prendre des infor- 
„ mations.... Il apprend par ksGaulois fes alliés quidiSéroiew 
« peu de langage & de manières avec les Gaulois raonlagiwds 
„ (4) des bords de la Druectet qu'ils ne gardoient leurs poftei 
■n que pendant le >»or, & que la nuit ils fe retiroknt dans une 

(4) Dtiii l'Edidoo de 11 iriJiidion ftanjoife dn-nw-tir»* jinA Stocr ta 
ijïi. i Fna, sa Gauloii Trans.iiiiKntiens ne font Jouait nottluù ^ mto* 
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» ville prochaine . . ; . Annibil mirche de nuit , aptè: avoir ni- 
„ Inmé beaucoup de feux dms fon camp pour tromper les monr 
„ tignards .... Il s'empare de tous leurs polies .... Les Bar- 
„ bares arrivent à la pointe du jour; Se malgré l'avantage perdu, 
„ ils aitaijuenc les Carthaginois, qui les repouITenC de tous c&- 
„ t^. . . , Amùbal fe rend maître de la ville qoi leur fervoit de 
M letndtei de tons les boai^s & villages des environs, & en ioor 
s ne le |dllige ictoa Arm^e, qui fublilla pendant trois jours de 
K ce butio .... Annibat ne trouvant plus de grands oblliclei de 
n U paît des montagnirds , Bc très peu du côté de la nature, 
„ continue fa marche tranquilemcBt & bus fe pteOer . . . Ayant 
„ marché petidant iToiijoiuSillaniTeckezliaftutlepetipIedont 
„ le pays eft plus ouvert, 8c dont les terres font culttvéei 
„ Les Princes & Députés du pays vientient à Ta rencontre, ■ 
„ le ruppliatir de leur accorder fon allîince fi: fon «mitié ... An, 
,, nibal indécis, leur demande pour quelle raifoti ils en ufent aîa. 

„ fi Us répordetii qu'ayant appris le trùtement rigourens 

„ qu'il «-fiiiifubit i leurs volfins, ils craignent d'clTuycrnn fent. 
„ blable malheur, & fe font déterminés à venir lui demander fa 
„ paix, & à lui dotiner le nombre d'otages qu'il voudroit, pour 

„ ^ans de leur bonne foi Annibal délibère L les ad,- 

„ met enfia i fou ftUfance, & leur accorde une û grande con&Op- 
H ce qall lé Uilfe gidder par eus dans la route qu'il doit iemr,.„ 
„ n met foo armée en marche, les éléphai» & la cavalerie ta 
„ avant, & fe lieDt 1 la tête de l'infanleiie . . . . UpaHeparn» 
„ défilé fort étroit, pour entrer dans une gorge fermée de taia 
„ côtés par des rochers ioacceffibles .... Les Barbares qui IV 
„ voient conduit dans ce piège, l'atlaquenc de tous côt^i . . 
„ Annibal fontieot le combat pendant tout le jour,... Laniut 
V n b leilie »K fon Infimterie.fiiT nn lochertfolé, foiçi^*- 
» budomter & cavalerie) fes itéphans & fes équipage* 
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„ lenJcmaiii les Barbares ne l'atiaqiicru (ilui avec la mC'im; vi- 

„ gueui Annibil les charge & les rcpoulié par-toul oîi il 

„ peut les joioJto .... lïicnlot ils ne fe rnomrent plus que com- 
„ me des voleurs ou des allaJIlii!, qui cherchent à furprendrc 
B des palTans, ou des gens hors d'état de Ce défendre .... Ait- 
n nibal, foit par la maavaife foi de tes guides ou parfonpea de 
w câoËADce CD eusi e& einnt pendiDtneiifjoutsdiDsletnon- 
II ugn») &iwpiTrietit ïla fbmnitfdçsAlpesqu'ipTèEce tei^ 
B me ... , Elle éuàt déjï couverte de neiges , l'xiumme ^olt 
n tnaeé .... L'armëe fe livre au décourigemeni de nouveau. 
.» • . . . Anaibal harangue encore une fois fes troupes, leur moti- 
B tre rhalict & les plaines qu'arrofe le Pô, qu'ils voyoient au- 
» (ont d'eux .... 11 les cncourigc par l'efpérauce de la gloire Se 
n de la fortune qu'il leur promet en Italie .... Il fait ranger la 
„ neige dam 1» pl»ce de fon camp, & dius les chemins qu'il fait 

„ ouvrir pour arriver i la plaine Il fe trouve «rrêti par un 

„ rocher qui ferme abfolument fon paiTage, & qu'il ne peut évi- 
„ ter ni tourner. Le Soldat le plus entreprenant n'y peut palTer 
„ qu'avec peine, en s'accrocliani aux arbuiles & aux racines qui 
„ pouffent dans les crevallés de ces rochers .... La pente eft 
„ d'une exceiTive roideur — .La neigp nouvelle tombée fur 
„ l'ancienne , fait qu'on ne peut pas y tenir pied .... L'armée 
n eft. rfdiùte à h plus cruelle euréinlté, chacntt croît voir & 
» perte certaine wi fein des Alpes, Se perfonne nTmagine «ucna 
B moyen dé s'en garantir.. . . Annibal appaife le murmure de 
j, foB umée , & l'exliorte à s'employer courageufement a le 
n;i»vn DR chcRdni travers le rocher .... Il ordonne de grands 
„■ ibbatls de bms, mhit un bûcher immenfe, qu'il drefli; contre 
» l^ iochert il y met le fea, qui devient encore çlun^SiÊptt un 

H grand vent Avec lefecours du vinaigre jettéfiir le rodier 

■ brOIant , il at&oUit la pierre ; à force d'inttruineii! je fer , il 
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„ parvient à btifcr le rocher; & le ijuslriemejour, il rend fon 
„ chemin praticable, en le coupant par de frcqucns dii!ours, qui 
t, le randoient plus facile à franchir iux éléphans. 11 part enfin 
„ avec (es éléphans exténués & fon armée accablée de fitigue & 
„ defr<Hd.... 11 marche pendant trois jours, &amvedinsl« 
„ plaîne> cinq taras après fon départ deCarthage-U-neuvct & 
„ qnltiu jonci apris celui ia ided des Alpes .... 11 arrive' fn 
„ lei bords dnTelîn .... Sdpiaii avoit déji psITé le Pdpour 
„ TCDir à fa rencontre .... Annibal bat lès Roroùm .... B 
« pourfuit fa route vers Rome, &c. " 

Il me temble facile de concilier Polybe avec Ule-Llve, leurt 
divers détails icUircidènt mutuellement un même fut. Llnfpeo- 
tion des lieux m'a donné l'iJéc la plus nette de tonte Itîifloire 
de Tite-Live où je ne trouve rien de faux, d'obfcur, ni d'emba- 
ralTant , mais feulement un nom Je rivière prife pour une autre, 
«orrigé par 1» fuiie même du difcours, & par le feiis liiftori- 
que. Tous les Savans font aujourd'hui d'accord fur cette er- 
reur, -qiflls corrigent tous. 

Annibai, a pris la réfolution d'aller attaquer les RomMDî dans 
Rome même. Il en prend la rouie , a traverfe le Rhône vers le 
■paysdesTiicafUns: Publius Cornélius Scipion le fuit* mdsAn- 
inbal l'évite ■ntamqnll peut, ^raot diienmnâ ï m koombit- 
'tre qD'enItalie. PourceCefiteanJ&tâiqn'ilapaflëleRhâite, il 
tcBd vers le milieu des terres de !a Gaule, croyant qnè plus il s'é- 
loignera de la mer, & moins il rencontrera les Romains. Jepla- 
ce le palTage du Rhône ûx ou fept lieues plus haut que le Cheva- 
lier Folard ne le met d'après les mémoltes de Mandajors, parce 
■qae Polybe dit (j) qu' Annibal palTi ce fleuve à quatre jonraées 
Oe-fini embonehure dans U mer,' & que Tite-Live dit qu'Ani*- 
bai envoya Huuion pis de Bondlcar avec nn gios déncbement 

* (3}Q>sp.visi.uv.m. 
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palTer ce fleuve Trangt- cinq mi'lcs .;u dcii'ji di: ;.i pL.ceoii il s"J. 
toit arrêtii, à caofe <iu'une gr,\ink lik s'y" irouvoit donnoic 
jdns d'élendne aux eaox du Rhône & faciliieroit fon pilTagc. 

Du point où Je his ptlTei le Rhânc au p.iys des T[}cil\ins 
(«infî que SiUu» Itïlicuj) jufqu'à k mer, ou compie environ vingt 
& une lièuei,. qui peuvent répondre i la diftance qu'on fappore 
pour qoure jcmméët de marche,. 8c de ce rnSne point on trou- 
ve eareiiKmtanMefleuïeviiist-«iaqiidlle(, c'e{l-ï-£rei hnit 
Uéacs & no tiers, une grande Ifle qui fnbfiAe de tenu imm^roo 
ilil rentre Bilx for la droite, St Mirmaiide fut la gauclie du Rliâ- 
ne.. Polybe & Tite- Live font aulTi d'accord que de ce point de 
padàger le» Canhigitiois employèrent quatre jours pour ariiver 
dans rifle quireflëmble au Delta. De ce même endroit îuiviot 
la route que je tracci les Cailhaglnois font environ vingt-trois 
lîeuej poor afrirer dins riilc da-Di^im. ce ,|u[ peut ^ire regardé 
de marne que vingt 3i une lieues pour i[uairc jourb de marche. 

Le Chevalier Folard pinçant le pMj.--$s du kliône entre Avi- 
gnon- & Orange ï quinze lieues de fon emboiicliure , & fsifant 
aitlïet les Carthaginois dmi l'Ille du Delta près de Homins, ne 
doute que quioie lieues pour la diilancc des quatre premières 
journée» de marche, & en fait faire trente aux Cariha^noU dans 
lesqoUreiotitfqii'Hs emi^ient à'fe rendtt dn lUiAoe i Ro-- 
mu».. ErKortrop tenfitile'poiir qu'on ne féfltfp^E b'ntcef- 
, fité dé fixer le piSiEe âu-IUiâne idos teti te miUeo de cet- 
te difiance énoncée par huit joaniée«' Ht marche. 

Je me fervirai dans cette occaGon dU' Teste de Polybepoqr. 
«KpHquer celui de T^e-Uve;. Vtrid le infraee.de Polybe. 

B Quand les éléphMH.«arent piaiS-(ie Rhâne}, Annîbal hisr 
» d'eux & de la cavalerie CiitinlercrBi^ltuJï.mU'^t^^I'^K 
n.du.ftenwt prenant fit roate de kmer vers l'Onent comnc s'il 
i»eùtTOid4-eiurcrtotemiUeuâesteiKsEniapjeiines, Cw 
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„ le Rhoiie a ft:, foiucti au dc;i;is du Giilplie Adriatique, COIN 
„ Unt vets l'Occiiltm & venaiu Je ces pariies des Alpes qni re- 
„ gïtdent le Septentrion. 11 prend fon cours veis Je Couclune 
„ dtyns & fe ddclwrge dans la mer de Sardalgne. Ses euis 
„ mtveriènE toute une TiUde dont les Gaulois appelles Aiijeos 
■n occupent le côté feptentrional. Se le méridional ell bardé par 
» Ici ncines dei Alpes, qui lont ven le SepEennion. Cette ni- 
B \ée eft réparée dei plaines des environs du Pô, par les JU- 
» pes qui s'étendent depuis Marfeille jafqu'l l'cxtréniUé da 
„ Golplie Adrialique, &qu'Anniba] vcnani du Rhùne irayer- 
„ Ta pour entrer dans l'Ilalie". 

Ce que Poljbc entend par la roiiic '[u'Anuilial c nminence le 
long du fleuve, & qui va de la mer vers l'Orient , comme s'il eut 
vonin entrer dins le milien des terres Européennes, peut ir^»- 
bien fe concevoît fi l'on prend une Cane de l'Europe fur laquelle 
on lira mn.t'Orient'nne ligne qui donne la direftion de la mar< 
che d'Annibal. Pimant cette ligue de la mer lu pays des IVicat 
tioi ftflaus le nilien de! terres de l'Europe, on lerra qu'dla.UiC- 
feroit far & droite les Lacs Majeur St de Cofme, la Mer de frè- 
tes, le Gol^e Adriatique & la Met noiret & qu'on auroit fur 
fi gancbe le Lac de Gevève en partie, celui de Confiance, la 
Mer du Nord) la Mer Baltique, les Lacs de Ladoga & d'Ooega 
tinfiquelaMei blanche, & qu'elle fe irouveroït véritablement 
tme ligne médlterranée, qui ne s'écartant pas d'abord beaucoup- 
du Rhône traverferoit Tlfeie entre Romans & Grenoble, & paf- 
ferolE entre Chainberi & Montier, Munich & Salzbourg, Prague 
Se Vienne, & s'étendroil vers Varfovie, qni fe trouve daus le 
centre des terres Enropéennes de rnSme que toutes les villes de 
cette route. C'en«inDqneje cnMemrer dans le fens de P»-_ 
lybe & de Tice-Live qid «'écUrdlIbnt mntnellement 
' ■ PoLVEB tmtm les cfaolés en grud; ne fut que donner 1'^ 
biacbe 
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bauehe on la nuflê de fon TablcMi: c'eft ainfi qvril dit que le 
Rhôneafes fources »a-defliis dn Golphe Adruiique, laiiiant au 
LeÀeur cent lieues de longuear fur foixance environ de large 
dins lefquelles font les fources du Rhâoe, qu'il ne fke pas plus 
ptécif^ment. . Dans une Mappemonde on dans une Carie de 
l'Europe on les tronve cependant tout d'un coup. Traitant de 
même les Alpes en grandi Jolybe leur donne une étendue que 
ces montagnes (wt i£dlemeiit, ïïoSs qn'on dl accoutamé de 
fubdiiîfer eo pluGenrs oonui depuis Maildlle jofqu'au Golpbe 
.Urhdqne. . 

Ce pâflage fait alfei voir que les anciens prenoienc les chofei 
plus.en grand que nouSf 8c fubdiviTaient bien moins les objEts 
qu'ils confondoient (bus des noms généraux. Le gigatiiefque de 
ces images que nous ne recherchons pas aflei, peut être une des 
principales caufcs de ans erreurs oa de rios méprifes. Nous 
avons peine à nous prêter à des figures de celte étendue , & nous 
ne concevons pas que pour difigner la direfllon d'une route de 
vingt lienesi l'on&flecoarir notce Ima^attonrurunelongiteat 
ducentuple. Et.cepcndintTite-UveïmiiePolybei maisiliic- 
CDUrclt l'image en dlfant les (S) tsiùtirrmétt de U Gatik , ad 
lieu que Polybe trace une ligne méditemmée dans tonte l'Euro- 
pe. Il ell vrai de dire qne ces bornes font invariables & que dans 
tous les temps on les reconnoli mieux que ions les endroits tt- 
lignés par des villes ou des villagest dont en peu de flecleson 
perd !a mémoire, & fur lefquels on difpute enfidce comme fni 
U place de r«ncieime Babylone. 

FouK revenir anx îsi\\% tiiftotiqneSt Sd^n arrive en ordre de 
bataille ï la fnire-dïAnmbal qu'il cherche icombatirei iltioitve 
^uenonléulejnentilapaflit4e.Rhâne, mais qnll s'eAimeaw en- 
foncé dam tes terres & ne doute pas qu'il né foit dejï fort piËt 
(0 C^-à-dbs In nidfg itmm», lu idllm dci imo. , 
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des Alpes. KreTpérant de le jmmlrer aa lieu de pilTer le Rhô- 
ne, il embjrqae fonArmée, fie la ramené par Pïfe, pouratcen- 
die Annibil au débouché iks Alpes. Il auroît pu paffér par Gè- 
nes, & le irajec par mît, de forte que celui par terre cilt été plu», 
court, mais il ne vouloit pas s'engager dans les montagnes qui' 
Hpuent cette ville du Piémont, S: ciaignaic de ne pas étxe fùr 
deUpliceo^ApouctoitreacontreilesCitibagiaoît. liratinfii 
Ibipiis de la diligence que da bonhenr d'Annibdi quand il ip- 
ydc que Don feulement il a'étolt. hearedreinene tiré des Alpes; 
mais qa'U avoit mSme depuis détruit la Capitale des TanrinoitH 

qnil ttdc déjï fort proche dpiba.acméei ^in'woit ce- 
pendant pdnt encore palTé le TeGo. 

Comme Annïbal avoit le cems d'aniver aTant lës Romain!, it 
ne ie prelTa point d'aller aux Alpes; il prit donc for fa gauche & 
vint clioillt une pori:ion dsns une lOs formée par le RhSnc & fl- 
fifre i- ['i! une chnine de monragnes prcrqa'inacceflibles. Il pou- 
voir dani cette pofition aiiemlre Stïpion en cas qu'il le fuiuit trop- 
vivement, & le furprenilie fi ce Général palTant incanûdérément 
le Rhône , ignornit d'abord le camp qu'il occupoit. D'ailleurs 
fon Armée nvoii befoin de fe pourvoir des chofes les plus néceC- 
faires,. qu'il devoir lui procurer avant de l'engager dans les Al- 
ites. Potfhe & Ute-Uve difent qu'Annibal vint cau^ dan» 
j|ne Ifle m eonSuot des rivières d'Aïai 8c du Rhâne. VA^ 
nr elt làns nnl (»jntrediE la Saône, & l'infcripcioa de l'HAi^ 
de-vlUe de Lyon , qui dit qiie le rapide Rhône & la doQcé: 
Arar y joignent leurs eaux, empêche cous les Géogra^es dV 
voir aucun doute i cet égard. 

. On ne peut s'empScher de recoanoître que !e mot Arar efl: 
D)îs i la place de celui d'Ifarar, parce que le texte même de 
Polybe le prouve comme je vais le fiiïre voir. Pour ôler louC 
fctnpale & ne pas avoir l'air de fubllituer un mot à un autre, 
de mon. aiuoriié , j'ajoutcrù. qu'on connoic deux textes grecs. 
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de Polybe, Htm Vm defqnds cette rivière e(l nommée autre- 
inent que cUns l'autre, preuve inconteilable qu'il doit y avoir 
uiiu fjute. 

Ghosoïius dans le teste qu'il a fiiiu trouvant le mort Arar, 
l'a de mâme etnployé dans fa ttaduciion : quoique Mjndjjnr» 
pré;ende (7) que le mot Araios n'cxilte dans lueune éJîiion de 
Po'ybe, & i^u'il foutienne qu'on n'y trouve que ceiui de Sko- 
lasi œpensiant dans l'ddiiion de Gronovius de 11^70 on non-' 
ve le mot Arjros dans le texte grec. 

SicoNiiis 1 trouvé àias le fécond texte dont il a fait la traduc- 
tion , te terme de Skons i Ul fi»ce de cdai d'Arar, & comme on' 
ne trouve aucune liviwe de ce nom âe qoe la difliculté ne peut 
regarder que la Saonéou llfere, bn s'oft fort occupé d'interpré- 
ter ce terme, fur lequel tm a beaucoup diflèrtë. Quelques per- 
fonnes enfin confronunt U> leoiet grecques du mort Skoras & 
celui d'ifaras on: trouvé le même nombre de leltres,&que pit de 
légers changemens dans [a forme grecque des premières letlres 
qui ontall'tzde rapport entr'c!les,0D pouvoir lire Ii'oras au lieu de 
Skoras, enforte qu'une Dmple correSion d'ortographe a donné le 
mot Ifarar, que le fil de l'iiilloire rend d'autant ptu; ni^celTaire 
que celui d'Arar contredit formellement tomes les autres circonf- 
tances, & toute opération militaire poifible: D'ailleurs, lesS»^ 
vam font d'accord aigourd'hui fur l'erreur Si conviennent qii'Mi 
> employé le mot d'Arar au lieu de celui d'i&rar. D'autrei ouf ■ 
ern qae ce mot Skoras n'eidfioU: que du» tris- peu de cofies dé 
Polfbe, ^ics par d« Moines dnmc^eBïgei & que l'dtératioa 
dniiu)tirnMt'eftfait<r|mimecottieéliiitimi1eBiéitdtKk lAl'oa 
taxât pni' lis deiût fteinlnes lettres dé ce mot mal Migaiei',- 
pour CD &ire deux lignes furla troilîemelettre. EffêffivétiHtlt 
■(7) Duù lia mfaolTe 'fnrilrf ilins l'IiiftoitE Ue rAcjiléraiB Hoyat 'flciliir- 
crifiilcos. pag. spj, Tnm-UL Edic, d" — ' ... 
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m trouve eu deaz fignto for le pren^ër Alpha dn mot An:: 
nu- Cette ■IténtioD eft la ptos fimplè, &.ceui[ qui &vent k 
grec U trouvent U plas vraîfemblable. 

PoLïBE bit d'aboid U dcrcr[piiDn g^o^phiqne de ce pays 
qu'il die qu'on appeUoit liflei parce qu'il ell entre deox rivières 
Be une chaine .de montagnes prefquInaccelIibU! qui bornent fan 
tenicoite & liu donnent U forme d'un Delta > c'eft-à-dice, d'un 
triangle dont les trois côtés feraieoc jgauic 

On ne voit rien qui reffemble i un Delta au deiTus du Rhône 
& (3c la Saône, mais on le Irouve parfaitement dcHiné fur la car- 
te, fi l'on prend pour les trois angles du Delta, premitîremen» 
Lyon , oii le Rhône chtinge fa direflion & coule du Nord m 
Sud, après être defcendu de l'Eft à l'Oueft, fecondement Va- 
lence ao defliit de laquelle llfere te jette dans le Rhône, Se fi l'on 
prend poni tToiCeme poinc le pmt de Bmivoiiiii, en drant des 
lignes de L7on & jfe.\taliiaii»*«t endroit. Polybe dit qœ ce 
Delta Teflèmble !i celui dn Nil i {on embonchare , avec cette 
diSiirence que- dans le Delta d'Egypte la mer forme un des cô- 
tés , & que dans le Delta de ta Ganle un des côtés eH formé 
par une chaîne de montagnes pTeTqu'inacceinbles. 

A l'infpeaion de la carte on voit que le Rhône, rifere & la 
chaîne de montagnes qui s'étend des environs .!o Grenoble jiif- 
qu'au lac du Bourget, font des bornes ii cs-fenfilili^j »^ qu'on re- 
connoîc parfaitement, quelque altcraiioii que le Rliûne ait ap- 
portée dans fou cours, qu'on fçait qu'il change all'ei, fouvent* 
lendant ï l'un de tés bords la terre qu'il enlevé à l'autre j il 
n'étend fes dommages qu'à peii de ^ftance de'fon andenlîtr 
duqud on le volt altem«tive(oeat fottir & rentrer fins.s'élc^'i 
gner tris-fenliblement. 

. Ok ne trouve an delà da RhSne forme de Delta ni qiqmf 
gn«;iiuccelBbles. AliUî I& deTciiptloB géogtipblque.décidë làn^ 
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coniretlit h pcliiioii de l'Hk enlre le RhSne & nftrc. Polybe 
aptÈs eeice tlel\;ri(i[ioii ilit qu'Annibal trouva dans celle Ifle deux 
fteres qui fe ditpuioient le Royaume des Allobroges. Il n'eft pas 
douteux que le Royaume des Allobroges ne fût contenu dans 
cette IQe. Cétar, comme je l'ejqJique plus bas, en patlanc de 
ce moE ÂUoènget, dit que le Rhône fépue les Allobroges des 
HelvAlens, & peifonne n'a jimus dté d'AUobroges le long 
la SioDe t ÙDfi l'Idllidie place cUîrement le camp d'Annlbal 
dtns l'ifle, & rifle aa pa;s des Allobrog«i & l'billdre eft en 
cela d'accord avec la Géographie. 

Ptoi-ome'e appelle Vienne, csfut Alhhrognm, le Ctief-Heu des 
Allobroges. Un Militaire qui fuit les faiis hiltqtiques , & qui 
ferait Aonibal fait pour lui donner des leçons, deminderoit vo- 
lontiers ï ceus qui foutiennenc qu'il a campé dans la langue de 
terre oîi I^yon ift blile, oommcait il a pû faire ce trajet en qua- 
tre jours & quelle idée ils ont de ce Général, comment ils con- 
cilient la réputititm qu'il s'eft fi juftement acquife , avec une telle 
marche. PaQêr le Rhône au pays des Tiicailins pour le repafler 
enfuite auprès de Lyon , & placer fon camp dans un angle de 
terre fermé par deux riileies, où le Général Romain pouvoitaî' 
fément renfermer eu palTant fimplemeni: taSaonel Onnetroo- 
veroit pas mirins fn^nnaat qne Polybe & Tiie-Lire n'ealTeiit 
pu cit£ G« fécond paflàge, qol ne denundcùt pog de moindret 
pt^cantions & de moindres peines qae le pretnier, qu'il le feroit 
qn'Annibal eût choiQ cette étrange pofition, & qu'un Militaire 
aujourd'hui puiiTe croire qu'on fi grand Général, ûns aucune né- 
cefOté, voulant éviter Scipion doat il s'étoit mis ï couvert en 
I^ITant le Rbônei té fl^t expofé fans taifon à fe retrouver du mê- 
me câté de ce fleuve qne lui. défendu feulement par la Saône 
qu'on 'paOé aiSment , vu la lentent dé fon couis. Il ftut fà 
IbuTenii que n'a çrant paffif le Ilhâiie pour fuin^ 



Annibsli & que ce Général cherche i l'évjier. 

Mais pour mieux faire juger que celte Ifle ell entre le Rh3- 
ne & l'iicte, je rapporterai les lermes da Pere Thuillicr dim 
h traduftion de Polybe que Folard a fuivic. 

„ ANNiDAr. après quatre jours de marche vint i un endroit ap- 
„ pellé nile, lieu fertile & très- peuplé, i qui Ton a .tonné ce 
„ nom (8) parce nae le Rhône &. la Saône coulant des deux co- 
„ lés l'aguifent en pointe h leur confluent. Cette hh reiTemble 
„ afiei Si pour la grandeur & pour la forme au Delta d'Egypte, 
„ avec celte difiércnce nâanmoir.s qu'un des côtés du Deita ell 
n formé par la mer où fc déch;.i ,^^iit les lleuves qui forment les 

deux autres & ijue te fu;ii i'l-s nioniagnes prefque inaccef- 
H fibles qui bornent un dei cctt-î de l'IOe" (<)). 

Polybe ni Tite-Lîve ne dUi-nl point 5i quel endroit de l'ine 
Annibal campa i il ell: ccn.i'n t|u-,> i'il :ivi)it pu faire quarante- 
cinq Eeues, S: pair<r le Rhôiie pour eniret dans riilc en qua- 
tre jours de marche, il ne fcroit pas polTible d'admettre qu'il 
eût (uumpé plus loin que la place OÙ ell Lyon , qui fe troave 
à l'entrée de cette lile fuppotée. 

Du pays des Tricaftins où il avoir palTé le Rhûne, jufqii'aiw 
«nvitoos de Romans i l'entrée de la véritable me , Annibal avoit 
£ùc quatre marches d'cininm vingt-trois lieues. Hfndt de tou- 
te iinpofiibilitë qDll eût pa fûre encore plus de vingt llenei 
qu'on compte de Romans à Lyotî, & qn'îl eiit de ptns ironvâ 
ie tems de palTer le Rhône dans ces quatre jours. Folard auf- 
û rejette cette idée & place le camp d'Annihal k Romans ou 
dans les environs, ainfi qu'il cil raifonnable de le croire. 

Le Texte de Polybe qui fuit , s'exprime fi clairement quil 

'(8)Dii»le ton grec on lit, dmuoueidrf^ appelé line, L'en tris- Einll». 
& t^-pEUplé, dDfl nomiat 1 caufii ds ii suurc de la clufc. 
(M HilMie * Polite. (aip,JI.p;Be;S,diiTniie4.Edie.i!ePiiii lîiï.' 
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donne i mon gié toute HntelHgcnce de la marche. 

AhTiiaAi. trouva dans cette Ills n deux frères qui armés l'un 
„ contre l'autre fe difpatoicnt le Royaume. Le plus ancien mit 
„ Annlbal dans fes intétSis &: le pria de l'aider à fe maintenir 
H dans la poSèlEoD ou il étoir. Le Carihaginois n'hélïta poîntr 
V fl Yoyoic nop combien cela loi feroit avantageux. U prit donc 
„ les trmes Se Se jodgait ï l'alné pour ctulTer le cadet. Il fut bien 
„ récompenK dn &coun qnlt anut doond an Taitiqneiir, On 
„ fournit i fon armée des vivres Se des munitioiu en abondance. 
H On renouvella fes armes qui dtoicnt vieilles & nfÉes; La pla- 
„ part de fiis Soldats furent vùlus, chauHSî, & mis en tint de 
„ firancliir plus aifcaicnt les Alpes. Mais le plus grand fervice 
„ qu'il en lira, fut que ce Roi fe mit avec fes troupes à ta queue 
„ de celles d'Annib^.l, qui n'eniroir qu'en tremblant dans les ler- 
„ res des Gaulois nommiit AUobroges , & les efcorta jufqu'à 
„ l'endroit d'où elles dévoient entrer dans les Alpes. Il avoit 
„ déjà mirché pendant dix jours, & avoit fait environ huit 
„ cent ftadec le long du fleuve : déjà il fe difpofolt ï mi;tire 
K le ped àaaw les Alpei, lorfqu'il fe vit dans un danger auquel 
„ il dlolt tris-dîHîcile d'échaper" (lo) &c. &c. 

TnE-LiVE entre datis de plus grandi détails que Potybe & 
donneï«eEaflàge tpute la clulé poflibie. Il fait cependant U 
mSine fiiue que l'un des textes de Polybe , en dtant la ilvlere 
d'Arar, H dit „ Atmibal ï fbn'qiiatrieme camp entra dans l'Ille. 
n Là, les rivières de la Saône & du Rhône, qm yiêniient des 
„ Alpes par des routes diiTérenteS) ayant embrâffé quelque teii- 
„ reioi coulent dans un mSme lit, ou fe réunilTent en.nn feul 
B lie (il)." Je ne le jullifîerai poini par la tradufllon équivoque' 

Edii. liiim <i< Tiii-Lii! far QnKF liv. XSl. Tm. 11. W 4i. 
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de cet endTtHi qui femble InGnoer , qt/û entendrat que Mb 
étoit su deflbiiE dn point dcrânaioii de» dent rivières. S'il i 
répété le mot Arw d'ipiis Polybe qiû l'ivoit dëï«ncé d'envi- 
ron deux lieclesi ce que j'n ^ de ce mot consent également 
aux deux hiCtorienfi. 

- Oh vdc d'abord qu'Annibd étant dans l'Ifle, y trouve deux 
freies qni t'y dirputcnent le Rojraume. Ce Royaume ell fans nul 
contredit celui des Allobroges i Vienne eA nnllî Tans nul contre- 
dit la capitale des Allobroges ■ comme Strabon, Ptolomée, & 
les Géographes andeiis en convienent , dnO que ceux de nos 
jonn. EUefe nommdt en Ladn yïeima ^IMngKm, & Gen&-. 
Te e& appeliée pai Géln la dernière vîUe. &tionpaslaca^tale 
des.AIlobroges (il). La polîtioa de Vienne dans i'Ifle démontre 
ÙM répliqne que l'iUe n'étoit point au confluent des rivières oil 
la ville de Lyon n'exiiioit pas encore, s'il eft v™ que le Conful 
Ln'cîu! IHinucius PUncm l'-»lt fbodéc du temi de Céfar ou d'Ati- 
guile comme on le croie. Polybe dit clairement qu'Annibal le 
joignit au fiere aîné (jui le ptioit de le foulenir dans fei dtoitsi 
ainfi des environs de Romans, Annibal fe porte avec fon armée " 
i Vienne capitale des Allobroges, pour fe joindre à Btancus, 
c'eft le nom de celui qu'Annibal fit H.oi i il y reçoit tous les fe- 
cours dont fes Soldats avoient befoin, & qu'il ne pouvoit trou- 
ver que dans une capitale. 

On ne trouve nulle part qu'il y' eût alors de ville de cette ef- 
pece fur l'ifere plus près que Grenoble (i3)î mais lapoCtionde 
Grenoble ett ttop éloignée ponr qu'Anidbal ait pu s'y rendié en 
quatre jours de St. Panl-Trds-Cbïteanx on des environs , moins 

(!ïl CommeonEres do Céftr, Ur. L 
■ Os) QiràobleilppeUoicOJaraiffljSnani.'otleftt démucc longtcms airii, 

lyanE ébS [iubUe & angtentie I" rK"!«"™ CntiMj cUs pritJonoiinlo 
CruMf^ dont oa a ftit Onwjrid & OmOli. 
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«ncore de fept lieues plus loin oL Folard dit qu'il a paiK !e Rhâ- 
ne. Grenoble ne devait pas ûUe une ville de reflburce pour l'ar- 
mée d'Aimibali. comme celle de Vienne. Annibal campant près 
de cette ville, annnt fait ftceàl'ircre, & alors s'il avoit morelid 
par fi gtocbei il fbrdt entré dans les Alpes par h route que lui, 
trace-le Chevalier FoUrd ou par les A^es Penniiies (le grand 
ScBonard) on par les Grecques (le petltSt. Bernard). T1ce~ ' 
Ldve dit expretrâTOEni (14) qnH ne conftdt point comnetit on ■ 
peat s'oblliner i croire qu'il eAt pris l'une .de- ces denx lou^, 
puifqu'elles le condiiifolent . ë^einent pas les SalsITfS choz les- 
Gaulois Libuens, fort lou des Taurinoisj c'ell-ï-dire par la val- 
léed'Avoft (où l'on trouve encore un village de Sali j moins cé- 
lèbre que ia ville qu'il remplace, oh l'on raoïafloit autrefois l'or 
dms la rivière de Doria Balrea comme dans le Paflole) dans le 
hJut-Monf«r«, fo.t au dtiru. ds Turin: qu'il ne conçoit pi« 
non plus comment les Carthaginois (Poeni) autoienc donné le 
nom de Penniaes à cette partie des Alpes, puifque les Véragres 
(les peaples du Valais) n'ont aucune connoiiTance de ce fait, & 
qu'ite dilént que le nom de Penniaes vient du Penfacré, qui fait 
l'objet dn culte des gens de ce pays. Dans ces tems où les Drui- 
des legunent fui tous les Celtes, parmi lefquels c^s peuples foi^, 
compiéit oQTeocantnrii en chique pftTs des montagoei. des 10- 
dtersi'desftnto&desubrcs&aés: ainlîlesmoni^etantonc 
de txUe dn Peo licré prenttoit de U lent notit de Penoioet. 
. Os ^efi encoie-tdns attaché de not joimàJbutenirqu'Anni- 
bal dû palTec par le petit St. Beroaid depint qu'on affure qu'on 

-^Ot) Uv. XXL f. SXXVIII. j«pa en compara de ileui mou celdqiMi 
a, ijul <^gaifie nmiigac , & pat qui reai dire rommec Sévi .... Os af^- 
lolOBB Peu !« pointa deroch^^r quinvaiEni una poinnnfa.faBbDN; CiPea 
^fte^H W jMhpourle loclisr mémct a in ri le Fcn fai^ deg CelRa «tdc fint 
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:i itouvé Jcins ctice montagne tous les oITemens d'un éfépliatir.. 
Ce fait d'3 rien d'csiraordinaire fi l'on conçoit que lorfque Irai 
Cartliaginois étoienc campés fur le mont Vifo, l'on fut agréable-- 
meni furpris de voir revenir quaniiié de chevaux & de bêies do- 
charge qu'on croyoii perdas , & qu'il ne feroïc pas étonnant 
qu'un éléphant effrayé & pent-être blcffé, ait été mourir vingt 
Ileuei plus Imn que le mont Vifb Çtf). ' Ce qui dcHt paroltie^ 
le ptiu étonnuiii c'eft que ces oflèmens czpoIiéE à l'air & ftdmf 
confetv^E entiers pendant deiù mSle ans. On a de mSme de-- 
puis pen ttoairé plafiette^'ciradres d'éléphans dans l'Amérique' 
derrière les nkonts Apabebtt . quoiqu'on cioyc que ce pajE 

- On ptoniene aufli dt tems â autre des Eléphans , Rhinoceios,- 
Cimélfeophans & Chameaux qu'on montre nax cuticux de l'Eu-- 
TOpe d'une ville à Vmtrc -, .ir:i(i >■< cnre.nlë d'un i.-:i-]>lu[ii trouvée' 
dsosunpays, qu'on appelle d.ini ['lalictirs cartci la grande routff 
des Romains, ne doit pas faite une otijcfLion fuOifsnie contre le 
texte pofilif de plufieurs Auteurs, & contre la polTiliilité des faits 
fii des opérations militaires qu'il eft impoffible de concilier avec 
celle routei Si, pour fnivre Polybe, on lui faifoit redefcendre 
ie fleuve en prenant pat fcdtpiteau lieu de prendre pat & gau* 
cbe, U auTidt plas de tniDe ftides, an lien àe lidt censt à fm- 
■Vie le long des den« fleaves & non pat-le-tong dn fleuwî' 
mais aptis'Ce trajet, iitt trouveroit également for la route do- 

■ (ij) Luctcce Auteur Romiun m-.cr[:itdii.irL- a lu iV-.. J ] ti.s-cele- 
bre pjT fon pounc de rmir/' t,.j..- .. , ^ i.-- 'i i..^ v-. J£- 
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ipiys des Voconces & des Tiicorlens, pour aller à la Duran- 
te. & de là taim fo« pillage des Alpes, tel qae je campreni 
'qu'il l'a ■fût. 

Cettb polîtioD deViennei Uendalremeot expliquée)' donne 
4^iiteItlgeDce de h fuite de k maicbe d'Anoibal, qnl le porte en 
diS'jonn de Vienne «n pied des Alpes en fuirant d'ibof d le Hea- 
ve pendant bmc cens lUdes, qui à raifoD de vingt-qaatre fUdea 
for Ueoe, fbnt environ netuie lieues, qni fé tronvent entre Vien- 
ne & St. Panl-Trtns-Chiceanic ou fes enviions. Hie-LÏTe «eh»' 
len de donner l'intelligence la plus complette de cette mar- 
che, & le nom d'Ifle donné pu le Père UndUier l'angle de 
(être oh Lyon eft bâti, ne fera pas certainement llfle obcam^ 
perent lec Carihaginois. 

' Comme Polybe ne s'expliquepas plosclairement fur lafuitede 
la route d'Annibal, le CheT«ller FnWd ae ctoit pas dcvrar s'y 
conibrmer; de plus il rejette abrolnmenc toute la narration de 
Slte-Uve. U eA indirpenlàble d'entrer dans nn grand détallt 
pour apprêté les laoùen» & Jes connoifTaiKef du Chevalier Fo- 
lard & vtnr fi le ffllSme tant nouveau qall domie du piliàge 
des Alpei d'Ânnibil, eft plus raifonnable & plus digne de ce 
Général , que ce qu'en racontent les Mftorieni de l'antiquité, 
d'dllDi-mêmet dûpreitdre les premières coniKnflànces de ce. 
«ndt derhlfbire anciennei l'os pomra par-ll juger sli 'efi en 
droit de n'en &ire anoan uEige. 

Pour donner du poids i fon mépris pourTitc-Lïve, il s'em- 
porte en inveâlivescoinre cet Hiftorien. „Ue&,dri-il, peurai- 
„ fonnable dans la defcrlpiion qu'il fait de celle marciie .... il 
t>. l'eft encore moins dans le palTage de la Dorance qui n'elt qu'un 
B fort petit raiflêani car pour randw buontioB pios recom- 
n nandable, il a. ea leconn i la fiâîon & an tnervdllenit, & a 
u &it nne grande & impéraeufe rïviere d'nn %t d'eau". U ijonr 
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le ilans fes noie; (tS) „que les Auteurs i fjbles à i prodiges 
„ dont l'olybe fe tnocque, font les mL'mes où Tiie- Live a pui. 
„ (é tînt de contes de vieilles dont fon l-.iftoite eû tome pir- 

II femble que dans l'extrait que je viens de donner de Tiie- 
Uve, il n'encre aucun de ces cootes de vieilles! & fi fon pafTige 
de h Doiftoce a mérité ce titte de Ii put du Chevalier Folard, 
feicciifenùcecamineiiuteur, & jejolUfiei^Hte-LiTeeDiUEuit- 
^'ili ont nilbn tous les deux. Le premier parte de la Dunnce 
«après de & fource aux environ! de Briançon, & l'autre la dé- 
peint plus de vingt lieues plus bas, lorfqu'elle a reçu nombre de 
toTtens Si l'écoulement de (ouïes les eaiiic de tant de montagnes 
qui fe trouvent fur fes deux rives, Tiie-Live dans fa relation 
ajoute mâmCi <}ue cette rivière éloit par haiard groSie alors par 
les pluies: ce qui n'eït point un phénomène enautomne> oii cha- 
que ann^e les pluiesTont plus abondantes qu'en aucune aatre fai- 
fon. On ne connoii point encore de nos jours en France nae- 
plw danecreufe rivière que la Durance i car on ne met point etk 
donte qtie la Druente & la Durance ne font qu'une même rivie- 
rei cependant on la palFe très- aifé ment où le Chevalier Folard 
croit qu'Annibal l'a travfrfée. En jullifiaac Tite-Livct je pren- 
drai l'occafion de dire i fon fujet que je ne le regarde point ccntl» 
Hie un Auteur dont l'hiAoiie puillé cITuyer auSLpeu de eoDtn<- 
dîâion que celle de Polybe, parce que ce dernier étoit coniem- 
perain d'Annibal Bc déclare awlr éié fur les lieux esamïnet le 
paflage d'Annibal qu'il n'a pas alTei pariicularifé. mais que je 
croia avtur faiTi pré ciré ment, tant fes difpoUtions ont des irait» 
fnppuis & marqués • que je tlche de rendre fenûbles. Tite- 
Uve avoue que de Ton tenu, oa mtit déji grandec difficnltd& 
fur la pkce ^écife dn paUàge d'AaoilMl dans ks a: cb(ù- 
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£ dans les mémoires publiés alors, ce qu'il a trouvé de plus con- 
, ibime au récit de Potybe, Auteur reconnu pour véridïqtie't >à 
dé^Di detdéniis de Palybe.i itferecaeiHltoatiïft qu'Usa boord 
Aplu vn^tinblabléi c'éfiifkr' celte niroti'^iHfachAiiiMt. 
prédfémeot par qael col Anhîbil a triTerfé les AlpËs,'i1 Wbonï- 
Bie plui aucQDe ^ille ni montagne jufqa'à ce q n'A nnibal fait ar- 
rivé devant la ca^iale des Tnurinoîs > qu'il déiruit, avant de 
livrer bataille à Scipion fur les bords du Téfin. ' 

Anmual, comme on vient de le voir> étant allé rejoindre L 
BratKUS qu'il avoir fait Roi des Allobrogesj camp» fous Vienne 
vis-i-visdu RIràne faifanc f.ice à ce fleuve, car il iviric laiffé les 
Romaint de l'auite côlé. Aucun Militaire ne pourroit croire 
qn'Annibal eût manqué d'obferver cette première règle de la 
Ruerre, de placer fon camp en face de l'Ennemi, & non pas on 
face de l'endroit oii l'on veut fe rendre. Dam la poGilon du calDp 
de Vienne, Annibal prenoit fur fa gauche pour aller au pays des 
^cafliHS, &fuivoit le Rbûne pendant boit cens ftades «a tren- 
te lieBes I «dC l'â» ne peut apjporter aneuit iitgumetit ndroninble ' 
contiece&it, pnirque4apofîaond'Annibaléftéftf)lîe})arPol7- 
be ^ que rien ne la contredit. Le pays des Trlcadins n'a point 
changé de nom depuis Annibal ; il eft appcllé de même dans la 
grmde -Carte ilu Théâtre de la guerre au Piémont & de Savoye 
deffin&pÉîSainIbn,& gravée a Amilerdjm par Covensife Mor- 
risrc'&idans nombre d'autres Cartes plus modernes. St.Pau!- 
Tïois- Châteaux, ou Tricaliels, en efl la Capitale, &fe troUTe 
ptédTéinenc i la diûance de huit cens ilades de Vienne en def- 
cendincle Rhûne, quoique Ptolomée dans une Carte extrême- 
ment fatuive, établilTe les Tiicaflins en SnilTe au-defTos dn làc de 
-6eaËve entte le Rhéoe & le Daaà, (ir7^i"Aiiiilbàl en arrivant' 

Cil> ta. poficiOD ae-li.villedrtT«> & «Do da rivicru de liS«iD>,'dib 
DoM» dnMoB, <lBnftie*4el»DutMee,li)niflïIfiblciBeacftiiltai «tt». 
4 3 
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dam ce cMiton (çïvoit déjà, cemme le dltÂmmîan Mari^ellin, 
rembarqnemetic & U léfolution des Romains. Il reprit alors le 
véritable & le meilleur chemin, qui le conduifoit droit ans Al- 
pes & aa coI.de l'Argentiere, où le paflage efi le plus facile. Ce 
qui, me fait croire que ce palTageétoit connu des Romains, dés 
les tems les ,plas anciens, c'ell qu'on y ttouïe au débouché du 
^iflage dés Buiicades. .daot.U wllée de Store, «n vUligeappel- 
UFied-de-port par.conuptitmdeideddepoïK. Lc^iodeiu 
«ppelloient porte ces défilés étroits qui fembtoient fermer l'eo- 
trde d'un pays, C'eft ainfi que Xéiiophon parle des portes Cat 
pieniies qu'Alexandre rendit.céiebres depuis , n'ayant pas trouvé 
îaos les défilés qui bordent la tnerCafpicnnet de moindres obf- 
tacles qu'Annibal dans les Alpes. Les Pyrénées ODt du côté de 
U France un village appellé St. Jeao-pied-de-port, précifément 
après un défilé qui femble être la porte des PyrCnées. Je ne fup- 
pofe pas que le paffage du coL de i'Argentiere fût le feul où l'on 
traverlilt les Alpes, puifque Céfar. comme on le verra bientôt, 
fiiiïk une, «litre route, & que les Romains, Jongtems avant, lea 
avfHnit &Michies, comme Atmibal le dit à fon année dans une 
de fes harangues: mùs ils avisent déjà donné le nom .de fOD- 
te à ces paflages étttAis. 

Du pays des Tric*flins,.Tîte-li« prolonge la nurehe-des 
Canhaginois par l'extrémité da pays de> Voconce& Les T^Iet- 
tes géographiqae"! pour l mtelligence des Poètes Lalus (lî) di- 

qneaiitC.,,.- „ ' -. „ . 

de Gaiùvc. ]c ni: l^ui. pjî i:k l'Lr.ujut, ..^ c..-c , o-, a. 

fofe» fc Dam de Ploloraiie. du! cof iDvcoiécj & dtffinics pu la commentiLCjr» 
ai Ba U™ , «I diM leur ori^ alairm miremblihlBicnt acmmpigiiii 
d'iocun Cttti. 'Voy™ OfHi aai^ui TUul* aa^t^u jaimàn «itonmn. 
^Hficmh^ rjyiiofilit. ïlitufs {(£ -fm^ .. . ' - 
(iS) Edition de Pari» ijjj, < 
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CcK qae „ ces peuples appârtencrïeiiE i'Ia Gaule Nxibonnoilé Sè 
„ qu'ils étoienc iftnblis dam le Diois -canton da Dauphiné & duos 
„ le territoire de Vaifon au Comtat Venaiffîn ". C'eft effiftive- 
ment la Frorince de Die qui joint les Tricaftins. .De-li, fuivant 
Tiie-Uve , l'année 'Carthaginoife travorre le pays des ^rico' 
riens l aTanc d'arriver llaDuranee. ' Tricoriens, dit le mê- 
me lîrro 1, font àti colons Fnuçtus fixés dans nne partie du 
Il DauphliM!>'fat''leteiTitinre(leG»p''^ Le Gapeit^s.fetrtnM 
Te prëcirëment entre le Dlois & la Durânce. Li. Noike de l'an- 
eienne Gaule de Danviile & les Diflionnaires foni tons d'accoii 
fur les noms aftuels îles Tricdli»;, àcs \'ocnnces, des Trieo- 
riens. Se de la Druente: ainTi l'on chcmiHc avec Tite-Llve fans 
obfcurilé. On fuir Annili.il a|iri-s fon palTage du Rhône dans les 
méditerrannécî, c'eft -à-dirc d.iiis le centre du pays;, on l'arrête' 
arec lui daii^ riilc cjui h irmive fi bleu dcpeinie de fon premier 
camp il fe porle à \ ii:nne où, comme le difcnt Polybe & Tile- 
Liie.ii donne aux Allobroges un Koi^-il defcend enfu;ilele long 
àa fleuve Se arrive en dix jours ï la .Darance. . .Les Campi mar- 
qnâs-daiu ma Catcene peuvent fetvir qu'à.diCglier lenohibrK 
des.f&doin '&-lB dtreftion delà remet fiu^laqiteUejeh'^potDt' 
d'MUiei'luâmoIres-qae. lea- AuceorMociens qdi me paroiir*nt tra- 
cer ce chemia, &qK jeo'u pa»la1urdïdlè.âeiréfQrinerr com< 
me r« fiUtle ChevatierFobrd:: AmUialiuriTél&punuKelkiift 
oblbcle : cette rlnen il'ercend d'Embrun ï Silleron t c'efi doiii? 
entre ces deux villes, qui fé trouvent i I3 droite & ï la gauche 
delà route des Carthapnois, qu'il faut cliercher h place îl laquel- 
le ils arrivent. La dïre^ion de la marche conduit ï k liiéoule 
■a fort près^ 'La' Durancp ayant repu l'Ubaye, offre en ce lieu 
klabkanime'nte-Live.en fait .Les Ajpn.qni font aardeli. ïd 
pfkntentteUes qo'Amiibal.leE ■* voes. Cet todien, cet afpeâ 
fiuvage. &■ défen; cet paya afi^vasioBt encore les in£inei , & 
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forptennent les voyageurs. La pofition de la Brtoule convie:^ 
p»rlàitemeiic à la petite ville où les barbares fe reliroiei» pendinf 
les nuitî. On voit aa-deffous de la Bréoule fur les bords de If, 
Durauce une eTpece de plaine. & une polilio» *fla fenblaUe à 
celle qu'Annibal fit occuper à fon armée. Let'cIieDiitit.aif^ 
qu'elle fuivic d'ubord, font encore nés- ourerbt enfin les mon. 
»BMs, les défilés & les hiulews où la vigïlttnce d' Anaibd iiu- 
pûx les monugoaids n'ou rien de différent «tijonrd'hiil du ta. 
bleiù &it intiefois pai Ti[e>Live. On trouve dans cé union pliH 
que dans mcan autre, de ces rochers coupés à pic par la nature, 
du haat derquel: on peut écrafer facilement les palîans avec des 
pierres. J'ai dit un mot, i la fin de mon Hîjlaire Je Ja Guerre 
Jes Alfii, de ces défilés S: de ces miuvals pas que le Prince 
de Conti rencontra près de la Bréoule & d'Ubaye. 

Je ne Irouverois rien â objc^ier eon.rc le pilFage de U Do- 
tance i k Bréoule, Jïnon que s'il avoit pu fe faire plus près d'Ëio- 
bnin, &qu'Anniba] eût palTé par le débouché d'OcelIom, ijue 
CcfâT nons a tait coimoitre plus de cent ans après , & dont je pu^ 
krai tnentdt, U Audroii alors trouver dans les environs d'Embrun 
un endtdt, oîi l'on pût reconnqicre fenllblement l« defcripcion 
qtw Ute-Uve fiiit des lienxi & qui fe trouve £ confotme dus U 
imiteobjBConçlniunldefalvieAiuûbal d.'apt£s Ute-LIveifitns 
ajtniiermfuppofitioiitiîpTélbniptîtniinSiiiedeniapirt. Comme 
CéCu' arrive d'OcelInm à la Durant», qu'il a dù paSèr i Btlanç on 
ou i Embrnni j'ai regardé & cette rivière ofiroir aus environs de 
l'une ou de l'antre dé ces places l'image que Tite-Live en a don- 
née i elle ne fé voit ni près d'Embrun, ni dans fon voifinage. 
Celte ville an féin des Alpes ne peut pas être regardée comme \ 
lenrtdedt la Dunncerefi infiniment tdièrrée qu'i la Bré- 
oule. &plntcnlaTeti»nte,inoiiitfiMiËt^éIenteles panicnlari- 
téi qui À [roaveni b la Br6nilei-caiforfflGi àladefcripiionde 
Hier 
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Lhe & de SiliiB IttUcua ■ mAai toam penc-oa y ap^quet. 
let MURS cireonlbnces de la nuntioa de cet Antnu, 

J'ai chetcbé bu les bords de la Dmance entre Briui(:oti & 
.Embrun, fi je ne troureroîf point de rapport plus frappinc. Guil- 
lellre oa Mont-Dauphin potirrolent bïea âtre regardés comme la 
petite ville oh les Gaulois Allobroges le retïroient. La Diiran- 
ce, avant d'arriver ï ces endroits qm ne la joignent pas tout-i- 
fait , 3 quelques places Tagaes ou elle s'étend avec aflêz de liber- 
té. Celle que le Prince de Conti choiiït pour le camp qu'il Et 
occuper 1 GuUleftte, d'ob le' Lieutenant- Général d'AnunbmB 
partit iTec Ox bataillons J]id conpolbient h fij^eme colonnet 
pooili; rendre an col del'AtsentieRt powratpaflèrpoiiikb- 
.cond CÊOp d'Amd)Ml fou paUge de la Pivutce (lyjt 
jDuisl'imiwreacoDtraoh {to ilaai b Sàa de» taot w gnw an- 
:eaiie 'rille qal't«aBa tatHn.Jign, gfi qtAaUtdt Je peaplt 
perfide qoi ;riiit au dennt d'Annibal avec det'conronnet Bc 
des branches d'oUrier. 

Quie'ras feroit le fenl esdrotc propre il y fnppléer, mais il n'a 
nulle relTcmbiance atuc traite dépeints par Tite-Liie. Il ne ferait 
^as poflible d'ailleurs, quelque labirintbe qa'on s'e9brçit d'y tra- 
cer, d'y Gdre marcher nne armée pendant neufjouts, fans qu'el- 
le ne pût pu viliblemeot gagner, avint ce lerme, la fonunité 
des Alpes, On compte vingt-fix cols petits ou grands qui de 
la vallée de Qoiéras copduifent de L'autre cdté des Alpes. 
. Lb col dn numt Vilb le t^us dlffidle &lepliulongt parle-' 
qnd Françdt I. apaffî, n'a que ponrfept heuieidemardiedi 
k valMe de QaUras )i celle du FA, proche de Cmfltil: to» lei 
■mtta cols aboudffiu» aux vallées de Lvcerne & de libttlii 

-Tlle-Llve.U*.XXL«XXXlL II place fanaQip,<luiaa|»))ii^ ftlUg 

d-eftstiMBraii dut la tbIKc qu'il neuve U plui nnom. 
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font moins longs, esccplé celui de Lamayeau-dcffus d'Abrlés,. 
qui conduit an Sîuib de S^ïine en fepi lieures de marcbet de 
Briançon l'on gagne aifém^nt en pen d'heures la fommité des 
Alpes ; ainfi l'on fera forcé de convenir qu'Annibal * palTé U Du- 
tmce, dans h direâion de fà marche, fore près de la Bréonley. 
&'qu'Ll •fuivi laroatedont Tite-Live donne nne defctipiion II 
cotnpkcte qnll éfi impoflîble de oiuiqiier dekrecoimotne, & 
on là chetche fitrle9lieox& ntémefurlescarte!! poorvûqu'iui 
ne s'ùrSie amc opildons f aucnn de Ces comtoèDiitears . & qu'on; 
prehoe pont des Ma politî6 à qp'anncent Polybe & Tiie* 
Lîve:""'' ■ ■ ' ■ 

' AmiDU, après Vetrerenatamilti«db^nutesIteBanteiin^.di», 
thSteamc, Jés-vUIagé* & «le la;TiUé oil-fc retircùent les moutk' 
giâi%;^''a:'waàbna fe^piBâgji â'fift^^ La Bri!oule a pa 

fiaieAént feftUvïr'de ceE'ieliëc qu'ont eflliyé ptefquc toutes, 
les villes andenow^ -Ubayc a-YtaiTembUblement été l'on des châ- 
teaux Si des bourgs dont Annibil abandonna le pillage i !on armée. 

CoMMB jê ne place pas le palTage de la Durance précirémoit i 
]il Btéoule ,■ il poutroit arriver qu'Annihal l'eût fiit auprès de 
Tallard, ou entre cette petite ville & 1s Bréoule , ce qui ne 
■changewt riEn à toote la marche que j'arrange d'après Ute- 
lire, & ddnneixrit un pin» court trajet pwn 'léj dix jbnrs de 
'roarcKe-dn' «inç de nfle iflâ Downcet. plia le paflà^» eft an. 
bas de'b rivlere'i plus elle eft ooTerte & mmnB geùée par Iës. 
TTorttignes, 'qui ne la. refTetrEm étroitement que de la Bréonle 

PoLïDE dit qu'Annibil quittant cette ville pillée „ marcha-pen-- 
■„■ dant quelquesjoursaffei tranquillement.. Ao quatrième voici' 
j, Bn-^wrean péril qui fe préfcote. Les peuples qui habiiMeoI 
■i, fnttstteipQt»io«entent une rufe pour le furprendre. lit «en- 
_ nent an deroit de Im portant il* main des rameau* d'olivier,, 
a adeieontonaeifuilitêtc." C'eft-leCgtuldepjix&i'amitié 
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i, cliez cet baifatiHi comme le Caiaaée chez les Grecs". 

Cbcîe drconfluce râpind uoe grande lumière for la ronce 
<d'Aimfb)l > & confirme Inen que ce Héros palTx pai fiircelo- 
nettei qni fe tronve i la ^since qa'indiqae Polybe. 

Pomt montrer qn'on ne di^t pas juger de U dilboee det lieox 
fur L'échelle ftutîre des Carte», je cûerai qtte le Prince de Cooiîi 
•croyuiE uriver commodément de Bitceknette i b Bréoule àfba 
tetont ce Fiance, nurchi penduitdbiliein»tJi'élantaccomiWT 
gué que de & ruite» & n'ayant aucun décscbement de'troupes 
avec lai: il noït (xpendant pris det gaides pour le coDdiiirei U 
Bréoule par les chemins les plus couks: quelques-uns de fes Ai- 
de$-de-Camp, du nombre defqaelsj'étois, arrivèrent aiTex tard 
i la Bréoulei tandis que le Prince de Conti ne parvint à Uhije 
que long^eiBs après , fut les dix heures du foir. Ainlî cette mar- 
che compttfe pour diiUene». pan âtre mife en comparaifon aïec 
celle d'une «rmiJe, forte en cavalerie, en équipages & en élé- 
pfaans. qui prend trois jours pour Etire ce même trajet à fon aife 
les diiHcuiiés ne fe rencontrant qu'auprès de U Brëoute & dU- 
baye- Annibal pent s'être porté jufqu'à Barcelonette fans paflèi 
par Ubaye, comme firent les Aides-de-Camp qut ne rejoignirent 
le Prince de Coati que le Iendem(in,& paSèrent par deschemloi 
qui reDemUoient fort i cenz qnlb irâlent troiiTâ en irrivant ' 
1 It.Btéoole. & q« Tite-Llve t.fi bien ptim. - ■ 

BùcELONBTTB.eft Une ville très-tncienne: ou voit dans moil 
Hiftoire de Conï, qti'eile eft depidslonglémt irès-conitdérable, 
& que fon origine & fa fondation font iiKonnuesi la tradition 
les porte jufqu'aitï époques ks plus recalées. EUe eftlafeule 
«iUe de l'autre côté de la Dniance où l'on poilTe Ironver des oEi- 
Tiert,. U n'en cndt anonn dans tontei les Alpes FcimiDet» Gre» 
qUesonCottienDec, &lln'eftpu vrdfemUableqiwdsspsqilef 
cnDént pris pont fyisbole de paix la bnncbed'oDatbceqiiise 
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crotflblt point chez enxt & qnlU n'anroient pa Ib procurer <jae 
très - difficilement t car il n'en vient qa'iniour de la ville de Bar- 
celoneite, oîi le pays, comme le dilént Polybe &Ti(e-Live, ell 
plus culrïvé Se plus ouvert t on bien il faadroit tes aller diercher 
dans la Provence ou dans les Alpes mariiimn, qui très-mirem- 
bkblement da tems d'Annibal n'avoient ancuae commuoicatlon 
avec let Alpea Pranloei on Grecquei « a& pu conKqaenc il n'eft 
pu polSble de fe petfiHderqnel'oUvkrÂttmrftnfaoledeptiz 
Gomnie le Caducée chez lei Grecs. Barcelonetie eft encore an- 
jourd'hiii comme on p<dnt de centre au Tein du Alpett Ton 
vient chercher un pafTage foie par la vallée de Sture, (bit par cd- 
le de Mayre ou de Ghlteau - Dauphin : je dis dans ma deTcriptioa 
des Alpes par quels cols cite y communique. S l'on ftilbh dm 
recherche exprefle dans ces environs , d'après ce que dit Tite- 
Live & ce que j'expliquci je perfmdé qu'on découvrirtat 
bientôt ces défilés, ce vallon étroit Bc fermé de rochen ioacceilt- 
bles, & ce faial plateau, Tur lequel l'Infanterie Carthagincafc & 
fan Chef paffetent une C cruelle nuiti je les crois derrière lei 
montagnes ï l'Oueft de Toornoas & de St. Paul d'Ubaye. 

Dahs toutes les coorles que j'ai fâites entre Batcelonette & 
BriaDfon, je me Ta[^)elle pUilietin fitees qui pouvoient induire 
' Aniûbil CD aient, & le faire varier dauibnmtei luaeDdrcv 
lut, on reveamt fur iis pu, ce qne je ne flivpofepuqtie'ce 
Général ut &h( nuit en fuivant des gorges & de fimSèsvafiée*, 
oEi 11 a~t"* 3°°^ ^ e^gacr la fommité des Alpes. Je 

donnerois pour preuve des connoiHânces d'Annibil fa conduite 
mimei car fâchant oti trouver h (daine d'Italie, il tdnumiemi 
lHi]éile$tocbers& lé frayer uncbemio, doat on a frémi depini 
Mjuf^n'inosjoiutt qne dequiaei la fbmo^té des Alpes pont 
retonmet llir les pu & cbucbertme «Un mnteqneccBe qu'il 
l'onvritRVectuHdepd»: k qniproincbieaqiieGeBMitdO^ 
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picaine n'auroii pas voulu donner line preuve vifible dlgooMOcc 
en reiourniDt fur fes pas, mais quelbn ame véritablement gnu^ 
de ne troavoit point d'obOacle iofiimuitiuhle: cenxquB lencon- 
(mit ëtaot n^txflUrement fur la .raUtOt 'Cft Hén» crorcdt qp'U 
MoitleifunniHiteT.&a'ezpolerpiMâtàpétIr, ouiperdréune 
partie de fet équipages 8e de fin année, que d«iccnler pou 
iller cbercher an chemin d'un «ure cÂté (u>). 
. J'ai remirqné qi^Amùbil ■yantdépaO'i le col de l'Aigoitie- 
re, & s'obffinant 1 TOuloir fe jetter fur & droite, daosU&ilMi 
des neiges, a dù tronïer les mêmes embarras que le Comte de 
Lautrec rencontra dans le mois de Juin aux Granges-arnï-Roif- 
fons près du col de Vars. On y dïKinguoit très- clairement ces 
neiges anciennes qui s'accumulent tous les ans, fani qu'on con- 
toiïe encore comment elles ne hauflent ni ne buflêntt & pardf' 
fent toujoQTS les mêmes , dnm oamatc In piemi , & dtM 

conleur bleue qui les différence de 1* noBvelle . qtd ne fiutd 
toDt'ik-fait que far la fia de l'été. 

La fixieme Colonne qiie condniTcnt le Comte de Laotiec, an- 
rwt envdn tenté, dans le moig de Mai. detroBTerroinenure 
des vallées de Grana, de Mayre, ou de Chiteau - Dauphin j eQe 
autoit erré comme les Carthaginois ponr airiver enfip an mont 
Genivreoaanmont Vifo, après avoir parcouru tontes les moiH 
tagnetoijfonilesookde Vars, de rHermicage, Manrin, Loif 
guet, Lagnierest la Croix, Cervieres, &c. 

■nrt-LiTB annoDce ciairement.qu'Ajinibal eft venu fur le mont 

IMponta n» lODlM Ht. „ ,Boi qu'to difcn. u, écrîvain,. Aodbjl eondul- 
» lit nus gnoile a&Ire itk bnncoup ile pniienct: i] te^L ioftami Enfi» 
a mène da I. «nm&de la Ùmiiaa dts llni MrU Vikod pnpae d'iOeri m. 

" î.?^' ''^ * ""^^ ^ ^ ''^'^^ i 11 •'I tmi 

u emiiiti! pa eat Ott itj,, Sx." 
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Vi(b> Le &nple alpeâ de U niinre le confirme, & la compa- 
laifiui dn mont Genévre an mont Vifo rapportée aux détails hit- 
toiiques de Tiie-Live ne doit laUTer aucm doute. Le mont Vi- 
fo domine les Alpes, il eft leplus 1 la dnnte de li ronie'qa'Ân- 
mbid tenue, & tout ce que dit IHiflotien de la nocnre & de li 
difpolliion des lochei:!, convient infiaimeiR niiens an mou Vtfv 
qu'au mont Genfvie; l'oa-Ttnt dam mon ÎSIl^ie deltGuem 
iei Atpcs qoe les pentes de ce deniiM font fi fiicDes & fi nnies, 
qu'on peut s'y (me traîner fnr des ramalC» (a i), mtOiÉ après U 
faifon des neiges. Je l'ai paOii de cette maniéré dam le TOots 
d'Août, dans la Guerre de mille fept-ccns trente-quatre. Sm le 
mont Vifo l'on ne rencontre que des efcarpemeiis prérqaecOnti- 
nuels[ il eft de toute impoffihiliié , vû Tin^galité de la nature, 
d'y condmreaucane voiture, tandis qu'on fait paiTer toutes celles 
qm vont en Italie par le mont GcniJvie, & que c'cll prefque la 
fcole monta gae deronies les Alpes où l'on ne démonte point les 
vcMtures pont les tranfportcr à dos de mulet. C'ell Tur cette mon- 
tagne que dàuï'la guerre de mille fept-cens trente -(juaire pafie- 
rent ions les canoas Se les équipages de l' Artillerie Françoïfe. 

Vm circonftance eatwre qui peut convaincre qu'il n'ell ici 
queffîon qne dn mont Vifo, Ceft que fuirant Polybe & Tite- 
luive, nies Cânhi^nin! felfraent prefqu'amtant de chûtes que 
n de ptSt pnce qoe lam ^eda rencontnnt la neige ancienne 
„ fous la nouvelle, S ne trtrâvanÈ aucun appui, gliflbiént fanj 
„ ceflefcnsponvdrfe retenir", il eft de fait que la neige fond 
tous les ans for le mont Gencvre, puifqu'on y ramafe fur le ter- 
Tdn 4 fec. Ainfi ces Auteurs n'ont pas défignfi un mort où les 
p^tes ne font p(»nt efcatpées Se coupées de rochers, & où l'on 
ne tnmv^ jamais de ndge «ncienne, àmoiosqnecenefoit for 
quelque ttte oii l'on vtdt dn preit^ conpd'edlipi'oii n'a pasbe< 

(it) La nniil&i fUit <ki el^e;» de tnbiEau coadala pa dn bmaci. 
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ftih dé paflèr j ce qu'on ne fait pas de gayeté de cœor & qu'on- 
ne peut pu imagbet qu'Annibal ait fait fans raifon , d'amant plus 
que lea. deuxAotàin difent que ce Général liat reconnolire 
le rochee, & que ne trouvant aucun moyen de l'éviier il ne 
lui reftoit d'expédient que celui de le couper. 

C'est ndceffairement du mcat Vifo „ qn'Annibal montra i fes 
M Soldats l'Italie & les tures qa'urofale PAy qui fe trouvcuent 
„ awonr d'eux & au pletf de. Alp»''- f,i),. ce fleuïe|irend fa 
fource au pied, du mont Vifoi - l'on sffiiM à ceux qui fe piquent 
d'avoir une bonne vue, que de fon fommet on diconvre la plaine 
du. Piémont: on mel'a montrée comme on fait i tous les voya- 
geurs, mais je fuis forcé de convenir que je n'ai pû la voir qu'ert 
iinagination , à- caufe de l'ofcillation de Pair , & de la longue 
ch*Ine de montagues qui fe Erbuvé 'entre deux. ■ Ce n'eft point 
«inli que do Pic au midi, le plMt,«^ei Pyrénées, j'ai décou- 
vert la plaioe de Tarbes,- oÙ ia vue s'étend auffi loin qu'il eft pof- 
fible que l'oeil pniiTe atteindre! miisilaufti la plaine deTarbes eit 
plus proche du Pic do midi que celle iju Piémont du mont Vlfo. 
M «ft vrai qae de Turin, on voir le mont Vifo. 

IL faut encore joindreà tant de raifbûs, que Polybe dit qu'ai 
wnt fon paiage du Rhône^ Anmbal avoit déjà aans fon armée 
an ppit Rot, nommé Wa^, qtd l'étoiC venu trouver des envi- 
WWÉUI.B6. GeRftgUefit„netal«ig««ix Carthaginois en 
ae0 du«i6ne, ponr „ ànowfcer iesréfolnrions que les Gaulois 
„. Citéiîeiirs avdent priîés contre les Romains , toutes très-pro- 
^" ^ confiance aux Soldats d'Anni- 
B-bii;. 9t^h»JiKte, il fembloit qu'on ne pouvoit fe délier de la 
• ptomefléiqne les Gaulois faifoient, de les c6ndiiire jurqu'en 
« Italie pat des liens où ils ne nwnqHeroieni <^e dm & mr oi 
^.knPmMdMfaia courte fisfare". D-où l'on peut aKémett 
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ce MagUe ayant, comme tous les autres barba- 
. . j le deffdn de détruire les Canhagioois , pour profiter de 
leun dépouilles , les conduilit dans tes plus dangereux paflaget 
des environs de fon pays qu'il conoralToit bien , Se où l'on pou- 
TOÏt plus rifément exécuter les complots tramés entre ces birb» 
let. La truhlfon continuelle de ces Gaulois infpiroii une défian- 
ce habiuieUe *a Chef dei Cuthagiooïs, qui ne contribua pas 
pm ï le fiOre relier pendant oeuf joan ^ lei A^, mut 
d'en ponvtdr gagner b fommité, loifqall eot cOb]^ U ocûà- 
fon du peuple perfide (13). 

QuoKiï» François 1. dans fon palTage do mimt ^^n'dtpai 
rencontré ce chemin d'Aonibal, &qu'il«itliltci>nperquarante- 
dnq ttnfcs de rocher pour s'y fr»ïer nne ronte , comme on le dit 
dans le pays & conuue je 1'^ lû dans des mémures particuliers, U 
me femWe qu'on ne dmt ptwm pour cette raifon refufer de fe 
rendre i l'évidence, q^lemoo. Vifo eft l'endroit où !e Héros 
de Carthage a donné de fi grandes preuïes de fon courage fit 
de l'élévation de fou ame- ^ _ 

r«l Dm. un BBi-aa vorlge d'Italie ftic pir un Fransoi» en ijOj & iJM. 

bal mmM eoloïi l'Hcm peodinl in loure lan im avant J. t.. arriva luivani 
" Tlt6j-i«etuiichâietoquiiaHtletl«f.Ii(udace[«r>. Ceiie forcoelTc i.on 

Selon do Mioiieniie, fulïim Siinicr & Mt. Groili quile tout palTcr F" 1= 
" moi Cinîi; mai, l-apinion coromune dbpuur le ntoM Se. Baroiri. C'dl ie- 
" pui, mit nfAlliion qu'un a appclli du nom d'Alpa^PennlnB la ctab^ 

" ^md'it^U UimMrdic , Alp« Crecquti à "eaufe du pill^ d'Hetciile.'* 
Hit m II t)na vu ce qiB l'tidéjàcitéitoTli&Lfveàpropotdeeelle 
ij™,» d-Alp;. F»™, ou Pemto: on P"' ï 'f ",«»™« « 
wd K*M de d'AoBlle qui tenverf. l'ideto Pemi d» fommet de la bm- 

ZpJ^ m^t ^'«- I***» >»«wù«d> «tait- 

le culte qP«>l^l°^'^-i^^'- 
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Qu'il foie dcfcendu pir U vallije de Pragelas ou par celle da 
Pù, il a dii facilement le ttoifieme jour de fa marche phnter fes 
drapeaujt dans les plaines qu'arrore ce fleave, milgié le mauvais 
état des hommesi des éléphins & des bSces de charge. 

Ainsi fans rien changer i U narration de Tite-Live, Se &m 
inteipiftaiioa donteaTe on fbrcéc, il me temhle m_ guide ofluré 
qui non» mené ilins U ronte d'Aonibalt & qnoique je ne fâche 
pu précifément par quel col ce Général e& entré dans ce fatal 
vallon, & qnçUe route il s'eft oavene pour arriver à la fbinmîcé 
des Alpes, je ne le perds pas p(iis de vue qu'un chaHèor, qui des 
hauienrsi MTe h meute pucoutir les routes & lés rourré: d'un 
bois i l'entrée duquel il l'a conduite; il ne la voit plus, mais il 
l'entend aa Idn St U rejmnt aufii-iôt qu'elle quitte les fonds. Je 
OIE reltonve de nrfme avec Annibal fur le mont Vifo, fans m'in- 
quiéter de tooi le» dÉtours oh 1» fraude Je fes guides, fon peu de 
confiance en euxi fit Ton manque de connoifiance de l'intérieur 
det montagnes, a dû le faire errer pendant ncufjours. J'ajoute- 
rai quil eft prefqne nécel^re qu'Annilial foil pani des environs 
, de Batcelonetiei qu'il ait dépaOë le col de l'Argentiere, & que 
ce OAt dans le tems des neigesi pour trouver aSn de montagnes 
.poor f marcher pendant neuf jours fini en pgner plus lât la fom- 
nutéi car cette clrconftance que Folaid rejette aUbloment,' ne 
me parolt pat de muueàdeKidr one &nte dlmprimeur on de 
copifte dans Folfbe & Tite-Live i elle donne mhne une grande 
Acilité pour HOQTer l'eaceinie dant laquelle les Carthaginois ont 
elTuyé de fi cruelles fatigues pendant un terme fi long. On voit 
.dans ma' Carte des Alpes par la poûtion des fources des rivières 
.qui coulent i l'Elt & à l'Oaefl, que ces pi^its qu'on nomme iei 
taux fmimtti, donnent la véritable poiition delà fomniité des 
Alpes, & l'on .peut ob&rver dan! l'itinéraire du Chevalier Fo- 
lard, combien 11 a négl^é cette espieJSon &l«sconf£qgnKR. 
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qu'il en dévoie tirer, pour ne pis placer fi-tÔE Annibal dinstes. 
vallées, où l'on peut ^re qu'il le liiit errer fans «ucon principe & 
fins «ncane raifon, pks indécertninément & incouféqueauiKnt 
que ce Gin^rnl n'* fait dansle&ia des moàtagaec les plus dlffi- 
dles, où les perfides Gaalcûg BVMent e^té-de le détruire.' Je- 
ne me hlTe point de répéter que j*» d'Annlbd trae trop gnn^ 
de opinion pour me figurer que ce Général lit erré fans direc- 
tion. 11 aura toujours voulu prendre ftr ùt droite du c6të de 
l'Orient, où il favoit que dévoient fe trouver Iss vallées qui 
coaduilbient i la plaine. 

O» voit dans la marclie dt:^ Cdloiins^ du Ptir.ce :',c Conli.que 
qnitre bataillons commande? p.ir Djh Ped; o G.'.vcm i croient f^- 
parés de la lixieaie, fur la gauche de laquelle ils msrchoieni à 
"iravHS monts & vallées, & quatre-cens hommes aux ordres do. 
Comte de Monteynard tenoient avec une peine extième le mi- 
lieu» les buaUloo! ft le détachement employèrent trois jours à. 
■fàire cnviton cinq Ueoes pour lé rendre au camp de la tnonta- 
giiette. au d^usdQpoOe des Barricades- On peut juger par 
dîSïrence de ce corpsà cdol qu'AiiiBbaIcondoîloit»deqnelIfe- 
nature poavoient Être les obflacles que ce Général avoir à vain-' 
cre 1 puif'iue de fi petits corps d'Infanterie n'avbienl pu furmott- 
tcr'u nature qu'avec tant de peine, & par une fi longue fatignefi 
auili 1' l'rince de Conti perfuadé que rien n'étoit impolTiblealIX. 
homme'^, ne s'ct^Vayoit ni de l'exemple d'Aniiibal, nïdesfolbles 
rcpréfentalions de ceux dont il favoit également & fe foire obéit- 
& relever l'ame & le courage. , 

Quant i la difficulté de raffembler tmtt te rinûgre qu'on fup- 
pofc qu'il 1 &llu pour dilToudre les {«être» dtine montagne, il 
me vmlt qu'elle iéclétmit d'elle- même, fi l'on fliitavetraiten^ 
fitttrtçératlon que-m-Uw r^otte, ûl'on encomp-re 
«irconflawesasac les idé9sqiielteïfiiitiBlttffK'acfi.roB.fM«: 
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«nfin dans foD imagination un tableau net de ce qu'on con^oii:: il 
fiut aufli fe rappellet que levinïigre;ét(âtd'nnufagetrÈs-coni-t 
mua dans les aimées des andens.qu'oo en faîfoitdcsdiftributions 
régulières aux Soldats, afin qu'ils ne bnJTenc jamais d'eaa piitei 
celle des lorrens & &et montagnes étant rur-Toac Irès-dangerenfe. 
, Atmw. en pleine marche, fettoBTefubitementarret^i il«Cr 
«OBtt poar recciiuicdtn l'obflacle. il ttonre ud rocb^ dont It 
pente cft d'uni «ddcui excelETe & dont la ftUlie dans le àiSiém 
MTe qu'un pallàge fort ftroiti que le Soldat le plai bardli dk 
Tite-Livct ne peur fhnci^ qu'en fiûliQàiitIesaibdleB& In nr 
■cines qui ponSblent entre les fentes de ceiocher, furleqoella 
ndge Se U glace empËchdent que le pied ne pût s'adorer. 11 eSt 
.'aifé de s'en faire une image. Ce fentier defcendcnc de 'la tËte 
d'une montagne vers.fon pedi la pente éroit d'une raideur ex- 
ceilive & coupée cependant p.t tueli^ues rochers en faillie fut le 
bord du fenrieri il falioit defccndie ce chemin en éciiarpant la 
montagne, c'eft-ï-dirc, en s'écartanc de U ligne diri^^e ou per- 
pendiculaire &: en fuivant une ligne droite mais qui (e fcroii éc^i'- 
.tée fur la droite on U gauche. Ces fories de ftncitrs font les fculs 
qu'où rencontre fur les montagnes , qu'on ne monte jamais de 
.pied en cime comme les tofiens en defcendent : quand la tuonti- 
gaealÀpenie tTopdicriiei le fentier de?ient impraticable & on 
eft obligé de le couper par plnfieiu:* ^gzags. U n'efl pa> ndceC- 
ûitt d'aller dans les montagnes pour ycnr un modèle dé cea che- 
.mku: 11 a'eft ptint de. colline on. de ^acis dont la pente foit on 
peu rende .dans les parcs & les jardins, que l'on ne foit forcé de 
.defcendre de cette façon. L'imagùution penc aifément fe porter 
L'âKndoe d'une mbiAi^ne telle que le mont Vifo qu'on cnnr 
'.de denx ndlle dnq-cem loifei pins haut que le nlvëaade'la rivîe- 
lequipntdetonpîed, Idrfqu'eQe eft airiTéeiiTnrini on peut 
^«uin Adlement fODcerôr que ce fentki tracé pu ki genf dn 
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lieu fiiv le tjc:i-;r étolt exparé à tous les cbouicmens qui tom- 
boienl d'en-haut, & qu'ainil ces incgalinjs co::fo!iaùi:s fie- 
cle en llecle p.ir la nature y formoïent des défilés & rom- 
poicn: l'uni de h fut face. 

Tandis que les smes effrayées de fes guerriers, (inlri.-pides dans 
d'iucres occalîons ,) fe livrent au découngemenl & au dérefpoir , 
Antùbal s'élève sa-defliis difEcnlcisi & trouve les moyens de 
formonter l'obltacle. H voit que chaque expérience qu'il hit 
pool Te frayer une autre route, lui coûte des hommes qui pÉrff- 
fent dans les neiges Se les fonds qu'elles cachent, il fortne te plah 
de lirifer ce rocher & de Teinponer par KclaLs. Il commence par 
relever le courage de fon atmL'e , abattue autant par la fatigue â: 
le froid que par le dcfefpoir de fc trouver dans un pays affrenic 
dont elle n'efpeie pas de fe pouvoir tirer. 11 donne les ordres 
(juc lui fugçete un cfprit prompt & préfent qui ne s'eiTiaye ni du 
danger, ni des foiblclTcs de ceux qu'il commatlde. Il employé 
fon armée à rendre fur le champ le paUàge praiicahie au moiis 
pour rlufanterie & la Cavalerie. „ 11 prit le parti de c^imper à la 
„ tCtc du défilé, & pour cela il en lit ûter la neige. Oncreufa 
„ enfuite par fes orJres un chemin dans le rocher mùme, &ce 
„ travail fut pouffé avec tant de vigueur , qu'au bout du jour 
n quH ivoit icé enireprisi les bâtes de charge & les cheniuc 
„ detcendirent fins beaucoup de peine. On les envoya aulB-tfit 
H dam- les pîtonges & l'on établit le camp dans la plaioe où il 

n'étmt pis tombé de neige. Reftoit à élargir alTci le chemin 
„ ponr que les éléphans y puffent paQcr. On doima cette tâche 
n aux Numides que l'on partagea pu bandes, qui fe fuccédoietit 
„ les unes awi autres, & qui purent i. peine finir en trois jours. 
„ Au bout de ce lems les élépbaiu defcendirenCt extéaués par 
„ la&imi nepoaviDtqa^pdoe&fDuteiÙT. Carqu^queforle 
H pençbintdes jUpetUfetrome des deux côtés dû ubies^ iti 
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'„ torèts, & qae li terre y falUe iae culiivfe, il n'en cfl pàs dé 
H même de li cime & des lieux voifias. Couveits de adge pett- 
» duii tantes les laifoaS) comment |>DQttoieiu-ilE.rieii prodoireî 
„ L'armée de&endlt k' dernière, & ta iàsiSenK jourelleai- 
T, tn enfin dans la plainé i mail beancoop ûfétienrè en muo- 
» bre A ce qu'elle éioii an fortii d'Efpigne'' (14). 
' Oh par ce déiiU FeTpece d'ouvrage qne l'année ent it faî< 
Te'd'abord; ce fat de Iiacer fur m» extrêmement roide nu 
chemin qui ne devoir pas être tout droit. La montagne n'étant 
pas couverte de terre , & D'offrant qu'une futface de pierre, 
on creufa le fcnlïer fuivam U iraee qu'Annibil ordonna ; comme 
il avait vraifemblablemcnt très-peu de largeur, & qu'on ne doit 
■pas fuppofer qu'il y pa[l:ii îles voitures. Se vu qu'on employa toùs 
les ouvriers tiii^ h p',:\c<; put permellre, cet ouvrage qui fe faifolt 
„ un d. f/L- .[ui ■.'ijuiiduii à Lalongator d'environ un ftade 

„ & den-.i" (ij), c'cft-a-diie, de ijo toifes ou neuf cens pieds 
de roi (lÊ). savjnça dis le premier jour <tant on yttavmHoit 
avec ardeur) jufqu'au point d'y faire paffet les dieraua & bSte* 
de cliarge. Mais comme il confervoit 'encore de grandes inéga- 
iités, & vraifemblaWement des rochers en faillie qui pouvaient, 
fur- tout dans les loutnans, repouffer les élépiians du côté, delà 
pente & du précipice & les y ftire tomber, il fallolt dlar^ l'ou"- 
vrage commencé, flt c'cfl la tâche qù'Annibal donna-ans Numi- 
des, qui iravaillerent pendant trois jours. Tite-Live explique 
l'efpece de iravail qu'ils firent ; ils alTemblerent une quantité pro- 
digteufe de bols que l'armée coupa , & en compoferent un bûcher 
qu'ils drefîerent contre le rocher: le vent rendit le lëu plus aflif. 
La quantité de bois verd. fa difpofition, le fbufle du vent, 
(=0 FtijH Oap^ XI. L». m. ■ (ts) PilyH U,. tlt ftf la, 
fan) Pline dannB lu, pu «i iSij p[cd> au flode; k Ibde (te: tfiïiat m 
nat Milii du.eM.ttofa ituà, , 

/3 



Dighizedby Google 



p, R; r. A C E, 



fkdllteient li ctilànitioii de b piene. que le feu fît rougir com^ 
tne les marbres & les cailloux les plus durs qu'on renferme àma 
m four à chauï (i?)- Annibal ruppKe »ox murs da four pair la 
^luatice de bois. Pour doimer one idée de l'eflèc du Timigre, 
il dit que les Carthaginois putréfient le rocher avec le mnaigre, 
exprelTion qui ne nous furptend que parce qu'elle ne nogt eù 
pas familière, & qui n'a pas cependant l'énergie de celle de li- 
<fa£Beriea [^tres, qidconvient jLl'aâion de l'eau ficndejeitée 
jiir 11 cbiDX-vire, qu'elle rend liquide comnae eUe-m&me> Qpi 
n'suroit pas li connoiffance de celle opération phjfiqiie, ou ne 
s'en feroit pas une image polîrive, auroit plus de raîfoa de btl- 
mer rcspreiTion de li^iti'jisr , que celle de pourrif lei i^mts. 
B o'ell ici queilion que d"un fimple rocher que les Soldits ont 
couvert de bois: quand il eft pénétré des flammes &: que les fes- 
tes & crevaffes font de plus en plus ouverics par l'aflion du feu, 
le vinaigre jetié dans ces fentes, itouve encore le rocher ardent 
dans rintérieor. quoiqu'on puîlie s'approcher de rafurfiice; il 
bouillonne en tombant dans des creïaffeï que fon aflion fait ou- 
viir de plus en plus, non comme l'eau froide fait fur la ciiaus- 
viïe, mais comme la poudre qui ne feroir pas lout-à- fait renfer- 
mée, Bt dont l'euploDon ne léroit pas totalement gênée, quijet- 
tée dans ces mêmec çtenflés n'aonnt pu la force de biifer & de 
Kptrer cesTOcbiaSt vais les- ébttnleimt légèrement, lesterait 
witi-onïTir, & ddnnetoit U acUité d'en détacher lei éidtts ne* 
le fer, comme fit Annibal. 

L* calclnation a fes dégrés. S: toutes les piettet cnitesnefc 
liquéfient point comme celles de la chaux; le plitre eft oD fécond 
déri de calcination , où la pierre moins, pourde telle encore 

■Wf. TiitUve Liï, 3tXI. S- XKXVIL Par ce moïcn iJi ouïreni la rectep ar- 
dciic lïK Icfcr ftadottciflint Ja rampa en.lcj coiipaDC:i»ir|iedta.riga8i» 
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plot cilDpafle~& plus tiéCi S: a befoin d'ècre rcJuite en poudre 

I force de bris pour s'amalgamer avec l'eiu; la c.ilciaatton du' 
rocher d'Anniba! poavoil être un troifleme dégré , oii la pourri- 
ture de la pierre étant moins complette ne donneroit de feciliié 
que ponr enlerer plus airément les éclats & les btifures que le vl- 
migre occilïoDtUHI. Je me repréfèDle ce grand oavrage eséco- 
té'par^iukl<us tnlneun Ibalemcat, <mvai!I«Dt pîed-iL-[ned & jet- 
Mot de tenu en lemc dn.nnùgre daiii'les.crev*^i«) GûfMicmS» 
me de nouvelles , pour que le vinaigre les augmeoiàt & leur dos- 
tiùt la facilité d'emporter pièce â pitce .ce rocher , qui par ce 
moyen cédoit aifément à l'aftioa dufsr, queTite-Live dit qu'ils 
employoicnt. Dans ce fens je ne conçois pas qu'il ait fallu la 
quamilé de vinsij;re que fuppofetii ceux qui s'iraafîînent faut 
doute qu'on en jctta fur lj pierre comme Ji: I cau fut un feu 
qu'on vem dtcin^re, Se qu'ù lutcc d'immuclcr jhv.\ lu furface du 
locher ardent, on auroil ouvert fes potci & .unoUi fa compolitïon. 

II t'agiffoii d'empnrtcr trois ou quatre pieds de rocher qui vraï- 
fembbycraenc failoicnt tout ce qui manquoit de largeur au fcn- 
lier, pour faire palTer des Slcphans aux endroits où les bûtes de 
charge avoienl déji pa defccndre, & d'élargir les lournans ou les 
atigles que formoicnt les ligzags, qu'on avoit été forcé de faire 
pour tendre 1» pente moins glilTante. Ces pierres ou rochers eii> 
j'aime fe pouvoient travailler de haut en bas puifqu'ils éioienc au> 
paravanc fur une pente qu'on avoit efcarpéedéjï parlepiedi du 
eùté de la moiwgne» pom y crcufer le fentler des chevaux. Le 
vinaigre jelté fiir le :luut de ce.rncbcr, pénétrait aifément dans 
-lès crevallès dont il fuivoic lés iîts ; la pierre amollie par le feit 
-Codait plot ùtttneoC ùnJevieis &aBX coins.de fée, &l'ondoic 
-feDtirxjae ce' qui prit, le plm de tenu m fat pMjdacaflërle ro- 
stieri. mais >'da UtmolUr avec^ le Fea & le viot^reii Se d'attendM' 
■q^U.t!haleiKfllt >ïïfiT;HiirTcieponrponTOirytwvMllttj Sicc»; 
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te image que je m'en fais d'après Polybe & Tîte-Live efl vr^e; 
deux liyvcrs ont fufii pour rendre i celte montigne fa première 
pente S: ti première forme. Les divers éboulemens ont rempli 
les rentiers tracés en ligiag. & plus les Numides ont creufé ces 
(entiers, plut les éljoulemens ont trouvé de fondemens pour saf- 
feoSr & pour faire dirpsrollre toute Irace de chemins & d'an- 
gles:, c'eft iinli que !k terres & les décombres jettés du liaut 
d'une terraflé liir nu glicU , ont bieatte rempli toutes fcs io- 
dgalités & en font d'un autre genre. 

' P01.VBG qui ne parle point de l'opération du feu ni du mnai- 
■gre, n'a pas Cins dottte regardé cet ouvrage comme tmniona* 
ment fait pour en impofer à 1» pdftétitéi U a traîti ces détails 
comme minucieux, & tels que vralfemblablement ooenvofdt 
tous ks jours chez les Grecs, où les cavernes & lesvoûtes fou- 
terraine^ font ,.U:. coi.™...cî ^ pl"^ qu'en «icon lieu de 
la terre & oii l'un doii T'^ fuppofer que la nalnre les ait tOUr 
lés flbriHiiies, comme on ne peu, p.s me..re en doute qu'elle 
n'ait fait celle d'Antiparos , & de pluCeur^ antres IHes de l'Ardu- 
pel, que les voysgeurs voyent avec le plui fitjni éiunnement, 
TlTE-LivE élevé ch« les Romains qui n'aviiient point encore 
pris tous les arts & les fdences des Grecs, qui ne fvaïoieni pas 
encore tirer pMti de l'aaion de l'eau froide fur les pierres arden- 
tes pour [es faire topiber par édais, a cité cette circonlUnce aux 
.Romains cowaé trne chofc Cngoliere pour euï. Slins IiaUcos 
prefque fon contemporain ne parle que du fèo, lins ajouter le 
feconra du vinaigre, citconftwce qu'U nï.pw cro-dlpie de Cl 
.poëlÎE. Plus Tiie-LiveeftconcisdanscettenMiatiOnj.plusl't 
. maginaiion de fes Commentaieurs s'eft éelsmSie,. & s'efteffor- 
■ oée de Eure regarder ce travail comme tn prodîge:& m modèle 
^nnrable, mais inimitable. . On eÛ enfin pmenu à le regarder 
comme une 6ble> & comme, m» impoiIMité,:p«rce qu'onoe 
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l'eft point fticniitiblMii nitarel de kcbofci li; qu'on tltilISa- 
brement errer ton imiginalion, fans jamais approfondir fes 

RoLLiH dans fét remarques fur ce palTage qu'il ne regardent 
cooune une impotEbilicé , ni comnie une fuppofiiion , dlc qae 
Pline ittribne m TÎnaigre une forc« tKiraorJiuiire, & telle que 
celle dont Annibil avoir beroia dans celle circonAance. 

Ce que je trouve de plus merveilleux dans l'opération d'Ann> 
bal, de quelque façon quTl ail pcrcf le tocbcTt Ibitavecle^- 
naigre , foie auirement i c'en qne celte gnnde une ait fonn£ 
ce valte projet. 

L'EXEctmoM m'en pudi d'autant plui fimple quH employait; 

cet ouvrage ime année, léddte ï h conâidoii de l'Eijnïpage. 
d'an vdDènit quand no .danger éo^nent rend rOffider& le Sol^ 
^ aâîfs comme ie Mueloti &lea bit tont travailler fans reli- 
fhe & &ia;J UM iif H mi. Mnc Ift.Uut commao. On trouve des 
IbuterralD!; an ^ed du mont Vifo du côl£ da Fiémoni qu'on ap- 
pelle les permis du oioat Vilo, que pluûenrs perfonnes croyent 
■voir fervi de chemin ï Anaibal ; mais ces pertuis qui ne font que 
des eTpeces de grotteE.& de cavernes fans profondeur, ne reOen^ 
blent pdnt aux defcripdons de Polybe & de Tîte-Live, qui ne 
donnent aocune idée qu'ArmïbiI ait eotrepris de creufer le mont 
Vifo pir le pied. Ces perlais d'ailleurs regardent le Pô , & 
font par conféqueni à l'oppoiîie du côté par lequel les Car- 
thaginois arrivèrent an mont Vifo. 

. Qu'il me foit permis à préfent de montrer quelles idées le 
Chevalier Folard fnbOltne ï cellet de PoI;be, qu'il ne cpnunmte 
pas, md( qn'ii coniBe, & & celleE de Ute-Lîve qnfl traiie avec' 
.tant de méprit. fûfiûtgnverGicanedQpafligedesAlpec.pac 
Annibal, pour ne laifiér rien perdre de tances W Innd^e* qu'il 
^pnne on det encan qn'ii prérentCi. 

S 
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Son itinéraire conduit Annibal en quatre jolw des bords do 
Rhône qu'il vient de paiTer, dans l'irte que forment le Rhône & 
rifere; il dilTerte fur les rivières d'A-ar & d'iftrar. Il Sjone & 
riffi-.-, &: tondin cnfn qjo I.; c.inp .r.Vm;!nl ilsns Tille, duc 

bal àahlit fur le trône des Allobtoges l'aîné des deux frères qui 
fc le difputoient. Croyant qu'il ne pouvoii point exifter d'autres 
Allobroges que ceuK du pays où fe trouvoit Annilial, il i voulu 
qde 1» fçene des Gaulois' iiommés Allobroges , & voiCns de la 
DurancCj fe lapprochlt pour fé p^ilTer dans le canton qu'on dé- 
t^pcât panlmfflâratn'ènt'KitaK le nom de Royaume des AUobt(>> 
^ Tn}ii?uit dn Allobroges & I* Dnnuce anpiis de Biiin- 
çon. 11 » bâti tont foQ lyftSme for ce fradement . & a rqenf 
toutes les ciiconltutcei deFalyÎM.&deTUe'Uvcj qui ne qaa^ 
drcdent pas avec fon plan. J'eornTpemniiindnieiifleïdiStailît, 
pour donner ritïEellîgencc-dn'»>ô*'***r«|#t-q»ii fins dàmrell 
le principe de l'erreur da Cbevaliet Polard. Ce mot-, Celtî> 
que dam fon origine, eft compofé de (teiix Mots, *U qui reat 
iite liante, & hro, qui fl^Se terre, dont on lîre aifément 
le nom de montagne & cdnî de montagnards, qu'on fend- pal 
celui d'Allobroge. 

Les rftvans ne dHpnteni point cette ëtîmcJogiei leKfHotj- 
nairc de Trévoux &it l'énnmération de tous ceux qui font de cet 
avis , & comme il cite Bocbat & des auteurs rerpeâables , cé 
tl'eft point tdr le IKftionlUIre quejerne fonde, nuis ftu fes ex- 
pllcHioiu très- détaillées, an mot JlMniffu 
' Point ajouter à cette autorité des exemptési jedicri&Céfir; 
l'anteni le ptos rerpeAable k moa gré » &-dont le- médte clî 
le plus DidveifdleiiKnt -tecooDUi piittcipalement pti ceux tjtii. 
fidvwit fes hracesi cbetcbent il ^oïdie cba M àet eoiutol^ 
fànces nùUudrcs. '^■ 
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Cet atiKur, des le commencement de fes Commentaires, don- 
ne les bornes des çuys qu'il parcourt i i! doit d'autant moins fa 
iromper fui celles des Allobroges, que les peuples délîgnésfoiB 
ce nom étoient dins fon gouvernement, & il s'appliqumt iles 

' biea connoîtie. U dit donc> que le Rhin tépiie les Germains 
des Hehâtiens, & que le KhOne fépare les AUobroges des mê- 
mes dclvétieiis: & qudqaeg ptges plus loiii. il cite des Aliobro- 

■ ges «n-deli da JUidns. ^30 se dîi^mie point qu'il n'en eSei> 
tivement exifté de l'autre.cStë dnRbâiMi poifqa'onrçaît quils 
ont occupé le Vol de Romey; le diUriâ de Chatillon de lUlchale 
Bc les vallées i l'Oueit de h cMne des montagnes qu'on ap- 
pelle le mont Jura. 

Dahs le« remarques fur la carte aucleiuie des Gâulei faite par 
le célèbre Samfon, & qu'on trouve il !« tfite des Commentaire» 
de Cér»r (iB), il ^iu le* A Uf fai M — ^ l ai'poirédoienr au-deli du 
Rhin des villes & desteires; mais n'admettant point d'Allobro- 
gesau-ddiduRhin, SamTon fubitilue lenomdu Rhôneà celui 
du Rhin, & [rouve qu'il n'ell pas poffible que des Germains AI- 
lobroges foient venus faire des plaintes à Céfar contre les Hdré^ 
tiens qui faifoient de grands ravages autour d'eux, iorfqu'ilsfe 
dirpolbient ï quitter leur pays pour paffer dans les Gaules avec 
toute) leurs funUIet. Ou a mâme (iibnitué dans beaucoup d'édi- 
tion* LttliMS'da COBUnçitiitet de CéÇai au mot memim (le 
Rbla,) JU«^<rio» .(le Rbone>t fie «lors quoique les Helvéti(nï 
fuffent maUree fiir le Rhdne d'un pont blti dans un Fauxbourg 
de Genève, la dernière «lie des Ailobroges, & que ce fleuva 
leur fetvit de borne, on a Itonvd pins raifonnable de croire qu'u- 
ne partie des Helviriem éurient ■Ailobroges, & venoieni fe p!»in- 
drçiCiptt, que de.recdnnoîiicdes Ailobroges oumonta^di 
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établis 4n-deli da Rhin. J'infere an moins de ce palTage qu'on 
conooilTolt des Allobroges ailleurs que dans le Royaume de ee 

Cf.iT dnii que Polybe cite les Allobroges Ultra -Druentfent; 
de l'autre cûié de la Durauce i il les qualirïe du nom de Gaa- 
Uit «eamés AUtbreget : ce qui prouve bien clairement que ce. 
mot n'ftnt qu'une é^tbete qu'on >jo[Ui»[ au nom de la natibn, 
Ceft «Mû que Lyon Lagémum, conqiorë de deux mots Celd- 
qnes £>j , dm, qui veulent dire Jàr baKttur , n'eft poîni le 
nom privatif de Lyon, qui étoir la ville des Séguiîens fur une 
hiDteur, nlcehti deLeyde, le Lugilmam àsi Bacaves, qui avMt 
quelque tour fur la hauteur qu'on nomme h isurg, ni de Com- 
minges qm' s'appelloit Liigâiinaia Covnit, non plus que le Lug- 
dunurn de Danphiné , qui s'appelle aujourd'hui Monléans. J'y 
joindrai le mot meJUerranc-m dont nous oïons fait le nom priva- 
tif d'une mer, qui n'a plus d'autre délignation que celle de Mé- 
diterranée i ce mot cependant ne fîgniiie autre chofe que mi!iia 
itttirret, nom qui convient également ï la mer Noire, àlamet 
Cafpienne & i toutes celles qui font dans le centre des terres. 
On a vù que Polybe cite les méditerranées Européennes, en don- 
nant la âitefHon de la route d'Annibal apr^ qu'il eut palTé le 
lUiAne, & ce niot ae ËgiûfiB MUie chofe qne le centre des tenei:. 
Alfen ell de.menei comme je M'dit, nncompoTédesmobWï 
& ftm, haut-fommet de montigoei & l'on voit dans Polybe mâ^ 
me I qu'il confond tontes les moiitagnes depuis Marfeille jufqu'l 
la mer AdrUtiqae. fous le nom d'Alpes. 

Oh trouve nombie de mots femblables dans les aiiteurj La- 
dns dont on pcnt avcnr l'intelligence en partie dans les Mé- 
mdKS de lliilbnre andenne de la SniOê par Bocbat, & dan* 
plnfients antr«i EtymoIo^Oet. 
QiMHD on CommentatcDi ne conncât ces mots que par bw 
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funple défignjtion, & qu'il en ignore l'étimologie ou les diveriei 
figiUficaiions , il accufe fon oiiginsl ■ les copilles , les impti- 
meatSi & riOèinblRiic tontes les circonfiaDcet qui conviatuenti 
fcs iA&ts, il en &it nQpkn ■nqiMlilne4(MiiiedeLtlld(ba qu'en 
blïmaat les autres pilTages qui font d'ùcoid avec deux qn^ te^ 
jette, & par conféqueot peu fufceptible! de conne^on avec le 
fais qu'il adopte. C'eft ainQ que le mot ^/Ai^^; pris pour nom 
privatif d'un peuple & pour bafe du fyHânie du Cherdler Fo> 
lard, l'a pa ^ire tomber dans l'erreur. 

C^sAR me roumit encore une féconde conviflion ccmtre le 
Chevalier Folard, & une autorité pour Tite-Live. CeGénéral, 
non moins célèbre, non moins courageux & non moins habile 
que celui des Cirtbagiuoi:, trace à peu de cbofes près la même 
mute qu'il a fiiite pour palTer d'Italie au pays des Allobroges, & 
qu'Annibal a fiiivie pour pifler det AUiibrogei en Italie. Céfar 
(ij) arrive à Ocellam (30), où il entre dans les Alpes, & pour 
■niver à GenËve i l'estrémïté du pays des Allobroges, il palTe 
pur le pifS des Voconce*. Sunfon dans ce mSme commentairi 
fis !■ caite'anciame des Gaiilet au mot gsrenlU trace fa rou- 
te par Suze, Exilles, Ouls, Sëzane, le mont Genêyrei Brlançoni 
Gap, Die, d'où il gagne le pays des Allolwoges: Tite-Live&ic 
paiTèr Annibal du Royaume des Allobroges , par Die & Gap, 
pour arriver à la Durance. On peut voir fur la première carte» 
que ces deux Héros font le mËtne détonr, & marchant de l'ES 
à rOoeft , ou de rOnelt i l'Eft , prennent tout d'an coup ao- 
pris àà Rbûàe du Sud an Nord , ou du Nord an Sud > lant 
fidvre 11 ligne droite qne le ChevaUer Folard trouve ^ot 

Commnitaitn da C^. Ur. L 
(36} OaOn, la <lafiitn vOla ila la GuOedt^iairs ao ^ ta 4Tpn, eD 
OiHtt Binia, m HaStuu: at pboa foi [eg S^avau ont &il d* 

Un«am dlIfeEuioa), fbae twtci te trois trii-prb de Euh. 

â 3 
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vraifefflHabli; , Se tiu'il eO. eSeniié d'examiner avec attention, 
parce que Tiie-Live dit expreilémecc qu'Annibal ne voulut 
pas h Imre. 

Coûta ce Commentateur ae troave pas raifonnable la route 
qu'Anmbal tient au Midi i il rejette de mime celle que quelques 
Sf avani ont fuppofé qu'il a prité du câlé du Nord pu le mont 
St. Bernard qu'il diclaie Toubii iilaillnenrepoit iln'ypaflèn 
H pasunune, fes neiges ne feront point foulai il ne s^Ulnfire- 
H n pas par tant de combats, par tant d'équipaget pris oo per- 
n dus, par tant dUfEden niais, & âe Scilâm mons.de tnife- 
«te-Cîi). 

■ Il fe d^buraflè de Ptdybe' en dltant que n ces trait-cens Oi' 
n deS) •bas qull foit befiùa d'évoquer l'ombre de Polybe pour 
» qoot tirer d'embarrasi feront une imaginitioii, une faute de 
n eopiftei dont fon Auttur i"'; inoqu;;:oit i:l m[:;ti)it la tcte 
„ borS de fon tcvqbeau". 

Apke's celte faillie, qu\ ne rcfoul i>oini le problème, il rejet- 
te non- feulement la msrchc de 3o3 lUdes le long du Rhône, 
mais celle i, travers k d.'s Tricillins, des Voconces & des 
Tricoriens, réforme les Gaulois nommés Allobroges par Polybe, 
& Ml arriver Annibai fnccellivemeDC à Grenoble, à Vi^Ci 
BB bourg d'CMlaiiGi au mont de Lnii, m Laucatei. i Briao- 
.(lui oil il pafie la Dorancei au mont GenSne > i Sfzane, an 
mont Ceflrieres , 1 Suze . au col de la FeneUte , & enfin le 
douzième jonr à Pignerol. 

CoHMt il mot fins doute au nombre des contes de willes qo'il 
ïeproehe à Tite-Live, l'hiftoire du Rocher de la fonunïté des 
Alpes & des reflburces qu'Annibal tire da vinaigre & du feu, 
fon filence exprime fu^fammeot à cet égard ce qu'il penfoit. 9 
térorme la miidw de neuf jours pofiàinire an pallàge de |» pu- 

C3O HiMie «: Mjbï.ToiB.lV. Ur.IU.W JS-BdUon* Puf 'T'B- - 
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rance, cotome celte de dis )anrsqid l'a précédée.' Pour ne pas 
compofin* une hiftoire toute neuve p 3 plice l'aitique du pied des 
AlpeSi & du premier jour de nurclie «près le paQage de h Du* 
nmce, in dnqtdoDe jonr de fon liinâralre « où la Darance & 
ftncontiefuT la route: l'atiique du peuple perfidei dont les gai- 
des , dit Polybe, marchèrent pendant deux jours à la iSce de l'ar- 
mée d'Annibal, c{t renvoyée jarqa'an uenvleme jour, &raâ!oa 
félon tui fe palTe aux environs dn col de Ceftiieres, dans la Tillée 
de Pragelas, ayant déjî fait une marche depuis qu'il avoit piiBé 
la fommité des Alpes. 1! établit Annibal fur le rocher de Balbo- 
lé proche de Feneftrelles pendant cette terrible nuit qui fuit le 
combat qu'il foutient contre ce peuple perËde > le conduit à Suze 
vers le Nord, le ftitrevenir deSazeauMidi furfespas, parle 
toi de h Feneflre, & le rend enfla IkPIgnerol le domleme jour.', 
DaM Polybe Se TItè-UK-Iw n-juMa-Ja rnucKe joIqDÏ U 
Doranceiles] ponimiTeianpeni^ perfide, les y ponrg^erla 
fommité des Alpes,'& les } pour defcendre jafqi^à la pliinei qui 
donnenr sf jonrs de mirche fans les féjourS) font énoncés clai- 
tement & &ns ancune équivoque t cependant le Chevatief f'olard 
tes réduit à douxe. Il place le Lautaret au pied des- Alp'es, 
qntdque l'une des plus hautes montagnes, dont la neige n'a do 
mémcNre d'homme quiité le Commet, & il fait arriver Annî- 
■bal au pied du mont Geiievte. 

■ Ce Général trouve à Séiane la rivière de Dolre quiconlei 
l'Eft, & vient par Oubi & Exilles i Suie, d'où elle arrive' dans 
la plaine du Piémont & à Turîo. Le Chevalier Fofard fembfant 
tefufer toute notion géographique Se toute connoilTance aftrono- 
ndque an Général Carthaginois, qu'il fuppofe n'être guidé dntis 
Crante ni par le -ciel, ni pat les rivières, ni par les-vallées, lui 
KcquitttrkririeredeDoire & Ij v.iUéi; de Siiane, pours'en- 
gign de nouveaadans les nontagaas j il le coaduit ICeOrieres, 
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«upiès duquel elt l> liriere de Claron . qui coule dam U vallée 
de Ptigelas S: aboutit à Pignerol j il lui fait quitter cette vallée 
luffi légèrement que celle de Séiane : mais ce qui p.iroit le pluj 
incroyable, il le conduit aa nord de cette mcme , pour 
l'engager de noilveao dans les montagnes fans nécellité ni raironi 
il lui Élit effuyer le terrible cotnbat dont il a cru reconnoiire U 
place (31} qu'il ne fixe que fur l'autorité de fes cnnnoliTanceSt 
ainfi que tons ces détails qu'un Militaire aura peine à comprei^ 
Ak, & qn'il avoue lui-mâme n'Être qu'une conjeélure de £ipa(L 
Il Aie puveoir enfin Annibal iSuze, liUc St nlléeafl'eiremar- 
qnible où il ponvoît prendre langue, & s'inftndre de la route 
qu'il deroit tenir pour arriver à la plaine du Piémont. Elle ixtât 
fitiis facile encore 1 trouver que de Sézine i c'éudt Ii mime val- 
lée devenae pint ouverte, & que tout «ntie anrolt cm devmr 
nuurellement fuivre, puifqa'ello condiùlbit droit tToiini mtSa 
lans qu'il en donne aucune-nilbn , il le (ait retourner for fci pu, 
& revenir par le eol de la Fcneftre , fort près de fon rocher 
de Balboté, pour le fiire enfin parvenir î Pignerol, d'où il va 
dévider la principale ville des Tauriuois, c'eû-à- dire, Turin, 
qui fe irouToit au bout de la vallée de Suze , qu'il avoïc déjà 
lenconcrée deux fois dans fa marche. 

. Ce comtuentùre que j'ai rein bien des foit, avant de erafie 
qu'il fût tel que je le rends , ell accompagné dline carte qid ne 
pent donner anctme notion, pas mSme de II malhabilecd d'un Gé^ 
néralqnlMnc^ cette ronte, & tlendroit cette conduite. 

I.A dite la plni eonuDune mtttn le kâenri portée de jnget 
fi le Chevalier Fobrd, après ce- commeuilre 1 ndlbo de dite; 
K On me permettra d'être tm peu dfcifif ftir ce point que je fot- 
„ fedebien. Cela me lied beâoGoap mieux qa'à ut anttcqùne 
les 

(3»J A 11 page us- 
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„I« uinni mstri£tDdÎ!£e>i.;çpiuiiei.U^t,- du» le; Alpes & 
„ les Pyrénëw" Oï)- 

De pareilles cartes ne font qne des écira & le jeu d'ane ima- 
^nation qui ne s'ell pas donné la peine de les réduire i aucune 
mefuret proponion, ni relation lyec li vëritéi elle; foai: faites 
pour doniKr à de jeunes gens des idées des Commentaires de Fi}~ 
lard, & non pas des idées des faits hilloriques & des poUilons 
géograpiiiques ; ainfi trompée , ils ne peuvent les prendj-e que 
fiuQèsi d'aprÈs des lable^ux qui ne reprérenlem point la nature- 
L'image que le Qtevalier.FoUrd trace. trois pages plus bisdçU 
bamille d'Aniùbat eoiitre iesJilltA^togps, ptélèute encote lutnqï 
i'tIbiefs.St de polictont qu'on pulllê fii^iôrer teffén^iler.ï quel- 
que putie dœ,AI(iei> & le.cerïdiibiai oarert où U pbae let Pht- 
bnget'det <lçus années, « peu'de rapport avec les traits, bijlori- 
ques de pdyb^Sc de •Tttv^làm.Jt.isafAt difficile à conciiier 
*vec U naiore àei Alpes. Si , camme il le fait entendre, le com- 
bat s'eft paUé dans la vallée de Pragelas, il paroîc plus incroyable 
que cette vallée piàtTe être priCe pour un vallon fermé de tout 
•côté par des rochers ioaccellibles (comme Polylie le dépeint, 
miffi bien qoeTite-Live) & pour l'endroit le plus propre i l'eïé* 
cmtiondQ la perfidie des^momagoards qui croyant avoir ei^enrié 
les Cartt»(^isi, les ttegent enquene &parle)Banct loutàl» 
fols. C'efl pour ce combac fur-tout qnlleftcfientielde canift- 
reile texte de Polïbe, &la'tkfon<loiuFobrd t'explique & le 
.commente. I^t-Ëtreplulienrs autres canes de ce livre auront- 
elles ic.méme défwt. Je fuis forcé de Ibutenir que dans le pj- 
.rellele du Gioérat Çiirtiiig1ilOis:»rec.te Général François ijui 
^aflé tant de Gecles'aprfa dans les mêmes places, ces cartes ne 
penretit tttei^foluinent d'auciu aJaBer& memeq,a'elles ne doa- 

(33) Tcen. Vf, fif^ St ■. - : 
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nent aucune intelligence de l'IiiHoire ieVcAybe 8c deTite-lÀni 
ni de U conduire d'Annibal. 

L| répataiion du Chevalier Folard eft cependant S bien éta- 
blie par fes Commentaires fur Polybe, qu'en rifijuiBt de tellci 
oUïmrïoos & an fentiinent 11 contraire an lien, j'ar befom de 
tonte l'uieDiion de ceux qui méjugeront, pour n'être piscoa~ 
'dutmé pur Bwflt prévention. J'efpere qu'on ne me refufeia pu 
de le rtjçellei qœ Guitcbirdt (14). dont on n'a pas cihuiu (ont 
le mérite du» la répnbltqoe des Provinces- Unies, a eepen^M 
très- clairement démontré que Folud > fjonveni Hea menas fiûvi 
le texte de fon Auteur, que les écHt( àt fon imiginttioii trop 
-rive , enTorte qu'on peut dire que fes Mée* éttrient obfeures dut 
fes beaux jours, & confiifes ï la fin de £1 vie (3-1). 

J'txAMiNE fi fcrupuleurement la marche qu'il fiippofe & je 1« 
ttoure Cl peu conforme aux Tain & "Uï circonftjnees que nous 
appretiDent les Hiftoriens qu'il a pris pour fes maître! , que je 
trouve qu'elle ne leor fait pas moins de tort qu'au H^ros dont il 
dégrade le cariftete. Je llche de préfenter les mêmes objera 
moins défigurési j'apporte la plus grande attention i ne changer 
tucuDC des penfées de ces Atiieurs,& à préfenter les mêmes ima- 
ges que les tems b'ode point défigurées, me contemant de fubliU 
toet le) noms Donveanx «ix udensi & de (uppléer ccu ^'oit 
« palTét'fotii Cleo ce. 

PoLVBS & Ton commentaire, linUqueTite-Live, fpntlfbrt 
ï la porté* de tout le monde, & l'on peut fi EadlemeBtfe piocit- 
lei des cartes qi^ puilTenc fuppl<^cr 1 ce qui manqtie t cdlea da 
Chevalier Folard, que j'ji lieu J'i^fpÉrer que ceux qui s'étonna 
- (3i) Voî«iftii!itai^tBmiliisircs fur les Grra iS: ia ItoinaDu. Edit. dsb 
Haye ijja, ' , - î 

(SS) On lEai h Gd de çn Askbt qui tnlb de lïtods di Foljbe 1 J> 
capBtDpbriaa dei DErvdllgi de St. Mtdant 
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roîent de la tiii^eCe de ma critique fur un ouvrige fi géndrale- 
ment vantéj mais n£i1heiiieD[^iiien[ lî fort en erreur, voudront 
bien enirer a<ec luemion darts ces détail;, & ne décider qa'i- 
vec réflexion. ... 

L'on a plus de ftcilité que jamaa de s'inftruice fur l'aK mîlitaii 
re. OiKie les rcktions, & lei plans pacticaUeBjd«9 Qénéntx 
d'Armée envoyés dan; tes bureaux de guerre de, C:haqa^SollTe> 
lain, dont on peut quelquefois fe procurer 3t).copîej,tOIU OS-' 
cier, en France fur- tout, s'il i l'unbittonjdBlereiidw ViHÉ-tni' 
joar, oQ de fe difUoguer dàu.le métier' des umta.t k &iCïiiie 
l^ito^ & im devoii de Iner.lea cHEes Bc les plans des ebdrdti 
«emirquablec.oà.Ii gaan leooadalti & d'enrecueiUii tie qa'i| 
peut iroimt for les lieu - , 

t . i'Ai MH .itégnliérmeiu Wt tt&ge pendant Six tampt^i où 
j'éttris i porrte flette UedïD&aii; =Sije.d<»» idetfemédwde le 
^onhear d'Avoir préféncé mes idées avec aflèz de dut£:pi)tirlei 
-rendre oiiln ■ je ferai fuffiCunment rà:cHtipenfé par L'exemple 
queî'aunddooné, même aux dépens de mon amour-prtipre, & 
parhjofUceqn'an voudra bien rendre à mon i£le Si' i tna Cncé- 
rité. Pour abréger le travail de celle Préface i ceai qu'une trop 
longue difcoinon ponrrdt dégoùier, j'ai réduit dans une Table 
d6-C(iinpSaîIffli teTprinÈiÎBîui fidts fur felquëS on pÈdt déwda 
de la TouK d'Amùbal & de-Jan,-palIàge d» Alpes. 

PoLYBE, d'une naUTaoce irès-aflingnée en Grèce, avràt acquis 
beanconp Se riputatron 'parf« armes, & i¥toit toajours ipplil 
qné fingolî^Fement ï iàea connoltte le mélier de la guerre. Lorf- 
qne le fort de la Glecele nùt m pouvoir des Romains, fes con- 
■oiilàncet & f« idens i^tdres lui &ent bientôt gagner l'amitié 
de Sd^on & de Fdiius. H «voit été loot 'eiçrii for les lieux 
panrreconnoltrelepiflàged'ADnibal, & lons^aiirtât oUce 
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Général avoit combitto leïRomiïiM. ■ Oh penf le regiidw cohW 
ms l'Auteuf le plus défintérelTé, pnifiiu'il n'étoit'niRomiin ni 
Qnhiginois. 11 iwàt de la réputation d'ûtra na des meilleurs 
écrivains de l'antiquiié. Il nuSrite par conféquent qu'on s'occui 
pè plas i iraaiet, qo"* commenter fon texte. ■: ■ 
: TàB-LiVE' parfootriHoire Romame s'eft fait legirder càmOM- 
an Auteur pt&inK i tous les Ikclés, & l'on regrette toos'lét 
jonn de lie pM^oITéder tontes fes Décidé). U eit| à ce qu'il m» 
taaHe, KMjooB- d'icootd avec Polybe. : 
■. TVi^ -friif ^fti'Amc Aotenn dbnt jè compire.Iea pafDi(^l elTen-. 

>e ^ cMU^toot-à-fiît cai]Fomei''ce-qn11ii^&*&.poitriiB: 
point décoamer les lefteurs des iiéei que leur donnen c»A% 
teais- Je a'ii rangé le Chevaiiër Fdard i la quatrième Colonne 
que pour ne point ramener le leiSenr des idées de ce commenta- 
tetttauxmirànes, que je regarde comnte une fuite & une expli- 
cation de Polybe>& ddlce-Live. tandis que ksriennei piélcn- 
leu ni tiblwL tout différent. oùToupeidde.*!» tonc kt iultt. 
4e ItÙftotiai-Giec & dn^RoDcda. - . . ' - ' 
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GUERRE 

DES ALPES 

oc; CAMFAONE DE MDCCXLIK 

PAR LES ARMÉES COMBINÉES 

D'ESPAGNE ET DE FRANCE. 

L'Empire d'Occident svoit eu pendant pris de cinq fitclei une 
fuccelEon pea interrompue d'Empereurs de la Maîfon d'Autri- 
che. Charles VI.i craignant de la voir éteindre en fa perfontie, 
l'éioit occupé coule fa vie du foiti d'en conferver la rpleudeur & 
la paUTaoce, s'il ne pouvoir en perpétuer le nom. Il avoir don- 
né l'ArdiiductieiTe Muie Tliér^fe fi fille ainée en mariage an 
Duc Franfois de Lorraine > qu'il avoit engagé de refter ï & 
Cour: deux de tes nièces avaient époufé les Ëlefleurs de Saxe 
& de Bavière. Dérogeant il l'ordre de (uccelTLoni établi dam 
la Malfon par l'Empereur Châties V.| il avoit une Ptagma-FtisiitiK 
rïqne Sanction I qui devoit idanir tons les Etitt héréditaires fur^^"^ 
une lèule tête) il avcdt exigé des Etefteun St Eleârices de Ba- 
'vIcTC Si de Saxe larénondation à&rnccelHoDi eaftveiitdefa 
fille aînée Dncheire de Lomine. CettePtagmaiiqueSanétion, 
prodolceen 171J1 n'ivdt d'abord été connue que de la Fan^Ue 
Impériale 1 id^ l'Empereni voulant lui donner force de Loi, 
A 
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U'fit recevoir (en 1714) par tous les Princes defEropire; & 
propofsi depuis à tous les Souverains de l'Europe de Is reconnaî- 
tre & d'en afTurer l'exéculion. L» Malfon de Bourbon étoit 
trop puiiTanie pour que rEmpereur la néglige-H j mais elle avoi: 
alors des inlérfils diieflemeni oppofés à ceux de la Maifon 
d'Auiiiche ■ oatre une habitude invétérée d'inimitiés nourries 
piT de longaes & coniîmielks guerres. Le Trûne d'Efpagoe 
nVtVoit (té véritablement abandonné à la M^oa de Bourbon 
qneâutedePriaceâanslaMajfond'Autriche. Philippe V. de 
Bourbon ATOit poffédé longtems ce Royaume; avant l'Ein- 
pereuT Chirles qifl le lui avoit difputé perronnellement, eût vou- 
lu le reconnoltre. Philippe avoir conquis depuis, & reperdu le» 
Royaumes de Sicile & de Sirdaigne , & ittcndoît en dédomma- 
gement les fucccITions éventuelles des Duchés de Parme Si de 
Tofc^ine, dont les Souverains n'avoicnt point de fuccdieurs dé- 
iignés. Quoique ces Elacs funént affiliés à Don Carlos lik de 
Philippe V. par le Traiié de la Quadruple -Alliance (en 1718) 
& que ce Prince dût pafiër en Italie pour s'en allurcr U fuccef- 
fion , le Traité ne s'accomplilTolt point & l'Efpagne faifoit re- 
tentir TEurope de fes plaintes. L'Empereur ^ la mort du Duc 
de Panne s'étoit mis en poiTeflion de ce Duclié : il avoir fallu de 
nouvems Traités pour l'engager à s'en défaifit , & Don Carlos 
n'avoic été reçu dans l'Italie qu'apris treiie ans de délds St de 
négodatioDs. A pehie établi dans' Parme, il en avoit ét^ dé- 
poffédé par l'Empereur, mais la langlante Campagne de 173*, 
mémorable par les viSoIres des François à Parme & ï Gnallalla , 
avoic obligé celui-d à fidre <ie grands bcrifices. Don Carlos, 
fuyant de Parme, «mt venu par une heurénle révolution s'em- 
patet des Royaomes de Naples & de Sidiet & l'Empereur 
■ n'ayant pu les retirer de fes inaïM , les »mit abandonnés par le 
Tndté conclu i Vienne en 173^, mais terminé {euinnenie» 
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I7}8: en verni duquel il recouTroit endédommagemcnlleDu-j.E'jcds 
ebé de Panne i le Due Frtinf oi; de Lornlne câdoii {es Etats pa- ap^°^ 
trlmonianz L SianiQu Leciinsk/i qu'Augufte Ëleâear de Saxciyjjg^ 
de b MalToD de ce nom, «voit dépolTédé du Trâne de Pologocf 
Louis XV. Roi de France & Gendre de ScaniOas devoit à fa 
Dtart pofTéder les Duchfï de Lorraine & de Bir pam les réunir 
1 la Couronne de France, & le Duc' de Lomine recevtdr lin- 
veAituie accordée d-deTant ï Don ^los du Griad-Dochë de 
Tofcane, dont il fui mis en polTelIion à la mon du Grand-Doc, 
en qui la Maifon de Médicis fut éteinte. La Pragmatique SanC' ' 
(ion avnit éii^ garantie, i «Ue Paix, par les Souveiains inté- 
relliij lians celte guerre. 

Chabi-iis VI. n'ayant furvÉcu que peu de lems à ce Traité, 
n'avoit point ea celui de faire élire fon Gendre Roi des Ro- 
mains, ce qui eûc écé le pliu gaai avaniage pour fa Pragmili- 
que Sanflion. La mort de l'Empereur avoir occalioDoé la 
guerre ; l'ArchiducheiTe Marie Tbérife d'Autriche , Grande* 
DnchdTe de Tofcine, avoit reçu , en fon propre Se privé nom, 
le fermetit de fidélité de tous les fujets de l'Empereur foapnei 
fJTodé le Grand-Duc de Tofcane à fon autorité, fous le titre 
de Ca-Régent( & priscelui de Reine de Hongrie. Plufienr» 
Soweraiiit «vdent proiellé contre cette prife de polTelIîoti, 6e 
prétendtûent que par leur accellîon à la Pragmatique Sanction, 
ils n'avoient entendu ni pù garantir que les Etais qui dévoient 
appartenir légitimement à l'héritier de Charles VI., qu'ils n'a- 

Souverains, qui par la mort de I' Il m pereur dévoient rentrer en 
poïeSion de biens dont ils étoienc héritiers, ï quelque licre 
que ce fîlt. 

CtuBLM Ekfteoi de Banere fooiint que lii rinondicit»! Be sivlerci 
cdlede l'Ëleâtice finr Eponb n'éident poùudemtiiieftl'eii^ 
Al 
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pÊcher de faire valoir les droits qu'il avoit de fon chef, en vewx 
du Teftament de Ferdinind d'Auiriche , dont Albert V. Duo 
\. de Bavière duquel il defcendoit avait épnufé la fille ainie, sp- 
pellée a la fuccelTion des Royaumes de Bohème & de Hongrie^ 
en cas d'eitlinflion d'hérliiers mâles de la Maiftm d'Autriche. La 
Grande -DuchefTe de Tofcine prétendait que c'étoit fealemeat 
en CM d'extlnâion d'hëritien If^dmei , Se qae fidvuit ce mê- 
me TeOitneiit elle'étdc iocontelUtdemeDt héi'aktt de ces 

EQuane. lPhjlipeeV. de Boutboil, Roi d'Efpagoe, avoie auflî fait fon 
□ppolïlioa St fa pioteftalion poui te maintien de tous fes droits, 
qu'il ne rpécifia pas d'abord , mais particulièrement pour relier 
.fcul Grand-Maître de l'Ordre de ta Toifon d'or, qu'il prétendoit 
n'appailenÏT qu'au Royaume d'Efpagne, mais que l'Empereur 
Gbarles VI. aroit regardé comme l'Ordre de la Marfon de Bour- 
gogne, dont il étoit l'héritier. Celle limple préteniion facile i 
difcuier Se i concilier t'éiendït par la foire jufques fur la fuccef' 
lion de toni lei Etats de la Maifoo d'Autriche, qac le Roi 
d'Efpagne prétendit lui appnnenïr comme héritier de lafille de 
l'Emperear Maùmilien IL, Epoufe ie Philippe IL dont 11 def- 
cendwt par les fcmmes! prétendant qu'elle devoït avoir lafuc- 
cellîor' par droit d'ainclTe, ii les femmes éraieni habiles i Ce por- 
ter héritières de la fuccellîon de la Maifon d'Autriche, 
PoriiigaL Jean V. de Bngance, Roi de Portugal dès 1706, occupé de 
fa fin que fon ige & fes infiraiiiés lui faifoient envifsger comme 
prochaine, n'écoutoit que la voix de la religion, ou plutôt des 
, • miniilres dïs autels. 11 avoir vu le Royaume d'Ef])sene abrolu- 
ment dégarni de troupes, &, par délicaielTe de confcience plui 
que pu politique , il n'avoil pas voulu cboilir ce tems pour dif> 
enter des istéliSii'lmpoiouii & même préflins qm denandoient ' 
na noneMi. Trùti de pdzi on dévoient occxfkiniKt lagueirA 
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Le Prince du Brefil, éloigné. des affaires & des Confcils, ref- 
pefloit l'Eglife , & la laiffoit difpofer fans oppolltion de toute 
r»atorité. La PrinceiTe du Brelîl , loin de l'exciter i d'autres 
fentimens, paroilïbit facrifier tnut refTtrHiment à fa famille & it 
fon nom. Le Roi d'Efpagne éioii fon père: le Roi de France 
àvoît dû l'^poufer. Le Duc de Si. Simon fon AmbafTadeur en 
■ avoir été faire la demande avec un appareil & une magnificence 
jufqucs-ia fan! cKcrnpie : quatre cens Seigneurs François l'a- 
voienc fuivi i Madrid, & donné à fcs fêtes un ^ctit d'autant pltu 
brillant qne le Duc de St. Simon y facriâ* une forluae immènb 
âoDt il fat Técotupenri par un brivet de Gtuid d'^pagne Se un 
Cordon ronge de l'Ordre de la Toîfo'n d'or. L'In&nte conduite 
en France (en 1711) &élev£ei h Cour dti Roi qu'elle devott 
époufer , ne l'avoit jamais rendu rerponfable des raifons politi- 
ques qui U firent reconduire (en 171;) k la Cour d'Efpagne 
pour palTer enfuiie en Portugal. La Religion en ce pays ablbr- 
bant alors toutes les idées, & étouffant toute politique & tout 
ini^r.it , lean \'. fe piauoit d'obfetVcr la plus exacte neulratiié 
non feulement avec l'Efpagne dont il avoic 1 fe plaindre, mais 
inSmc avec tout le relie de l'Europe. 

Fneranic lit. monté nouvellement fur le Trûne de Pruflè ^""5^ 
(convaincu que les droits des Souverains font inaliénables, qu'ils ■ 
les tiennent de Dieu & de leur Epée, & qu'en étant refponr»- 
bles, c'eft î cux-mÈmes I fe les prociu-er) fe mit à U lêie d'une 
armée avec laquelle il fe Ët reconnoitre Duc de SiléGe, & prfiler 
ferment de fidéUiét ptotcftint qtt'iin'cntendolEen nienne&fon "'< 
^oter & ganniie de b Piigtoaiique Sanction. ' BornUK tts cao* 
^nSte« à fei drtdtSi dont il fit de publiques dédaflionl, il offiit 
i h Grànde-DucheHé de Tofcane, non reulemenc -fon amidéï 
mais inbne fon atHsiiee contre .fes Eiuieiii[s,'ce'qn'elle reftlfo. 
Fi^étic m. E'éidt'}oiDt i l'Eltâeor de BiTiere, anxKnïdc 
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,j>^^'"^FMnce'& d'Efpigne, aOEqnels Te lénuiTent en&ilte les Rds de 
iSMiI Pologne Si de Sardaigne. D'après ces divenTrihés, URdne 
de Hongrie devdc im dëpouUlée de la Diire-SiléGe, de 1> Ville 
de Neifs & du Comté de Glati par le Roi.de PrufTe i de U Hau- 
te-SiléGe & de la Moravie par le Roi de Pologne i du Rnymine 
de Bohtme, du Tirol & de la H aule- Autriche par l'Eleétear de 
Bavière. L'Italie & la Lombaidie dévoient Stre le partage de ia 
Maifon de liouibon, & du Roi de Sirdajgnej & la France de- 
voit g.iidïr le; ciitn|uûies qu'elle feroil, 8c calTer pour tott- 
jours le Traiié de la Barrieie. 
RuTic Elizabeth Pettowni, devenue Impiiratricc de RufTi: après tel 
révoluiioiis de l'Empereur Iwan & de l'Impératrice Antie, lîioit 
vainement alliiie de la Reine de Hongrie. ArrSi^ par les armes 
des Suédois, elle n'avoit pp lui donner aucun fecours, & quand 
^S^elle s'en fut débairalTée par la ca[ntali[tDD 4'Heliîngrart *, ù 
1743. fiiale à la Suéde, elle eut d'ancies nifons de dîffirer la mar- 

<:he de lès troupes. 
Turquie, l^z GrandrSeignenr Te préparoit i faire une puiiTaote âiverlïoa 
Sud ; en Rullie, fuivant.fa convention avec la Suéde, qtà ne ponvoit 
plus rien par eDe-mfmct lorfqu'it en fut détourné parl^ guerre 
.Petit, que lui déclara le Sophi de Perfe. ' 
JlnBlcta-. L'AKGLBrEiuut fouienoit la Reine de Hongrie de toutes lêi 
forcei) George IL fou Roi & ticâeur d'Hanovre en méroa 
tems , s'efTorçoit de faire regarder aux Angloîs fes Etats d'Allé* 
magne comme unis i leur Couronne) au poiar d'exiger leurfe- 
EuDvtc cours en tout tems, de influe que fi le Pays d'IHanovre ivoit Tait 
partie des trois Royaumes de la Grande-Bretagne, ou un qua- 
trième Etat de leur union. K'ayant point encore pu convaincre 
les AngloiÉ de ce principe, & craignant tout pour fon Llcâorat, 
il «voit ligné i Hanovre le 7 Septembre avec ta France un Trai- 
té de Neutralité pour te Pays d'Ùanoire feulemeni : il s'étoit eo^ 
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gagé de n'»pporteï «ucun empécliemenc i l'Eleâion de Chïtles 
de Bniere ï l'Empirci & la l'rance s eioit obligée à défendre 
fon Eleâowt. Ce Tniti ivoit été exécuté fidèlement i cet 
égard, mais les Anglais D'avoient point fiit didiculcé de prendre 
ksanneit ftceniSme Elefleurd'Hinovre, i leur tSte comme 
R(H d'An^etene, s'écoic avancé fur le Mein, oh il iToic été du» 
h ptriidon latins critique, loirqne leMirédwl deNoaiUnTen- 
feima dans fon Camp d'Afchi^niboiirgt l'Aitilteile Fttaçoile 
détmifoit tonte fon année à travers le MeinrleRcud'An^etemi 
('en étoit tiré fort heureufement par l'imprudence des Offideiï- 
Généraux François , qui tdifoit le Maréchal de Ncnillec} n'a- 
Toient pas voulu lin obcir; cnme qu on ne recbercbi point 
aptùs la milheureule lourijee de Detiingen. 

Le Roi d' Angleterre ayQit n^eiociù pour quitre ans fii mille HelTs 
Heflois dont 1=00 de CjvalcEic Se le rcfc en lnfjiin.ne , qu'il 
cmployeroit aiiiii qii ;! le jugeruii ^ propos. 

L ËLECTEI.-R de Bavière foutenu des armes de France & de Diviewi 
Prufle, avoiE dcja conquis prcfquc toute lAutnclie. La Reine 
de Hongrie s'éioii retirée ï Preshourg, tandis que fes Ennemis 
avanfoieni jufques aux portes de Vienne, qu'ils ne cherchèrent 
point à prendre. L'Elefteor de Bavière lournant tout d'nu conp 
far la BohËme «*dt iié bientôt le maître de la campagn». Le 
plan ayant éié ùit de fraprendie par ijoatre eùtés la Ville de Pra- 
gue capitale de ce Royatnne, le M>jor Cherert qui avoit concer' 
té cette opération avec le Comte de Saxe, alors Lieotenant-Gi- 
ninU ofa, fuivi de trois hommes feulement, efcilader des mu- 
railles de plus de 30 pieds de hauletiri il parvint hcurcafcmenB 
au haut, s'empara des fentinelles Se du corps de garde, & ou- 
vrit au Comte de Saxe la porte de la ville, dans laquelle les Fran- 
çois embartjuéi fe jetterent incontinent. La Ville prilé, lEIec- 
tenr de Bavière s'étoit fait reconndtre Rw de Bohime , Bc 
prêter TeTnient de fiddlié. 
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Dtecu de La TStat de l'Empire tjrembl^ à Fnuicroit, avint reMé de 
1 Enpim jjçonntflcre le fulTrage Eledontl de Bohème entre ks maiiu de 
h Reine de Hongrie i après qu'die eut été dépdnillâe de ce 
Ro^uime, S: qije l'Eleâeut de Bavière eo eut âcé Fcconnn Roi, 
onTavât onidDiement proclamé Roi des Romràis: huit jours 
après- U.ayoît été iln Empereur fous le nom de Cliarles VQ. Ss 
jâunédiateiDent couronné i mai; au même terni, h R^ne de 
Hongrie aTcnt porté la guerre au fcin de h Bavieréi & le lends- 
main du jour de fon couroiinemeni, le uouvel Empereur avoit 
perdu Munich la Capitale de fcs Etats. 
ElellBirj. Lts Elcflcurs de Mayence , ilc TiÈvos & de Cologne, & 
ti^'t l'Elefleur Palatin Te propofolent de garder une exalte neutralité, 
ftivia. qui ne leur donna que le droit de révendiquer des fournitu- 
. ■ ïes qu'ils furent obliges de faire aiuc armées des deux panis, 
le ïeai furent fort coacéiifet. 
trsBi^ D'un autre côté le Roi de PruOè alUé de l'Empereur > avolt 
. , remporté far les Troupes de la Reine de Hongrie, .commandées 
par le Prince Charles de Lorraine fou liaïu-freie, une viftoi* 
le célèbre i Cuilaw , & formé dans la perfonnc du Prince 
Henri de Prullé fon frère, un Général dont la fcience 8c lapra- 
tique militaire n'ont jamais éié depms en défaut. Les François 
avoient aulll remporté un avantage Lunliik-i^li.c fm In Cavalerie 
Autrichienne i, Sahay. Le Hoi de l iu^k- lULii^],-, w.Ljmcnt par 
les Anglois d'accorder i la Reii 

qu'elle avoir d'abord tefufée, avoit fait fa paix avec elle pjr le 
Traité de Brellaw qui lui conlbrva la Siklie. 
Siite. Auguste Elefleur de Saxe & Roi de Pologne n avoir engagé 
que fon Ëleâotai au foatien de fes preteotions dont iJ ne tar- 
da pat à fè départir aufll-tûc que le Roi de PrulTe fon alité celTa 
La de le foutenir: la Pologne n'aroit pris aucune part i la guerre. 
l'o^EO'- AntES la déféâion de cea alliés , que le Maréchal de Belle- 

Ifio 
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Ifle preflemit trop tard, & qu'il n'avoic point prévue, les Fran- 
çois ïToient été trop heureux de pouvoir Te rendre » Prague, ce 
qu'ils ne durent qu'i leur courage & i leur fermeté. Us y ivoienE 
été bientôt fllTifgds par les Troues AntriclûeiuKS. commandée) 
par le Granâ'Duc de Tofcioe eoperfonoe, & par fon frère le 
Prince Cbaàes de Lorraine. 

UEunaniR. Charles -VII. s'occnpoit à défendre fes Etsti 
Ëleâoraux, où la Reine de Hongrie ^ifolt chaque jour dé oba- 
Telles coîiqttSies. Son malheur lui lit ni^gliger la bonne intélli- 
gencc'qnll anroit ift conlérveT avec fes alliés, Se fur-tout avec 
les FranEin!. Cette 'méfiDtéUigence devenant de jour en joui 
plus eonfidérable ent lei fnites les phu ficbeufet. 
. Louis XV. axait fut partir une féconde umée de France,, 
ponrallei délivrer la prcnûere qui fedéfendoit avec un couragei 
intrépide dins Pngue, oîi eiio manqnoît de tout. Le Maréchal^ 
de Belle-Ifle, fur qui rouloil le twmtnandement (i) , & touic 
l'intrigue politique de cette Guerre, y avtiit iié renfermé , de 
même que le Maréchal de Broglio , avec environ ijooo Fran- 
çois. Les afljégeans quatre fois plus nombreux, ne faifoicnt 
que d'inutiles ouvrages , qu'ils voyoïenc d'abord détruits. Les 
affiégés ne ceiToient de faire des forties fur eax. Se d'oppofer 
ouvrages à ouvrages. Dans l'une de ces fotties le Doc de Biroa' 
Lieutenant- Général i la lîlte de iiooo hommes, noa cniteilt' 
d'avoir détrmc tons les ouvrages des afliégeani, avoir ofé s'avan» 
cer jufqu'au feîn de leur armée qa'il avoït remplie de défordre 
Se de coufulion. Se après le plus brillant fuccès, il étoii rentré 
(i) Qudîuc le Maréchal de BroglJo fût plus imcininaiienc €cvi i m grjJa 
tue le hbréchal de Belle-Ille, Ci qu'il le commindlc de drcni, le Miréchal ile 
Sdle-Ule ùaii cogjourj poilcvu d'odièg pudciiUen auxqudt le Marédal ds 
Sn^lodentlttbrouneiiie, iE<talE]i[jveiai>n leMlDiflen ^dH devolC ptlb' 
ta Bavière auŒtAi qq'oq né jugtrolt plm lï ftiCaee nictŒiire à l'iui^ ds 
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iuis Trigne i '.qadqne dangermfemeot IridTé, avec me petie- 
conliddrable des ùtm. Ces bdUt aâions n'emp&cboient pas les 
François d'être fori mal i lenr aife: U difette étoït exirSme; le 
Maréchal deBelIe-Iûey avoic fait remédier en piriie, en fjifanr 
tuer grand nombre de chevaui ponr la nourriture des Tioupes t 
il avoit fait obCerver une exafle difcipline dans fon camp fous Ix 
viUei & dans la ville mSmei enTorte qu'il ne s'y pallbit pas la 
moindre défordie. 

Ausscrftr que le Grand-Duc de Tofcanc aToit appris k marche 
ia Maréchal de Maîilebais qiù venoit avec 40000 hommes au Te- 
coonde Ptaguei il étmc piilifi^vidu Prince CliarSes foQ &eie- 
& dcprdqnetouiefiHi innée, pour aller à Ha reocontre^ mtis 
n'ayant pu rien enaeprendic, il avolt laiflé le commandement 1- 
fini fi-ere pour fe rendre Vienne.' Le Matéclial de Brogli» 
étoit fdrti de Prague; ponr Temr prendre le commaBdement de- 
la nourelle armée , ùa» tmk jtâoâit pu b conduire i K-agne» 
mais auin fans qne le Prince. Charles de Lorrainè eût pu l'enta* 
mer. Cependant la Bavière avoil été prefquc toute délivrée des 
Auiricliicns, accourus de toutes pans contre les François, Le 
Ptince de LoWoviis éioit revenu bloquer Prague, ninis miilgrt: 
ie nombre fupérieur de fes Troupes, le Maréchal de Belle -Me- 
avoit eu le bonhear de faire fa retraite, iju'il regardoit çiimaie' 
Il plus glorieufe aâion de cette gaerre^ En eflèt bloqué par ime- 
armée confidérable dans une TiUe, où il avoit dû prendre la prêt 
caution de mâtlre des piles de bois dans tous les quartiers , pout' 
Ib bTftM an moindre mouvement que pourroient fiùre fes habi- 
tant, ennemis déclarés des François t ayant une route de pri) de- 
Quarante lieues i 5ure dans im pays dévaflé, pour.airiTer i Egra^ 
dans une faifon que le &oid Si la neige rendoient înfnpportabler 
rien n'avcûi rebuté le Maréchal de Belle- Ifle. Quoique malader 
il fit ourrïi une des portes de Fragoe mt le milieu de k nuit da 
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■tf ta 17 Décembre 174s ; le Htfqab de Suidricotut , de la RaniiE 
maifon de St. Simon, le plus ancien Lîentenant-Génértl di^^^"'' 
l'armée, étoit forti le premier, à la têie de tonte la Cavalerie i "'fi""- 
compofée de moins de quatre mille chevaux, dont il y avoil 
trois mille nouvellement aoheiiis dans Prague même & Jansle( 
environs; il avoit cii chargé de la conduite jurqu'enFrance, où 
elle étoic arrivée fans antre perle que celle qu'occafionna la rî- 
gueuc de la faifoni quelque: équipages & traîneurs qoïnepou- 
voient pas fuivre, avoient été la feule proye des Troupes légc- 
les, qui voltigeoienE autour de l'année. Le Maréchal de Belle- 
Ille avec lia DO hommes d'bi&mterie & jo (riècCs de canon «v^t 
lUvi le Mn<[itiii de Sandrîcotut inunfdiatemait t &>a projet 
«vdt éië fiftnet AflUencoDceRéqneiitliCanlerlenillDi- 
fîiittrie FnmfxnG: ne piirdit être atteintes daiB leur marche par ' 
■ucnncorp» «h peu fo nC d ii a H a J et caneafe. quoic[ue harcelée* 
chique jour par des Troupes légères qui In défololent. Che- 
verc qui avoit efcaladé la ville avoif été choifi pour y lefier en- 
fermé avec fut mille François, prerque tous malades ou blefiés. 
Le Prince de Lobkovits, après avoir été vainement à h fuite du 
Maréchal de Belle-Ifle, étoit revenu devant Prague, qu'il aïoit 
fommé de fe rendre à difcrérion; mais le brave Clieverc mena- 
çant de mettre la ville en feu & de s'enfévciic fous Tes ruines, 
au lien de déshonorer aitifi les armes de France , avoit obtenu par 
capitulation la hberté de fe retirer avec tout fon monde & lej 
tfonneora de U guerre, jofqu'à Egri, où le Maréchal de 6ell&> 
Ifle iTtnt hit r^oferfon année. Celle dn Mirtehal de pro^ 
ii'av(rîc. pu &tiveT It'BaviereqwleiAiittiahieiis.wtMeat envase 
pour la féconde fms. - ' 

L'EuiBKEUK peu d'iCcord avec les Fnnfmi, viâimes de cette 
dilbordet mint &é cotitraint de fe retirer à AugsbouTg, apib 
«nnr pçtdu tou fet Etais ; la Reine deHongrEei'^t^fidti^ 
Bi 
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ter en BaTiere ferment de fidélité, par reprélailles de celui qnr 
l'Empereur avoic ref u en Bohème. Louis XV. retirant toutes 
feï Troupes d'AlIemAjtne invitoii les Princes de l'Empire a j 
icti j!ir \i iiaiK ; fûii arme; 1; tcno!l fur l'es fronLicres, Le Ma- 
riiclul de Coigni avolt f^ ii ho-miu! cdk' Ju Prince Charles de 
Lorraine qui vouloir ttn[er le pafiage du Rhin, & fait palTer au 
fil de l'épéc trois mille Grcnaiiiers Autrichiens, qui de riflc de 
Reignic, s'ëioient avancés juriju'à Rhinvillier. 

Le Prince Charles de Lorraine s'en éioir vengé l'anniie fui'- 
v*nie, en palTanc ce même fleuve «tcc toute fou armée, fini 
' le MarëcM de Noailles chargé de le garder,, eût rien ùit 
pbnrl'en enipïcher. La France étoit dinsaneexti£mrînqui6- 
nide fur let fuites de cet événemenc. quand le Rcrf de Pruflë 
teDtra dans fon atlùmce, & dans cdie de FEmperenr, pdor en- 
gager U Rdne de Hongrie i reeonnratre Charles VTL pour Ëin>- 
pereur & lin rendre fes £nu hétédittiret. Frédéric ivoit porté 
île nnuvcan la guerre en Bohèmë & en Moravie , & forcé le 
Prince Charles 11 repilTer le Rhin , pour accouiic au fecourt 
de U Bohème dont la Capitale éioit déjà prife. 
LiRiJpii- LiïRépubliquedesProvinces-Uniesacterniveala balance de 
iafro- l'Europe, feniic combien le Roi île PruITe en altéroit l'équilibre: 
elle prévint l'Angleterre fur les fuitet de la frâbleflè de b puill- 
Duce Autrichienne, & ces deux Etats de concert prirent la ré* 
folndon d'angter le Roi de Prufle dans fet conquêtes: 
■ L'asikmbi^e des Etals - Généraux manqne picfque tonjotirs it 
'cette barmot^e i laquelle la République qu'elle repréfente àc& 
tutwtt & ^uidear> qu'an lécourf des Alliés' qui l'ont aidée 1 fe 
formet&ï Raffermir. On dirait que c'fcfl nocongrès oii fept PoiCi- 
Tioces belligérantes eim^t des Dentés, mûqnement occupé» 
chacun de léor IncétËt particulier. Ce nombiê de- Députés 
nidtlpUe & Tiafinij qucûip'â o'iccnnfiË pdnt en TinxpouP9a!>- 
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cnné Picmnce t Buàs oblige l'Elut à tmiicr d.ins un Confeil 
parricnller des affaires, qu'il ne peut cependant décider qu'a- 
vec rapprobalioo des Députés. 

Dans la circonfUnce a^elle, comme dans beaucoup d'nutres, 
les Députés des Eues- Généraux n'étoient poinc d'accord; ce- 
pendant aidés de la politique du Confeil -Secret, ils convinrent 
que U République réunie ï l'Angleterre fur ce point, feroii li- 
gnifier au Roi de Prufle le luc fiât ultra que l'équilibre de l'Eu- 
rope periQettoit d'alTtgaer à les conquêtes. Quand il fut quef- 
tion d'en Tenir à l'exécntion du {du, que ces Piiii^ces Mui- . 
•imes poovoient, peut-Étre alors, IbntHiir par leurs armest it 
s'élem dans raire[id)lée une oppoiùiDn inattendoe > Se. d'ititÉin 
^ns dingereufe qu'elle' pan^Qbic ne contredire eu riett ce qu'on 
venait de décider. L'on ptopofi dé 'eonHunniquer î la France 
le nooïtMi {dan & de l'tagtgtr kle fouenir. Cette rérolution 
fat approuvée > & la figniScaiion an Roi de PrulTe furpendue. 
Ls Francs prît do tenu pour délibérer) le Roi de Pruffe fil des 
conquêtes , s'allia même avec la France, & les Médiateurs furent 
réduits à jouer, comme lesauires, un £inple râle dans la guer- 
re, qui devcDoit générale. 

La République cependant afTefloit de vouloir Sire Neutce, ne 
pouvant s'ériger en Médiairice j elle faifoit augmentadba fur 
augmentation dans fcs croupes & cherchoic plos ifemidle re- 
doutable qu'à faire du mal. La France l'exbottdci la.plusexac- 
tc neutralité , & U RépiibUqne temporifanc ne donna que de foi- 
Ues & taidife &coun aœc An^m , qui fuivirent avec plus de 
vivacité- le téttWHTetaeot de l'éqinlibre. Les troupes Répabli- 
vàaei ne fe jtrgDlreiU i ceUe» des Angicns qne qiietques jourr 
eprtsU bataille di^:Detimgeni ob leur préfeoceefû donné tonte- 
auMUte towDuttt Entraînée dans la fuite plus férienfemeat 
duu cette gnerce, la. KépubUque perdit des Places & u^oU nt' 
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Etftdhonder & l'hérédité du Sttiâhoudent. LfpnxMieffitu 

fes Placcî, & confirma !e Scadhouderai, - 

Liv Roi de PnilTe ne fil point éL-lsier le rsITentiment qu'il dut 
avoir dci iLl'rjlu\;on; de 11 Rcpubliiiuo, il fe conicnti dappuytT 
Il dt'mar.Llir de l.i relliimion des Marijuifais de Tervere & de 
Fleffinguc il la Maifon d'Orange , à litre de garant de celle 
fucceUion; ce qu'il obtinr/ 
Colopie, L'Electele. de Cologne anendoir que que] qu'ennemi fe dé- 
darii contre la République pour Te joindre à lut dans l'clpéranco 
. de faire détruire les Foris de Breewort & de Bourtaguei, qu'il 
prëtendrât qne'U Pitndnce d'OvèryllËl «vent fait conflmlie fat 
le terrein de la Wel^bilié, donc H éuAl Soavetun. ' 
Bteaii. Cea' dotu ce même: toUEcine la RépnbUqoe receviA ime fe^ 
coniTe violente par .la coiijmâiion dec Chîmds ï£ata^ La 
Compagnie des Indes Orientales f première fouice de firiidieffe) 
eût été détruire de fonS CB condilei ûm le remède ftoTax 
qu'elle employa contre les Chinois. 

Le Roi de Dannemark ne laillbît point la République fans in- 
quiétude, fur 11 fin qu'iuroicnt .liiilcultL-s confidi^ râbles qu'il 
lui fufcitoit fur la pèche de Gmcnlar.d & d'iilande, dans un mo- 
ment oîi la guerre alloit s'allumer de roules parts. Il avoir reçu 
des fubfides de l'Angleterre, & croyoic s'alTurer ou d'un Mé- 
diateur, ou d'un Allié contre la République. 

QuoiqiiE Louis XV. eût donné de fi puiflaus fecoars i FEIec- 
rian». tenr de Bavière, il n'avoit pas moins i ccenr de loutentr U canle 
d'EfpijEDe, àlaqndlefléttncdoublemeniintérellï, pir ralliaiKe 
connnuitemrecl'£1eâetir.deBavierèt & pat celle qnlia*cdccoi^ 
traâée a\ domunt en iotriagfr'fii fille ilnée la niiieeflèDaiiife 
E IH abeth i I>jn PlriOppe Infant d'EQiagbe. iimdeToitjcKiîrder 
Pays qite l'Efpagne ifrendiqaoit ea loiuéf À qu'elle efpénntf 
conqu^. 
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L'Inf.int Don Philippe étoic pitLi d'Erpjgneavcirune année Efiagne. 
de 30000 homniEs; traverfanl U Erancc, i] avoit efpéré de péné- 
trer ea Italie pir les AlpeS) landïs que le Duc de Montcmar con- 
adfmtpar met une Iscpnde armée àlaquelleil d-voir rejoindre. 
Le Due de Moni^mir ayoit été e(cortépi^ les Floiies d'f.fpagne 
Se de Fiatice que l'AmW Haddock coinmandaiit une Flotte An- 
gloHé, avec Uquetle Ucrqifbilfaiii fbccËs dans U Méditerranée, 
B'qû pa« attaquer, n'étant pas le plfl» foré & les Atiglois n'ayant 
pas encore coinmencé U guêtre t^ntre la France. La Flotte 
«mbinée avoic débarqué iranquQemenr quinze mille hommes i 
Otbiteilo. Les Anglois faifoient ouTcrtcment la guerre i l'Efr 
pagne- . L'Amiral Vernon par k manœuvre la plus hardie étote 
Tenu bgnre çn brêçhe Porto-BeUo, de defliis fcs.vaifleaur pc- 
ftis dans le ^çatt Sc exporés à tpal, le feu.des.Fom; il'F'élcdl j 

di«demiineCudugËi)aFmd«[eCbef-d'^CBd»CluliinsrÔ^^ 
■ n'en avoit Mmpotté'qoelaEonftifiondëi'aTrà^nMiqiiéei-taiidis 
qu'on arolt déjà frappé des médailles à. la glofra pour cette conr 

- Charles Emanuel Roi de Saidaigne ft litte^Siyqye/dpnt Sstdït- 
les proteftations i la mort de l'Empsreur Charles VL avoient euS'^ 
pour objet le Milanois, fur lequel il prétendoit avoir des droits 
par ime fille de Philippe II. dont il defcendoit, ne s'titant poiqt 
accordé fut fes prétentions avec rEfpagnc, pour en faire la.con- 
quête & le partage, avoir renoncé oon.feuleiïient.à Ton aljWce, 
mais même il s'éroït engagé parle:Traîté 4e V^ms '-avec^O?** 
l'Anglerene, laHollande, & la Rei;ieij|p Hongrie} J aTOlcpm 
tomes les mefurcs poiTibles pour empêcher les ETpagnols & Imiii 
alliés de forcer le paffage des Alpes, qa'îl. feii Tetsvobcr, 
-antant qoe le tenein l'avait permis, dans plus de cinqnaate Ueaèà 
âé loognenr. I*'&i£u(t Dmi PbiUppe avoit enlevé d'abord nné 
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pufie de la SiTOfe & 'Ch»i&£r]r& Canule, nuls il inélt 
été contninC de rsbandonnn. 
Sifia. La Flotte An^tufe parvenue jafqu'à Fentr je àa Port de Na- 
zies, raenifuit la nOe d*nii bombardement que rien ne l'empâ-' 
chcùt 3'ezéciJtet , a»oit forcé Don Carlos Roi de Naples à'iîgncr 
no Traité de neutralité , qui comprenoit toutes les PuilTanees' 
belligérantes, & l'avoit contraint de retirer les troupes qu'il aïoit 
d^ï jnntes ï celles du Roi d'Efpagne fon perci que commandoit 
Je Duc de Montemar. ' Parcemoyenladefcentedes Efpagnols 
en Icaliei malgré Ii bataille de Bitonto donc le Duc de Montemir 
jtHgnitlenom au lien, avoît eu peu de fucctïsi quoiiiue la durée 
de h Neutralité de Naples n'eut paî palTé le lerme d'une année. 
■ Lb Grand-Duc de Tofcaoe avoic ligné une pareille Neutralité 
Crand- *«C l'année d'Efpagne, pour fon GiMKl-Duché de Tofcane,- 
■ ïîl^^STec rëtte différente c^endaiit/ ipie les Efpagnols tlloient iiOre 
•la ^erre au Grind-'Dae' dois' ft qualité de COrRégenc des Emu 
yiîTa Réinë de Hongrie, tandis que les Anglois qui n'étoîent 
pinnt engoerre avec -Naples, défendolcAt i fon Roi de fecourir 
fon pere, lû fon firere. 

'Le Comte de Gages avoit été envoyé la campagne fuivinte 
pour commander cette armée. Mais malgré la bataille de Campo- 
Santo que le Lieutenant- Général Don Fernando Dell» Torre 
nvoit remportée fous fes ordres, le Duc de Modene avoit été 
MoJoic. dédaïé Généialillime des armées du Roi d'Efpagne, & tandis 
quil les commaDdmt le Roi de Sardaigne s'étixt emparé de 
Modène & de tous fês Etats : ainfi les Efpagnols n'avoienc 
édut encore péaéai danj k Milnuùs (»). 

, . LlNTiMT 
. (OC'^-daii «ue aaka ^ne le tJBiliuiii>OMnI Don FenuDda Dilk 
Tore mim^iBiitiveci 900 cbevnn d'jltie contre un coipi infiiuiiicni plui mn- 
Von deCavtWB Auuid^eniie, ijui fon fits unique i fcj c£tés, le vit tcrabir 
ilnK bMTutc mouellc qu^'rejut dinila poltriiie : un CanUolu l'an&âot poui 
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LIkfani Don PtuBppe wfolt repris Cbambëry &.k Savoye 
une fécond: fois, auiTi facilement quelaprÉmierci mais n'aTinc. 
fait aacun Gige & ne s'éiant ouvert aucun checûîn, Imitlefiic- 
cts de fa ciinp.igne n'avoii éii; que de paflêr l'hyreren Savoyc. 

Louis XV. ftiuanc k néceiiité de donner ik fon gendre ^^J^^^" 
fecours pins puiliàns, renforça fon aimée de 30000 François aux 
ordres il'un i'iincc de fon facg , clief de la branche de Conli,' 
dont l'ambiiieufe impaiience n'avoit pu foulfiir de relier tranqui- 
Ic en l'rance , tandis que l'Allemagne étoït pleine de Soldats 
François; il s'éloit ci;liapé Je la Cour pour joindre l'araiLÎe, S: 
ivoit eu l'occafion en Bavière de déveloper cette intelligence & 
ces laiçns mililaires qui faifoient concevoir de lui ks plus grandes . 
pfp^rances, & annonçoient iinc ame comme celle du gimd Con- 
dé, dans le mSmç âge oti ce Prince aïoii commondi! des armées, 
& gagn£ d«i baiaillcs. .Le Pi^çe de Conit ne boruoit pointU 
JciencemiKiiireil'iuiIquebraTtnirei Ibn.TaAe gënie endiriabit 
l'objet, le pl^B > la coodujte Se les fuireî d'une goerre , fivoi^' 
jSgdement mefaier la force degume^ Be fes relTourcu polîciqae; 
ide fon ennemi. Anni ita un cou» mfibodique de chaque par- 
tie de la guerre, ion mécanifine aémx poinc une barrière mi 
l'on pùi lanËcer. Inflnut des intérêts des Prmces & du furet 
des CoDi! p» la confiance laiime de Ibn Roi . tes projets dtoient 

iEfctDdre de dieval & fecoont ic oiciia, le Licuicniml-Gàiéral je r^ardant 
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té&iàtts Se eooliqaeitit 11 ne les mefatok paix I k longoeiir 
non plus qb'i la brièveté d'uoegaene. d<»ic les bonoenrs on le* 
•mtages putteulien ne ponTOient rien jouter à là gtandeot : il 
ne fongeoic (jn'l la glcdre du Rm Se inx avintigei de l'EMt. 
Toojoun grand , fonvent eatrime dus Ta idées , il n'iOndt 
poîQC voda s'urScer à de flmpUs aftions brillantes, i des fuccès 
pilTagers, ou d'une fuïie incertaine, mais à l'exemple de Cé&r, 
avancer en conquêtes , & les foutenir pir & rëpuialion amant 
que par fes armes. Entier dans fes réfoluiions, févcre dans leur 
eiécuiion, prodigue dans les moyens, titn ne lui donnoit dcj. 
entravesi tienneparoifîbitiitiponibieàfoft afliviié; ilpoliïdoit 
même l'art de l'infpirer à ceux qu'il employoit, foii en fiaitant 
leur amour-propre, foit en escitanl ceiwble défefpoicoii l'hon- 
neur fait nonver qtiElquefiHs it gloire Se le fuccte > qiund 1» 
rsifon ne montre qn'une perte certaine. 

Lb Prince de Conti. <)nin«at la Conr eï fk Sxvytoéltfé- 
poufer le Dnc d'OrMins, pntit dès te mois de Février, pour 
Kodre i Aix, Capitale de 11 Provence: l'Infunt Don Philippe, 
le !e Marquis de la Mina , Capitaine-Géniïtal des Troupes Efpa- 
gnoles, l'attendoieiM. La Flotte combinde de France & d'Ef- 
pagne avcnt battu près deTtMjlon celle des Angbis que comman- 
dcrit l'Anuial Mathewsi !e combat cependant avoir été de telle 
ntmrei qnelet Vlce-Amiraui des deux nations alliées fe repro- 
cbdent.nmnidleinent de n'avoir poioc profité de leurs avantages» 
igl de s'ttie trop ménagés dans raâian. Cependant le RoyaU 
PhSitfea VHlKsa de i%a canons Si de iioo hommes d'équipé- 
gt, mit en fOO hommet tués ou bteO^s: le Viee-Amiral Nn> 
7irroi dn nombre des dendets , avoii cédé le commandement 
ie ce nSSeta an Cspiiaine Debge > qni Ibntint avec honneur le 
eombat , quoique démlté de lès mlcs de hune. Les As^tw 
«TMcm pnt mvàSSem de h Flocte EfpigQole, mât les SnapO» 
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kr^alKtiti&le uonvereot G maltnicéda combat qu'ils en teti- 
Tccem l'équipage & les munitions, & le coulèrent eux- mômes 4 
fond. La méCalelligeace & les plaintes avoient éclaté, & les 
Flottes rentrées dans les ports poor réparer les défordresducota- 
bu, n'anaotifoieat point qu'elles dulTent encore Te réunir. Les 
Anglois n'avoieut pas regardé le Te-Deum que le« François & 
les El^ignolf aident lili dianter, comme une preave faffirante 
deifâoire; ils le cturenten drtdtde & l'attHlnurj Béanatoins 
l'Amiral Maihews ne iec avoit pas lâtisriics complettemeot i il 
l'occDpoît de mêtne ï fùze radouber (es vaiÛèiiiK. La nouvelle 
du combat naval I dont dépendoit en qaelque forte la campagne 
mi ttm, produUit tm eSét d'autant plus fâcheux , que les Gé-' 
nétamt peu d'accord fnr le plan delà campagnet:envopntcoa^ 
àen for conileis à leurs Cours, les deux Natipos commencèrent! 
ile regarder ùa terre du mémo oeil ifoe taimit- oeax-q^j* 
rappdlment les Campagnes de Calalognct & let.cruautés cxer-- 
ciet dans la^erre de rnccelllon par letpartit des deux nations, 
foufBoieni uo eTpiit de difcorde que le.bnl combat naval eût inf; 
plré. La prudence du Prince de Coaà ne IdOà point ce fêq 
s'allumeri llen&ntitlaconjîfqnence. &n^ toute fonwentim 
i étdndre en qnerellet, qui Ce mukiplfarientctuqne joarratTt 
les Soldats & iet OiEcien. 

On nùfonniHt afTn. hautement des àirmniojeat i*n^^lai/a 
pot» cnidiûre llnËmt Don Philippe en lliliei & In! procurer un 
EtabHflèment fblide orne dépens de la Maifon d'Autridie. Le 
Alilanmi, lei fichés. de Parme &de Plaîlàtice offi-oient dequoi 
fitisËÛK ramUdon de ce Pdnce, jeune eocoie. Si le ConfeU 
â'EfpagDe noit été lolGliKTetqneteGénéralFrançots, cmaur 
idt difficilement fça les cïreonflances fur lefcfKllet ie> Génér 
jaoz n'étolenc pat d'acooid. Les EfytgatHs ne cickrient jHHnc 
lont kur 1^ étôt de le tromvi dans tepIuDÇ ^ Lltfi^ 
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de s'y joindre à l'armée d'Efpagae. On ne voyoit pour arriver i 
ce but cjae [rois chemins qui paroilToient tous longs & difficiles» 
pirce que tous les trois traverfoient les Alpes qu'on ne (leut évi- 
ter, le premier par la Sa-i oye, le fécond par le l'iémoni & l'aii- 
tte pat l'eAtrcmiié de ces moniagnes lut le bord de la meri car 
on n'admectoit poîni que l'armée en aucun cas dût s'embaïquer. 
LaSoilTe.LM SuiHes non feulement avoient lefofé le palTage fur leun ter- 
res, 'on fur<ftlles(leleiirs ilUés. tnais mËnw ils smneot déjà &tt 
piHèr tniUe ou douze cens tiomtnes i Genève, & svoïent promis 
i U Républiqne de Valais de lui en fournir douze mille ï fi 
f rniilaé ' demadde. 

■ 'EH'palIàal ^tr la Savoye dont l'Infant n'avoit conquis qu'une 
pntie, il fâUtnt s'attendre à de grandes faiigues & ^ des perte; 
dbnCdérables avant d'arriver i la plaine du Piémont ; le pall^i^e 
té pouTmt fe ftîre que par les Vallées d'Aolte 5; de Suzei on 
deroit fc rendie maître de Bard, Ivrée, Ejiilles & la Bruneue, 
qui ne pouvoient Être ptifes qu'avec beaucoup de tems, de foins, 
de peines & peut-être de bonheur ; après tant de fiéges & d'atta- 
ques l'on ne fe feroil encote trouvé que dans la plaine du Pié- 
.mont, où le Roi de Sardaïgne auroit eu Ton Atniée, & plnfieurs 
Places qu-'il n'autoii peut -être pas été prudent de luffer derrière 
foi, fnr-tout fi l'on avoU voulu conferrçx une communication 
Ubre avec h France. ' 

' Le lêcond chemin qui' conddEbit i h plaine du Piémont dé^ 
voit p»Ber par les Vallées de Château - Dauphin , de Mxp. 
ic on de Stnre i datis la première on ne rcnconitoit ancnne 
'Place fbnitiée'à ailiquer, mais la communication des Cols, on 
chemliu qid vleiment de France à cette Vallée, offi-olt à cent 
'endroits des ï*laces faciles à retrancher fit diiSciles i forcerl 
Cellé de Mayte ëtoii d'autant {dus difficile que les cinoni n"^ 
'pouvant tboidei non [dos qn'auàme viritnre > die ne pouvoit 
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fervir qu'i conduira p^t <lo icv^r^ fur Wrx ou r^urn; des 
Wes qui four à fs Jroiie & i fa gsuche. Dars celle de.Slure on 
trouvoic le paikge des Barricades plus le crible qu'aucune Phcc 
de guerre. Qoacre lieues plus loin, on acrivoU au château de 
DémoM toniSé trèi- régulièrement, & d'un abofdJirès-difficile^ 
La Ville de Gont non moins fone, Bc loue î l'ehirée de la plai^ 
Se, jtoit tm pdnt -que l'on ne pouvoit etMtt ériicr. L'on d^ 
Toit s'àttendrC i'j rencontrer l'Armée Flémimtdie; - 
■ Lb iroîfieme chemin le loue de la mer étoit défendu p»r le 
Var, dont le palTage pouvoit ùtre difHcile en Face d'une Armée, 
& une lieue dtlA le l'.i^lion, Torrent [réï-dsngcreuï, au 
defliis duqaei éloii un Camp reiranclié , capable de contenir une 
Artnée entière, nymt le ctràicju de Mont- Albin dans fon cen- 
tre, celui de Villefranche à fa droite & Nice i fa gauche. Le 
Roi de Sardaigne n'avoit rien épargné pour défendre rapproche 
de ces retranchemens, par !e nombre des Redoutes, Flichci, 
Redenc, Contre-gardes, &. Batteries établies en avant. Lechl- 
teati de Villefranche étoii très-iéguliérëment fortifié, & potivint 
êtreifouieou par une Flotte entière que fa rade, l'une -des meîl.' 
leures & des plus fures de la Méditerranée, pouvoit ^fémenl 
contenir. Le Roi de Sardaigne avoit auflî quelques Già^its 
dans fon porc. 





Villefranche 


on n'nnive i Monaco que par des ohensins 




lic.bles pour . 


une Armée; de là gagnant Oneille , Bordi- 


ehera 




1, dans mille petits polies des montagnes qui 








& l'A 




:nte lieues de marche dans de tels pays avant 


d'atriï 


er ï Gènes. 


De cette ville on ne débouche dans le Mîla- 



noiaquepar des montagnes très- difficiles, mSme en fi^nor U.- 
■ loiite ordinaire pat Alexandrie, la plus fiMte des Phcei des Etat» 
Au Roi de SardaigtMt on liiiToit eiKore à c6cé defolsombro 
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à'mra Places dont le* Gunifoni pcnvineiit fortir avec fucci.! 
pour couper It conunniûcalioii , û l'on n'ivoic pas employf 
U moM6 d'une Armée pour l'afTurer: on aurait dû pi3st en- 
filîce lea rivières du Teiin & du Pô très-fufcepiibles d'èiie àé- 
iéndaeSi 8c l'on n'avoit ï efpérer des quartiers d'hyver aiTurés, 
qu'iptès avoir luimoniii tous ces obAacles. Il eût été plus rai- 
fonnable de fe rendre maître de tout le Piémont, m^ii U coU' 
quÊte pouToit n'en être pas achevée datis une première campa- 
gne, tant par le nombre des Places A aOiéger, que par la défen- 
Cs qne le Roi de Sardaigne pouvoit oppofer avec fon Armée. 
La difficulté dei nma, qoc pendent oolong-temsoninrdt dû 
faire venk de Fnnce> n'éloii: pas tm moindre embarrati dans 
nne fi tongue & fi dangerenfe ntarciiei.lei convola i^ncnent 
foitvent d'étte enlevé, iiMis ijs aurtMent ité ia moùis «n grande 
partie conrommé: par cet» qui les appoitolent, ceaxqailesef- 
çortoieat, & ceuK qui gai^daieat tonte l'échelle de coquiuuùca^ 
tion. . Les fsurages à faite venir pour l'année * les vinet. Se 
rartOlerie, devoiefitemplayeT {dus dcctieranx qne l'Armée n'en 
anict & ces chenue devcdent en toÈme tenu porter leurs pro* 
yiJioDSt* pendant nnC route fort longue. 

Lss Elp^ttols rdmtésdapeude fuccècqnUsaTCHeniendaiit 
la SivofCt dont ils n'avoient conquis que le pafs ouvert, Kno») 
Çtideat liantement i cette roniei ils tcoavoient mille hn^nenn 
duifCtUedaceatret changeant pour afatli^ de caraâere avec 
lisor A^ I ils {émoignoieac toute l'irapatieDce & h vivacii^ 
qu'on- a coutume d'att^iuer aux Franç^i &voBloienti àqnd- 
qùe prix que ce fïlt, paJIèr par le cbeo^ dooi le trajet krok 
le plôi cositi qndque maUienrenfe fuite que ptttvtA celte sur- 
lAci D^n anire'cdlé, le Piincsde CoBtl fèmbkiitfanrrade. 
Mflegmc&decene patience qui earaâériTeatlesEliâgnoIst il 
Bc^ifiKt^iot quelle rwte il ToiiloitfiiiTOei luitEToul^^u*. 
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{ilirnipanmit des principes âe gaéirei l&^ce convenir leiEf- 
pagDob qu'il &lbic marcher avec tactté , tm» avoir jamais befoin 
de retourner far fei pas, foie pour rouvrir des commudcations 
^ne l'Ennemi ponvoïE bni cefle incercEper, foit pour lui faire 
lace ; car un Ennemi fnr les cAiés ponvcdt ï tout moment fe 
trouver i la fuite de l'année , en enlever dei vivres ou des re- 
crues. Se profilet de toutes les occafions de fufciter des embar- 
ras, dont on n'auroii pu fe lirer ctiaque fois que par des efforts 
extraordinaires & des marcties tardives, après que l'Ennemi ao- 
roit on rempli, on abandonné ha projet Le Prince de Contl 
n'AdineUtnt point qn'oa pOt fé |^er pour nuit dite à la dérobée, 
& pin^tier en halle. Taw ivinT mis le Roi de Sardiigne htm d'é- 
tat de ntdre un AllUt, & de lenr fermer toute commtiDlcitloD. 

DB'ViUefiasdK îaTqaet à Gènes» le ciiemin eft fort long, 8t 
tonjotKS tris-diffidle, 11 nTeft nlfcté que par le chileau de Mo- 
naco i|nl n'eS pu fntceptiUe d'nne grande gacnifon ; le Roi de 
Sardaigoe maître d'OndUe & d'une partie de ce chemin poavoit 
WenenétrereponlTé, de même que de Nice & de Villefranche, 
mail on ne pouvoir l'empèclier d'arriver de fes Etats fur tous les 
ptrint) de ce chemin avec autatit de troupes qu'il aotoit voulu, 
pour coopet la communication de l'Armée avec la Fiance, & n'y 
pas l^er paflêr im feul courier. Toute l'Année s'anroit pas été 
■rop nombrenfe poor alTurer cette communication, £leR<rfde 
Saidalgne avoit employé Ceulement quinze mille hommes à l'atu- 
qner couftammeot, taniAc d'un cût^, tantôt de l'auttedecette 
longueclHiM. duulesendrdtiIesmiHnigandc&kapliiidlffiF 
dlesiiecevidrdepionipts feonit.' Tandiïqneles AlUâttHm- 
tirient â priiK deiel^iotKpMirlesiDfiriniedânMrdietdel'eii- 
Bendx chaque Communauté fe fidft^t tin den^ de rendre 
tompu «t Roi de Su daigna dn mcnndie moareivot âcd»ï 
CDU des CcK^ des tïoupei alliées. 
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■ Lb peu Je fiiccùs lies Flottes Efi'.ignolc & Françoife fiifolt 
craindre que lu commun icaiion ne fût pus plus libre fur meri il 
luroit été bien difficile cependant de fe palTer de fon feeours 
pour le traafport de tontes les chofes nfcelTaites à l'Améet l'A^ 
miul Anglois pourolc ^gaiement maiceptet la conusniuMiioii 
de terre en débarquant à propos det dftachemens t qui pon- 
voient ou fe reirancher dans des poftes. oa fe retirer impuné- 
ment i, leurs vaiircaux. Maîtres de la mer. ils pouvolent en cent 
endroits sspprodier du nviec, au point que leur canon poriàç 
dans le chemin, dont il n'ctoit pas polTible de s'écarter de droi- 
te ni df iF.iiid»-. vLi 1 tlcirpciiicn! K h dureté des rochers de ces 

1 ■.OMc. ^iiL ■.i.iinn; ui'.iiii r..rMin iii:ureufement à Gènes, 

Liliie derrière foi. 
place éioll aHii lionne pour que le Roi de Sardaignc re craignit 
pas de l'abandonner S fes proi.res foices. tlle auroit occupd, 
ppnd:irt qiirlqiic teins toute 1 Armée ou du moins la plus grande, 
paniei S: le Roi de Sardaigne pouvoit employer la fienne à re-' 
pi^nilrc Villefranche & à fe lendte maure de tout le chemin la' 
long de U mer) jl auroit mems pQ torcet les Françouï revenir! 
fnr leurt pas défendre leur pays. oH il ^mymt aif^ent p£n^' 
trer , comme il utWt la Campagne fùvante. Ces lé&exioas 
jointes 1 la dilTiculté de'&ïrejpaflerpai tant dedéSIésonenom-j 
breufe Armée, fon attillerlél lèsiivKS, (ét.muiilIioti$> feiéqui^l 
pjges Se mt-me la cavalerie qni auroft beaucoup Ibo^'ett p»r le! 
peu de relToutce du pays, ilmgnoient le Prince de Conti dé ce . 
projet. Ilferappelloicqu'Ànnibal(3), CéfarC+), &Françolsî. 
(f), avoient autrement fijrmontdles obftaclçs de la nature & de 
leurs .ennemis i & fon paffage des Alpes ne pouvoit flatter fon 
junbiiiony s'il ne devenoit célèbre comme celui ^e^ces Hériis. ^ 
. Tandis 
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Tandis qae les Rds de iFmce & d'Efpagne ddcidoïent dus 
leurs ÇonTeils ce qni devoit éire le plus avaniageiiK aux intérêts . 
de llnÊmr, ce lenne Prince fe livroii lux phifir; R aux amufe- 
meos que lai prodîguoit 1» Provence. Le Prir.ci: de Conti char- 
gé de tons les feias eflèntiels.ne pcriloii an momtiii. il laifolt 
travailler ï ions les préparalift niîcedaitei pour la marche de fes 
viyres & de fon artillerie, & parvint il engager les Provençaux à 
le féconder par les plus grands efforts, Lorfqull fut irrSlé que 
l'Annéei dont les François n'étoient qn'Auitiliaires, marcheroit 
le long de la mer pour fé rendre par Gènes en Ildie, Ibit 
que h Flotte viâorieulë pAt faciliter «jtielqaet tnmrports, fait 
qii'ellè fe contenter de la déCetidre des' Flottes Angltufet, les 
KVonpes fe mirent en tniTche pour fè raflèmUer ï Gagnes, 
pedtjs vWe. entre Anribes & Nice, 

Le RcA. de SardaigtM avoît un Camp fous Coni, & difpofoit 
fes Troupes de ftfoa à porter de prompts ftcours p»r-routoù il 
fercdl attiqutf. Les Princes ne doutereoc pas qu'il ne vint dé- 
fendre les pafTagcs du Var &. du Paglion > d'autant plus qu'il 
ayoit au delTu! de Nice un Camp retranché garni d'une nombreu- 
fe artillerie, & qu'il n'ignoroit pas que d'un premier fuccès dé- 
pend fauvent cet cfptït de conUance & de courage qui fait entre- 
prendre de grandes cbofes & devient la plus folide baze de cBs 
réputations de bonheur, qui font dire qu'un tel cft heureux à la 
guerre, & qu'on lui confie avec plailir les plus importantes expé- 
ditions. Pour le prévenir les Princes conduilirent leur Année FiO^es 
en une nnit fur les bords du Var, & la rangèrent en bataille 
inefure qn'elle arrivolt. Ce flenve qui li: jette dan» la mer pris 
deNicei n*a qn'iin coors fort irrégulier, dans un lit d!une,de; 
tnl-Uene delaigei où il fe crcufe plufieurs canaux, qu'il change 
cbaqne fois que fes eaux viennent à s'accroître; nn feul onge 
fuffit pour le- tendre impraticable : coulant entré deux chUnes 
D 
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de monlagiieSi Us [oirens qu'elles foarniiTent ï cbique plufe, 
peuveOE le grolUr au poînc d'en empêcher le palTage pendant 
quelques heures, quelquefois pendant des jours, & dans les 
niaUViires ftifons pendant des mois entiers. Communément il 
eS guiable par- tout; mais Tl-s gut; font d'autant plus dangereux 
quHS ne fe retronveni jamais aux places où ils ont éti-S & qu'ils 
changent fons les pas de ceux (]ui le iravetfent. il fe forme de 
petits gouffres dont il eil fort diRicile de fe tirer, leurs bords font 
mocvans, fit le tonrnoyeitient de l'oau les augmente fans celle. 

L* pluye qui tomba pendant la marclie de l'Armée, n'empê- 
cha pourtant pas le fleuve d'Être giiéahle ; on n'alrendit pas le 
Jout pour ie faire pallèr î ifoo Furdicrs de montagne (û) qui ne 
trouvèrent que nuelijiies polies avancés & quelques gardes de 
l'Ennemi , qui fe retiroicnt à mefure qu'ils les voyoient ou les 
entendaient: ils fe nurent à leur-fuite foniemu de quelques Dta* 
gons , & firent une ceniiine de pnfonmera làtu p^dre un feo] 
homme. Aofli-tôt quii fit lonr, 1 Armée diftuigua root ce qui 

n'eaiaiiirfait point pronooccr r.or. l'c j'Ji .-■L[' -- I - -..-i .'.Il jvoient 
donné dan» lei Guemu 

blEjimaJlKiireuiniieinbeaucûiiîiiiï riani,-oi! navoji.™ pas i jntnrKin le flip. 
primer. Ca Fulelioi « hhooipc luiu u» liuupcICBcrci u une grenUE ici- 
Cmice, lia lu pDfBOt il (ente i^ <qul|agc; peu do Icun Offidai ou du ch»' 
vaux, lit fiirvcM de etouinitii de cotde qui la iinpécbent de ^Ebr dans Ici 
DuunbpuaieiKDdenipluiItecn: Oi ont des DHnixaai court) dus lerqueli 
Ht iterdaniail, Inin dnvenii Ibnt airfuig rsuadciGku: ijg fou coSfiïi avec 
de petiCB toqm i II Biicnoire & ont pour umet do Ercopntei dooi ib fe Tcr- 
vauBvecDnBjuIteirefinguliae; ils ont auH de ttts-pttia Tabres, qudquet-uu 
y JolKDSiC des piftoleis qu'ils porccot 1 leui ceinture; ils ce cialpent point de 
pifler tes nnia dans les Bob, & Te irounat loujosn bis, quod ils ont des ar- 
lues pain la meure I coavert: d'ailleiin Ei h ccninillïnc ucun obtlido bn- 
poŒble à foniumccr du* lot iHBlassoa, gnviCbat cooiK lej cbaiDOb, 
faïuau «vcc uoe ligiiMt flDgulieie.d'nc pnniedEnidn fur nue nac 
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k paiToii de l'auire cùté da Var, parce qoe le tericin cft en pen- 
te doace , & prefente un amphithéâtre tSkz éloigné : elle vie 
qn'ellc n'auroit point ce jonr-Ià d'ennemis à comliitire. La plat 
grande partie palTa le Vat au gué fur plufieurs coloanes. & vînt 
former près de fon bord trois Camps aux ordres des Lieutenanc^ 
Généraux de Caftellar, de Manlevrier, & duChàtel: ils «voient 
linliedcNice en face, k mer ïli droiie, &letmi)DtagDafiii 
la gauche] les Princes reflètent en deçt 'clu Vn avecqoelquet 
Régiment qui ciinperent auiour de St.' Laurent. 

L'OBIGT le plus eltèntiel Se itiquel le Prince de Conti travailloit 
«TecIeplusd'ardeuTi étoit dejetterunpontftirleVar, fans le- 
quel fes vivres & fon ntillerien'auroicnt jamais pù fc rendre an 
Camp. L'inconftance de h faifon & la difficulté de l'ouvrage dé- 
i.ingcrcnc plus d'ur.c fois les ouvriers, cependant on parvint i 
f.iiiif iiïi pont de plu; de IK ccpî trafc-i di; lorg, patiic fur des 

peu ou point de cours, & partie fur des pilotis. Il fc formait 
quelquefois de ces efpeces de gouffres qui creufant le terrein au 
delTous des pilotis, meitoient cette partie du pont en l'air, & 
fans foutien ; on y fuppléoît en plaçant des pièces de bois fous la 
partie'du pont qui n'avoit phu de foulïen. Se on les arcboDCoit 
'Contre lei jdlolk les plus proches; on mulcipliolt î cet effet Ie« 
l^otls'tKnimppnKberla^llancederun iraocre de cesarcboo- 
tans & foutwiïr le pont avec quelque folidiié; cette augmentiV- 
tion de pilotis reordoii l'ouvrage & dannoii en même tems plut 
de prife au courant ftir le pniit, mais aiVii-oit le fetvii:e du pont 
qui ne devoit pas être irite-rrumpu. Le:, premiers canons qui 
pafTerent le Var, furent mis en batterie i liatbette, fut le bord 
. de U mer , pour éloigner les Frégates AngliriCtt. Comme h 
Médiierranée n'a ni âiKid reflux, elles nriTolest près de tem, 
& faifiiûcDt &\i (hr toot ce qa'elle» voyoieiK fur le rivage. On fe 
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flïttoit chaque jour de les Toir chalTéec par 1i Flotte vEftorieuret 
dont on ictendoii fans celTe le reconr, mta bientât on v[c en h 
place celle de l'Amiral Mitlicvvs croifer tranquilemcnt dans cette 
mer, & fervir milement le Roi de Sirdaîgne fans aucun obftade, 
On-fit pafler les vivres & les munitions de guerre au Camp, où 
1rs Princes fe rendirent i la Icie du telle de l'Armée, cjui ne 
COnfiftoit qu'en lEiCanterïe Ék quelques Dragons, In Cavalerie n'é- 
tant qu'embarrailams dms les montagnes, & diliicile à enlrete- 
lenir dans cette faifon où la nature n'y produit aucune relToutce. 

Le terrein qu'occupoient lei Ennemis ou plutdt l'enceinte de: 
fortification! &. des logn qu'ils avaient élevés fur leurs montai 
gaes, en pierre! îéehes, de fept k huit pieds de bauteui for cUm 
6a Gx d'ëpalflèut , étant recorinne t. Iss Princes Erent avancer' 
knr armée procbe de la Chapelle de St. Jean, à nès-pea de dit 
tance des trois camps qu'elle quiitoitt ils envoyèrent ira corps de 
dix bataillons aox ordres du Comte de Danois LieBtenanc-Géné> 
rail pour s'étendre jufques i l'Abadie î deua lieues fur la gau- 
che, & pour occuper divers fiElits poKcs S; chilicjux qui furent 
emportés fans beaucoup de rériiUnce. Ln vi^Ic de Nice e;ivoya 
fes clefs aux Princes, ils la tmnt occuper, m.iis dm Ce ptefTer 
de t'y rendre. Cette vjUe cil fur le Paylion, lorrcm beaucoup 
plus ferré & plus dangereux que le Var. It fervoit en quelque 
forte de premier relrancliemcnt aux Piémontois, En fe relirnnt 
dettieie leurs murailles, ils avoieni négligé de déiruirc le pont 
de piene de Nice. Leur Camp occupoil environ une lieue, de 
large entre le port de VUleftanche & le Pagllon. m centre do- 
étoit le cb^eau de Mont-Alban; le tentiii s'élar^ffoit en- 
fidte jufqn'ii la Toutbie, 6c donnoit ^os de quatre lieues de pays 
il défendre anx troupes Plémontcufes. Le Rtû de Sardaigne leur 
avdt joint grand nombre de Payfani , non fenlemeiu pour les 
travaux néceflàireS) mais auŒl pour s'y défendre, avec les «duce 
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^'on leur tvoli diltribn^es comme in Solda». L'Amiral Ma- 
'Ûum RToit fait pliCec en dlQïreiiï endnn'ts, prie de cent pièeet 
•■Aeemtiaxities-èxsiiiBemxAngkta, &ferriesp*rleiincanon- 
nlen. . L'attaque, de ceiQunp étontin^penrable, lePiince de 
Conti convint avec Ilnfont & le Marquis de la Mina det dirpoC-! 
rions nécelTiircs: il ^'aCTura d'almrd de quelques polies au dell 
du Paglion ! k Lic,ircn^m-GLiitrd île CallelUr fm détaché avec 
diï-huii: bat.iillnni [lour cnv,U!;iCt tome l'cnccintc des reltanche- 
mensj il palTa le Paglion pmche lie la Trinicé, s'empara du pont 
de Scarene qu'il trouva miné S; qu'il empêcha l'Ennemi, de faire 
fauter quoique la mine fût lomc chargée: il vint par le Col d'Ai- 
fe jurqu'à la Tourbie, reçut un renfort de 00 hommes que le 
Colonel de Moocalm lai coodiiUit de la garnifon Françoife de 
Monacoi &.coupint.tonte coTOmuidcitioii par lene aux Fié- 
moaiois, il ailen^.le HgnU conmià pàor l'atliqne-gdndrale. 
. TouTz U Année. deroit pa(&r le Paglion.la nuit du ij au 14 
Avril, âclesretrancbemeiitëtfe attaqués par fept endroits dilTé-i 
lens â la mime îume,. 'Le. Prince de Conti s'étoit porte par-^ 
lout pour reconnrftre \et pafl'Bges-&.les débouchés, llvitl'im-i 
poQlbilité de chblfir un endroit an àelX du Paglion d'où il pût 
commodément donner fes ordres, & voir ce qui fe paiïeroit do 
tous les cùtL-?. Il réfolut de relier à lleniiers comme i l'endcoic 
le plus élevé S; le plus dans le centre des atinques; ÏLcommenfa 
dës les dix heures du foir i dire palTer ce torrent au gué à la co- 
lonne que condulfoïi le Marquis de Sennelerre , Lieutetunc- 
Général, qui apès avoir éié longtems Ambaifadeur de Franct 
lupris dn Roi de Sardàignei fcrvoit dans l'Armée oppofée k câ 
Fiince. Une partie de la cakwiie avoit déjil gagné le bord oppo- 
fé du Paglion,. qui n'ell pas extrémeiiiGiit large, lorfqu'il furvinl 
tout-à-coup un orage lî terrible que les eaux aj'ant été portées 
dans un inflaiu, à tme.btiiRur conGdénible , ne permireot pa» 
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mÊmE à cclut qui dtoient dans le courant, d'artiver il l'aulre ri- 
vej partie fiit en (rainée jufques dïns la mer, & partie jettée dans 
des IfleSi où l'on vit encore à la poiale du jour quelques m;il- 
heureujt SoldalSj qui, s'appuyani fur leurs fulik, préfentoient 
le dos au courant, lequel s'ilevant jufqa'i douze pieds au deffus 
de Jbn niTcan entraîna tout ce qui fe trouvoit dans fon chemin, 
fus qu'il t&t polllble' de donner le moindre fecours i. ceux 

■ Lis éc\mn ëlolent tniE Mquens qu'effi-ayans.au fein de la nuit 
Il plu» neriref Se le tonnerre qui tomba dans plufieuts endroits 
avèc un brait effroyable, redouble par le luencc oc la nuit, par 
les cavité* des montagnes Si des l allees, fit d'autant plui d'iio- 
preflîoni qu'il wuft des pertes réelles qu'on ne manqua pas d'em- 
girer. Dans une garde lancée, un Lieuiemni , Ton Sergent & 
cinq hommes furent réduits en ecnJres landis !\ue le Capitai- 
ne .& dix-fept Soldats à cûti furent hkHiis , mais d'une û 
incompréhénfible manière que, faos avoir de coups apparens, ils 
devinrent comme hébétés Bc moururent peu de tems après 
feus qu'ancun recouvrit fi raifon. 

Le Prince de Conii frappé d'un conitetems fîcruel, vint d'à- 
bord rwonnoître l'état du PagUon & des Troupes qui le (raver- 
ftneK't le Marqini de Senneieire l'avMt pafré.& huit butiUmis 
étaient i GiÏQlEet'.cm'ne pouvait fcoir le norohie e»3 de ceux 
que lés eiiUK avoient emportés, quoiqu'on ne le jugeSt pis auffi 
confidérable qu'on le débitnit. Le Prince de Conti ûifoic d'inu- 
tiles queftiors ;t ceux qu'il rencontroit. Se témoignoit à chacun 
l'intéif't qu'il preiioit aus rioidais eitpofés 4 des dangers li peu 
pré,TUE; il craignoit que les huit bataillons échapésaitt eaux, qui 
«oient mouillé leurs cariooches & rendu leurs «mes inutiles, 
tw tomhiUreDt entre les mains de l-Ennemis II envoya £és Aides. 
ie-Cmp de toutes p"" pour fàvsiï l'écai des autres coIoniK*t 
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placeurs TcviiiTeiit b«f avdr &ir un qnitt it lieuei .toni les che- 
mins n'droienc que des fcniiers où deux hommes à chevtl pou- 
soient difïicileniînt marcher de front; les chuies d'eiu qui les 
traverfoienr en dercendanl des mon(a(;nes plus élevées , dcve- 
noient li confid^rahles & fi rapides, que d-ins plufieurs eudroin 
elles formoifnr de vitirables lorreni impoffiljles ï franchir. Un 
Aide-de-Cimi' voiil.mt furmonler cet ob(i»cle it comptant fur la 
vigueur de fon clieval, tut emporté par le courant & jeiié dans 
d.-ï rochers iiu (quelques arbrts auxquels il eui le bonheur d cire 
accroché l'empêchèrent d'ëire mis en piâces> nuis il' ne Tevit}i> 
nui) fon cheval: unCapiiuneplusmallieureuityp^tt ainGque 
Idnlleiin Soldais, Ces toirenc étoiieat d'auUDt {dos lerribleï 
gtl'ili (vinlnoinit. quantité àt; pierres & i'icbxt de rochers, . q4 
{Itenuit nne route que celle deteanxifejeitqî^ dp droit* 
Se ^ergauctie & ïai4oieni tenue, place également dfiijgereurft. 
Llnbut d'Efpigne , plus cahne à l'exidrienr que le Géuénl 
Francis, attendoit à Remiers avec plus de tranquilité les nouvel- 
ks, au devant derquelle; ce dernier ne celfoit de courir. 

On apprit enfin que toutes les colonnes de la droite avoîent 
palTé le Paglion, mais que n'ayant point vu le Hgnal de latiaque, 
elles s'étoient mites à i'abri de: batleiies ennemies, formidables 
du côté de Nice, fur-tout par le nombre & le calibre des ca- 
nons. Sur l'ordre qu'elles reçurent, elles repafierent le Pagllon 
à Nice, à St. Pont & à la Trinité fans elFuycr le moindre féu des 
retranchemens. , Les Pï^montois s'y trouvijient dans un état. aOC- 
Actudqne cetnt qui lés alloient attaquer j ilsftoienti^usde 
fttigoes, 9e excidés des trayana auaqnels on les f^jdoyoft &iu 
ceffe. Depuis qi^nie jàuW, Os n'avoient pwnc de relîche, & fe 
plalgiioietit 4e ji'vitÂt pas mgme le tenu de ctriie la viande qu'on 
ne lent dootrat qu'en petite quantité. LesPiyftnsniohiSKcon. 
mmds i ftniffiir, montrrfent plus d'impatience qoe les Soldatsj 
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les uns & les autrn étoicnt G ddcouragés Se abbatus que les Of- 
ficiers furent plus d'une fois obligés d'en faire des exemples ponr 
inrpirer U crainte aux autres , & conienir li mutinerie i laquelle 
as étoîeôt toujours prÊts ï fe livrer. Plufieurs Soldats & Pay- 
ons s'éldent IdlTës tuer par les Officiers , plutôt que d'obéir, 
&'tDUS ne'mnimuroient pis moins delà dureté du ferriceqaede 
l'horreur de la nuit & de l'orage. Ainil les bataillons FranfoiS) 
ifolés de l'autre côté du Paglion, ne' furent point attaquas, & 
HpalTerent le torrent au même gué, dès que les eaax fiirent balCi 
fées. (7) L'Année eut befiùn de quelques jours de repos pour Cé 
rétablir de k fïtigiie de cette nuit. Pendant cetemile Roi de 
Sard^gne vint avec m corps alTra canlidérable du côté du Mar- 
quis de Caflellars on crut quil avm't envie de l'attaquer^ 
mais l'ayant trouvé fur fes gardes , & dans des polies ivaiita- 
■geus, il n'oia rien emreprenJre, pas mime de jetier de nou- 
velles Troupes àms les retranche mens, 
us ' Les difpoficioiis éiant i-peu-ptès les mêmes que celles delà 
nuit du 14, l'Armée fuivit le même plan , & la nuit du 19 au 10 
elle palTa le Paglion {nos obllacle. Le lignai ayant été donné 
vers les 4 heures du matin par trois fufées volantes tirées des 
hauieors de Remiers, chaque colonne s'avança vers les relran- 
chemensi le Marquis de C^fteilat qin ferment la gauche s'éitHt 
Tapptoché le plus qti'il' avelt pufurb 'drtùle, oii les Comtes de 
Danois & du Ka^la, Se le Marquis de Senneterre commandoient 
chacun une colonne, tandis que le Marquis^Campo-Sanco 
Don 

(r) Le Mnto-iï Je SiMnclMTBtcndiiitŒiniptBlelBiJcdiiloaaPriaceaeCfiQtl 
ûc J'iiir DÎi il s'éloit trouiédiDsceiiuinienc, MUtgaC, bim loin d'avoir per- 
idu le cDuragCi ta roldaii lui av^t dcoiude de 1b conduire id Renancbe^ 
meac àoat pranatt^tfat da^^ODpmrt D'aplat Heq k «raïndre dn feu 1^ u> 
■Kmli, propoTut de la cbi^o la boycmins au bout du falît, fi l'cSirçanl de 
lai prouver qnlIisWl^ tue plus Ixlk ocnUcô de rcn^ màllrei. 
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OO CAMPAGNE DE MDCCXLIV. 33 
Bon Jotêph d'Anmbiui]; UeoteDam-Gén^mut la fervice d'Ef- 
pagne, conduifdent celles de la droite. Ce dernier avoic fous 
fes ordres les Marquis de Mirepoix & de BiiTy Maréchaun-de- 
Cunp, chacun ï la l6te d'une divifion. Les Lieatenans-Giné- 
tans Efpagools enirerent dans les reirancliemcns fans fiire apper- 
çus. On furpric en fon lit, dans une petite cafTine dcartée, le 
Marquis de Suie, frère naturel du iloi de Sjrdaigniz; il com- 
mandoit dans cette partie des Etals du Roi de S3!-!l:iii:iie & n'a- 
voir épargni ni peines, ni foins, ni vigilance, pour les mettre 
en bon ém de defetifc ; cette mîme nuii , il avoit parcoutii tout 
le Camp; fa garde qui n'étoit que d'un Sergent & vingt hommes 
fut enlevée avant d'avoir pu fonger à fc défendre. Le Marquis 
de Suie fut renvoyé de l'autre côté du Paglion iSt. Pont, oii' 
les Princes s'élolent fixés pour tout le tems que dureroit l'atta- 
que. Ce Fiinçe qui joaillint d'une Etande Hputuion niliulre 
ne pnt obtenir ni libsicd ni rançon ■ & fut ctmdnit en EfpagDc 
oh Ù mourut quelque tems après. Cinq bataillons Pièmontois qni 
n'avoient point encore eu le tems de fe ranger en bataille , fe 
voyant joints & prefqu'eniourés, mirent bjs les armes, & leurs 
drapeaux furent portés fur le champ à St. Pont. 

Le Marquis de Mirepoix craignant de voir échaper un batail- 
lon qui fuyoil devant le Régiment d'Agénois à la t^te duquel il 
étoit, piqua fon cheval, & fijivi feulement du Marquis de LevL 
fon Aide-de-Camp, il gagna la lète du iMlai'.icn PiC-raonlois qui 
ftiyoic toujours: alors prenant un ton d'autorité que lui donnoic 
fon courage: nfaites arrêter votre troupe, dit-il auCoinnian- 
» danti & rendez-vous prifonniers." Un Aide- Major de ce corps 
Toulant Mce remarquer à fon Chef que le Marquis de Mirepoix 
n'étmt accompagné que d'un feul homme, celui-ci lui portant 
HD conp d'épée fur U tSte awc farenTiMuia: „ nalhenreuxl 
i, voidei-voiit'fûie Éet»Iet tont votre IntailIoQ"? L'Aide-Maju 
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fe IdC f le Commindant 6c h«Ue & k rendit prifoDiner «K 
fa troupe, (S) qui fut conduire m qninier des Princes- 

Le Mirquis de BiïT/ Maréchal-de-Campconduifant leRëgî- 
meni Jo LaiiEue.loc Dragons, à qui l'on avoic fait meure pieJ 
â terre, effiiya le feu le plus vif du Moni-Grostc'étoit la hautenr 
la plus efcarpde de toutes cet montagnes. Ne voulant pas lailTer 
derrière lui ce pofte que la natute lemliiiiit rendre inneceUlble , 
& qui par -là même devenoir plu; tiRniiti A cnlcvir , il l'atlaqua 
avec tant de fureur qu'il par-.int i: s'en itnliL- [ii.iiirf, S; ne put 
empOcher Tes Dragons de faite main- balle fur ceux qui le dcRn- 
doient. LorTqu'il dut quitter ce poAe, il a'ofa jamais redefceu- 
Ak par l'efcarpement qu'il avoit gravi dans l'attaque, tant 11 iron- 
VI de fang-froid ce chemin dangereux (9). Tatidis que la droite 
nait le fuccis le plus complet, les colonnes du centre efliiyoiecr 
le féo le pins vif de l'anillerie des reitanchemens: la polltioii des- 
montagnes contes par de petits murs de temfTe peu élevés leur 
finuiuirant divers tbrîs. elles t'occupèrent plus à fe garantir dn . 
■ feu de l'Ennemi qu'à l'attaquer, Lacolonne de la gauchcn'ayant 
pu Tidr le iignal des fufees il caufe dun btouillard qui n'étoic 
point encore diilipé iur les hauteurs qu elle occupoit , chargea 
une demi-heure plus lard que les auires, b avançant avec pré- 
caution, elle s'affura J q 1 /a f^ccci^l- 



& Craii l'aj'aiit cuuiuit au camii-ri:i.rariL'iiii uu ni rjiii -Albin , ce MiniHic patuL 
dant la plui grande lurpriiB qu un RciEiiiLHtL cûc pugnvfr Monr-Gros, dit 
wmnrâ qu'il nepauvi^ pas concevoir par ^ ckamt ou ivt^i fait dirpirijin 
Vb d[ffiailn!i lUi yeux dci Scdda». A*qu^« Gàiifalrépoidii: votre fuipii- 
en nifimible, mUi voiu nVa eidiic d'idie du fini, dci eoDcmii siii dous- 
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Terne», Se qot denuticldent chacun nne DOtinlle attiqne. Le 
Mangais de Caflellv >Tuit ainfi coafécutivement enlevé quatre 
ou cinq redoutes bien foniiîées & garnies de cinan, fe vit de- 
vant une plus conlldérable que les auires: y trouvant plus de ré' 
llllance il ne put l'emporter qu'apris pluCeurs charges qui lui 
couteisnt i!u inomlei il rafTembla ce qui lui reliait, pour mit- 
cher fti lijrce cor.iri.' k dernière mmaille qui couvroit le Csmp 
d^-^ riiir.otiirii^ c.ii'il "i-ioit fans ohlUcle. L'inlUnt d'inlertuplioii 
de ÙMi feu lui lit .i;nii;ii:;vojr qu'il nV-ioilpas fécondé fur fi droite. 
DiQS ce momen: furvint un Aide-de-Comp du Prince de Concii 
qui ftvoicpalTé le long des trois colonnes les plus proches du Mar- 
quis de CallellaT , avec ordre de percer jufqu'à la lïenne; il n'd- 
ttnt ptnut inllruit des fuccàs des Marquis de Mirepoix & de BiC- 
{y, nuis il Tendit compte au Marquis de CaSellar de ce qui fe 
paiTiùt le pliu pièc 4e iaif U le condullît fur 4es luutems , d'oil 
ils découvrirent les lâionE coungeafes de quelques compa^ûe* 
de Grenadiers qui lâiitereni dans les retranchemens ■ mais qui 
n'étant pas fuïvis par les corps i, la t£te defquek Us marchoient, 
ne purent avancer ni reculer &ns une perte conlldérable, & fans 
laiâbc quelques prifonniers, parmi lefquels fut le Lieutenant- 
Colonel de Kermelec qui les commandoir. Cet OUieier fut 
cruellement maltruié par les ennemis qu'il accufoit de mauraife 
foi & préiendoit f tre fesprifonniers, tandis qu'ils l'emmenoient. 
Le Marquis de Caitellar voulant donner quelques momens de 
lepos à fes troupes qui combattoient depuis plus de éx heures 
lins inteiniption , ctiargea l'Aide-de-Camp d'aOîirer les Princes, 
gn'il conferverdt tous (ci avantages & qu'il relteroit naître da 
Fort JuLiimafca, le derniei qu'il venoitd'enleveri que s'ils jn^ 
geiriou î propos de Inl jonoei des ordres & de le faire fouteniri' 
il recomœDcercHt hde UUqae dont jl croyràt le fnccès iafuUi- 
Idei qn'raonoidMitleurt ordres, 11 tieadroit ba coipt raïïèis; 
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blé pour ne pdnt t'espofer ans entreprifcs de l'Eonnm. 

Les affaires avoient alors bien chmgé de face à la droite. Les' 
Piémontois revenus de leur fiirprife , voyant le corps du Lieure- 
n.int- Gcucral d'Aramiiuru m i relit r par peiitt; divilLons, fe rnf- 
fi;[nblcrL>iU pour l'allaqutr. Ceux-ci ne pouvant, ;i caufe Jn ter- 
rein , fe [ouienir les uns les autres , ni tirer aucun avantage 
du combat fort inégal qu'ils auroient cfiuvc , fe retirèrent lente- 
ment & en bon ordre. Le Prince de Conii défefpéré de ne pou- 
voir pus être i la droite & à la gauche & conduire en mOme lems 
les troupes du cetttre ou fa préfence eût été Ci n^ceUairct fe dé- 
clda diBE le moment à fufpendre l'atliqae ; ce qii'i[ Bi avec i'tn- 
tuitplusdeconGancei qu'il fe flatta qu'eu ménageant le làiigt ît 
lté deviendroic pas moins furemenl maître da Oimp ennemi: il 
favoit que l'Amiral Milhews avoîl nombre de vùlfeaux' de tranf- 
port il Villerranche deftinéa (difoit-on) à porter i Oneille les 
bkffés & i fournir le Camp de munitions de tonte efpece t iliw 
doma pas que les vailTeaux ne fervilTent à tranfpotter lestroa- 
pes , qui craindroient une féconde attaque & proliteroient de 
cette occafion de fc retirer avec futcltf. !l ne pogvoit fe llalter 
ni de les faire prifonnieres, ni d'alTamet le Camp, non feulement 
à caufe de celle Floue, mais aulfi parce que ks ennemis avoient 
une retraite furc fous le canon du chaieau de Villefranche 
qu'on ne pouvoit prendre que par lîége. 

Le Marquis de Caftellar eut ordre de confervet fon polte, & 
on difpob les troupes de fa^on i fe ralTembler au premier ordre! 
Les Aag^ dès ce ro£me foir ne manqneient pas itathttqaet; 
ontie ks bleflifs > noiBbts de Soldats. & totu ce qulb patent 
d'artiUerte: Ils continaerent le lendemain. Le ftcond' finr toQ« 
tesSoldatsétantembirqaégi ililestran^ortetintiOndlie. Let 
Alliii enCFCtent 1 la pointe da tnnfleme joac dans les tetnnehe> 
iMiu fans pentie un ÇeiA liommei Ss fireoc mSn» qudqaet^ 
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fonnlcrs, rairiLiirereni tiuelques L-li-iTcs aliJE:d.iiini;; il^n; des cilTi- 
nes, & viiirenl jufque fous Villefrinche , dont U ville envoya 
fcr le ch.inifi les clefs aux Princus. Quatre-vingts lioinines relies 
dins le ch;.tesu dû Mont- Alban fe rendirent aulTitot qu'on leur 
oppofa du canon. Ce château ne conliiloit que dans un gros- 
' donjon flanqué de quatre tours, avec une plalle-formc en terraf- 
fe fur liqodle on aïoït placé quatre pièces de «non de lingt- 
qnatre livres de balle. Les dehors ne confidoieoc quedatunn 
ioSé , mec un mau<rals chemin- couvert palilTadé. Les dirers 
fiiccij de l'itcaque des Tetiinchemeus ftviueat été coateiix.àrAr- 
mée i les Fnm^ois fur-toi» avoient hit li perte k plœ conGdâra- 
ble I & comptoient jm illéz grand nombre de btelTés. Le Prince 
de Conil fÉnl^iIe 1 leur ton , apris avoir donné les ordres les 
plui prëds poor qn^ls fudent tàen traités, voulut en juger par 
Ini-mStne en tes allant Tîfiier dans Ic^ c^^llfes qui leur fcrvoienc 
, d'hdpitans. TacitCi en parlant de Germanicus ([iie le Prince 
de Conli fetnbloit imiter dans toutes les c ire onfta nées, peint par- 
fiiiemeoc cette feène. „F.iifant diftribtier à chacun de l'argent 
„ de fa bourfc! & pour eiFacer par fon aiiàbilité le fouvenir de 
» leur récente difgtace, il alloit vlfiier les blefKs, fefaifoit mon- 
„ trer leurs places , leur donnent i chacun les louanges que méri- 
'„ loient leurs expltritSi [nquoit les ,nns d'honneor, & les auires 
„ d^t^rêtv entiiit liùt par la doncenrdefespaiolesi on par le 
n' filin qu'il prendt d'ensi il lé les lendoit tous entièrement d£- 
„ TDUéï, & prêts ï le filivre dans tous les dangers" (lo). 
' Si Gennanicns parlait & det. Soldats qui voulaient laver une- 
tache de KbelliOD& le dilBagoer par des aéiions extraordinaires, 
le Piiiice de Goali s'adrellbit 1 des Soldats, qui pour la plupart 
■'aTOient pas nuùiu i cœur de faite oublier tout ce ^ui t'était 
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paiTd (lans la liavicre, où les Autrichiens avoicnt eu fur eux des 
avantages qu'ils nauroient p« dù fe flatter d'obtenir. Le Gétié- 
ral Romain 8r le Général François fçaToienl aflei le fond qu'ils 
pouvoienc Caire fur la bravoure de Soldats animés par l'exemple 
Si Us paroles de leur Général, pour itte certains de l'cfTec que 
leur démarche produiroit fuT tons les efprits. La fuite * fait 
voir que l'un & l'autre amnenC agi avec aotant de politique que 
d'humanité. 

VHiefran Princes ne tarderetit pas 1 fe mettre en ixM d'oavrir la 
elk^ ""'tranchée devant le château de VillefrauiAe. Onconunenç» par 
élever une batterie 1 bombes pour l'incotnmodbrt l'coceinie en 
éloit peu conGdérable, & ne conceninr queues magasins &la- 

gemens il l'ufage de la ganùfon. Le Lieutenant- Général de 

Rrmrciet Sgé de qii.itrc-vingt-cinii ans y commandoit. Le Mar- 

Oiliciers l>icmoiui>i^ & quelques-uns dts Angitiis, voir cet Offi- 
cier.Géuéral,4iii l'.ivoit irés-bien reçu & entretenu pendant tout 
le dioec qu'il lui donni. Comme on l'accufoit de n'être plus en 
état de foutenlr les fatigues d'un fidge, & même de ne pas avoir 
l'efprit également préfetit it toutes les heures aînli qu'il arrive 
quelquefois aux perfoimes de cet âge, le Marquis de Suze fît 
avec M le tour d» onvragesi fui la défenlé delquelsUpadtfi 
bien, qall fut txnârmé dinsfbngODvememeDt&proDdtà toa 
Générai de répondn; i la bonne opinion qu'il avmt de lui. La 
première bombe tomba près de fbti appartement, dans le temps 
où i! avoit coutume de prendre utie heure de repos qu'il ne fouf- 
froli jamais qu'on interrompit. On en répara le déibrdre, mais 
d'autres bombes fuivant la même dieâion renonvellerenr bientôt 
fim inqniémdei elle fut telle qu'il prit la réfoltuion d'envoyer un 
iMde-MaJor i Don Thomas de Coiholan qm commandoît dans la 
«llei avec otdre de Ini reptéfeDter que les bombes mettioieU 
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Te featïaQS le chlteou',>ce <\ol rendrait fa prlfe inutile. Cei.Of- 
iîcier fit entendre qoe fi l'on vouloit le ménager, ie projet du 
Gouverneur neioii ^m; ite fe f.iire enterrer fnii( k-s ru^nc;, m^'n 
plutôt de recevoir une car.:;uhiiun horicribli; r.vK'i qutUjjtj 
jours de dcfcEft. 

TASDii qu'il croit ciiez. le Commandant Efp.iiinul, un Aide- p 
de-Camp du Prince Je Conli venoil s'informer de l'iiial de kjj! 
place: après avoir vù les batteries qu'on drelToit, & la trindidef" 
qu'on ouvroit, Don Thomas l'inUruifit en Efpagnol de i> com- 
miilîon de l'ClHcier Piémontois. L'Aide-de^amp proâtant de 
Voce»S(xt poar intimider le GoavemeurT prit fur lui de dire que 
tet PrincM l'oivoyoient «t CommandaDt pour oidrainer de fute 
tai le château le feu le pins tenible, Si de ne point accorder de 
Eapitalation, tnais feulement de recevoir la garmùm à difcrétioii, 
dans le cii oii 1c Goavcnieur Toudroll faire une plol longue dé- 
fénfe. Don Thorus fe retournant vers le Piémontois lui dit: 
„ vous entendez les ordres que je reçois, relourneT. les annoncer 
n au Général lîourder . ainfi que l'intention où je fuis de les 
B exécuter, fi la capitulation n'eft point lignée avant que le jour 
„ pacoilie: il. lui rcfle encore quatre heures pour y fonger, mais 
„ que perfonne ne forte de la place fans cette Rgnature ". L'At> 
de-Major partit) & lailTa prévcdi fim retODi) ït y foc othoilé. 
pat l'Aîde-de-Carap çpii ne voul|U ^ebu s'en aller lus vdr l'efièt ' 
de fa menace. En moins d'unebeurerAideMajprTeptmt, Bc 
après de foibles débats fign a les conditions, par lefijuelles la gar- 
■Ifon fat prifonniere de guerrej le Gouvemear ratifia fur Is 
champ cette capitulation, qui fut remife à l'Aide-de-Camp. Le 
Fiitice de Conli , réveillé dans fon premier fomme par cette 
agréable nourdle , ne pouvcdt reveiûr d'étonnement à'vn uiSB 
prompt fnccèi, & du retouc de fon Aide-de-Camp, qu'il regret, 
tàtd'aroii earoji piefque Gins nécd&i fous le fes da chciniai 
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«ouvert qnTI ne pomeAt ëviter. Li prife -ia cîiâtean de Villes 
franche fut fuivie de celle de lous les petits Foris qui fe troQ- 
voient fur la c6ie de la mer. •Dekc-jfpia audelTusde Vintimille 
fie ia plus grande rélillance, cepenilant die ne dura que peu de 
jours & bientôt le cliemin parut ouvert jufqu'l Gènes; mais au 
lieu de continuer la marche , on \'ic avec furprife les troupes 
entrer en cantonnement. 
Atiimofi- Les Princes établirent leur quartier dans Niccj où ils demeu- 
Fnnîois rwent près de deux mois. Ce fut alors que les diffentions des 
^^^^^■àeas Nations occ»fîonne(ent de firéquens duels, & les Soldats 
fahoieat fi bien l'emnide de leurs Olfidersi qu'on vit dans un 
même jour cent bbret àtt Aillés croif& les nos contre les iu< 
très. Quelques Efpagnols furent arrêtés & dévoient être punis: 
comme on ne s'éloit faifi dans le me icms d'aucun François, 
& ^àc les Ofiii:ier5ff[.,ii;rioliToUidtoi.™vI>L-mLni le Prince de 
Conti de ne point ordonner un a.^mpk ic jullice, qui ne tom- 
■ bant que fur leur nation, ne fcrviroit qu'à redoubler l'animofiiiî 
des deux côtés, ce Prinœ leur rciiondit qu'il n'cloit plus lems 
de fermer les yeux fur un..' dL-robéillIiiicc il formelle & qu'il 
étoic fi elTeniiel de réprimer. 11 u'accoidapoint la grâce qn'tai 
lui demandoit. Pour appaifer le murmure des Efpagnols il leur 
pioiidt de indter «vec la mSme févéïitd tous les Fnmçtùs qui 
fêrcnènt coupables dn nrfnwcrimei llles«xliortade vdlleràee 
qu'aucun ne pût fefanver, ou ptuUfuitei ou par le filencedes 
témoins. L'occalion ne tarda pas i fe préTencer ; deux Grena- 
diers, an de chaque nation; forentprislefibre â la main. Leur 
querelle n'avoic point eu pour objet la dilcoide nationale, & n'é- 
toil qu'une fuite de leurbravoiire exdtée par un peu devin: le 
Confèil de guerre ne poufdt manquer de le; crondamner, mais 
tout pailoit en leur finenr. Les OfSciets des deux natiDus deii- 
(pisnt avec nneégaleudeuTqn'ilsneAiiTencpoiDtjugdc. L'ail 
itoit 



ou CAMPAGNE DE MDCCXLIV. 



étdt depuis plus de lO ans Grenadier d^ns un des premiers Ré- 
^mens d'Efp»gne, & paflbic pour le plus brave &: le plus fage 
des Censî l'iutte avoit fervi près de ans dans le Régiment du 
Comté de Stainville avec celte dillindion honorable qui rend un 
Soldat terpeflable & fupérieur en quelque façon i fes fcmblables { 
il l'fttnc fignolé dans toutes les occaGoos & moittroitvliigt-deui: 
ctnirices tm ton corps: il tiToît donné de iécemes preuves de fi 
TaleoTt dans ratttqnedet retnnchemens deMont-AUMO, oh il 
tvoit reça deux blefTores qiu i'avoient retenu dam tes hûpitanx, 
dont il arrivoil i l'heure mCme. Il n'avoît point eu le tems d'ê- 
tre inftruit des défenfes féveres qui donnoient des bornes i fon 
honneur. Son Colonel s'intérefibit autTî vivement il fon fort que 
s'il eût éié fon (ils ou fon parent ; il foUicita, prefîâ le Prince de 
Conti avec toute l'ardeur d'un cœur aufTi rempli de vivacité que 
de fentimens; les Efpagnols fc joignirent i lui: mais l'infleïible 
féïélit^ de fon Général, qui mÊla dans le pariicuiiet des larmes 
aux liennes pour la perte d'un lî brave homme, ne fe prêta point 
mx circonftances. La. mort des Grenadiers devint un exemple 
£ frappant , que l'on n'eniendii plus parler de querelle petH. 
dant tout le relie de la campagne. 

Lb combat naval n'ayant point lailTé les Alliés maîtres de U 
mer, rAmiral Matilevs reparut avec la Flotte Angloïre, ^ifanc 
parade de tout fes v^lTeaax ; il affe^t de les ranger en ordre de 
bataille en avant de Niée, envoyant jufqnes fur les côtes de pe- 
tits hliimens, qui ne permeltoient pas même aux barques de pê- 
cheur d'aller terre il terre d'un por: à l'autre. La vigilance des 
Princes l'empSclia de lenler aucune deCcenle, ni d'innuiélet leurs Les Effa. 
quartiers. Les Efpagnols n'avoienl cependant point encore re-^^^,î^ 
noncé 1 leurs projets, ils s'avançaient ioi«ours vers Gènes; det^'L^ 
gros détacbEnwni poufl& jnlqu'i St. Kemo & BordiglieTa.fén&iul^ 
trouveienx dans une telle difette qu'on comprit mPi) quH « fc-rj^if^ 



GUERRE DES AtPES 



rair p^s podibl; de conduite toDEe l'Armée le long de I* mer** 
tan'; que les Anglois en fetoient les maîtres , & qu'on n'auririt 
poim la fadliiii ils fe procurer des fubfilbnces, le pnyî n'en pou- 
vant pas fournir pour line :iriin;e, ni mùmc pour un lim|ili: dt[a- 
cliemtni. On prétendit (]u u[1l- fournuutc de bkd, fui faite 
ï Oneille dans un moment ti ti-preiîji^it \ point nomnji.-, n'a- 
voit poinl été lout-à-fait i Viati^u & fans les ordres de l'A- 
miral Mathews. 

Le Prince de Conti voulant juger par lui-mflme des palTsges it 
de la difficulté de faire marcher les croupes, les vivres Se l'aiiille- 
lici fe fie condute pir-touc avec des peines & des Ritigues in- 
croyablesv Dans plnlîenrs endroits aap di£Bcile» pour les che^ 
T»uï, il eut lecourïldes maleis qui plut accontumésiiuc mon- 
lagnes le portèrent par-tont oh il cmC qu'il pourroit entreprendre 
ou tenter quelques pailagej. Deuï chcmîm mènent de Nice 1 U 
plaine du Piémont; l'un fur lagaache paffant parLentofca, fuit 
d'abord le Var, & le laifiint enfuite fur & gauche conduit au col 
de Feneilre î Vaudier, Borgo & Coni; & l'autre fur la droice^ 
retombe de même it Coni après avoir tiaverfé Sofpello, Breglior 
Saorgio, Tende, le col de ce nom & Bovès. Le Roi de Sar- 
daigae avoit fak rompre cous ces chemins i force de raioes. 1!». 
étoient d'«lllenrs & difficiles par U natare da pays que les Efpa- 
gnolt comprirent qalls perdcdent un tems confidénUe i les ré- 
parer dans beaucoup d'endniits & i en faire de Douream, & 
qu'il budroit ï la fuite de ces ditHcuIcés faire le fiége de Conii. 
qui pouiToIt être fnivi de quelques autres fans lailTerle tetat de 
parvenir avant l'hyver dans le Mitanois: ce qui les détermina i 
ne point prendre cette runte, qumque le Prince de Conti eAC 
déjà bit tIGéger le chiteau de Siorgio. Il préfenttnt des plans- 
d'une autre in^oiiance> qui devdent les conduire & les mainte^ 
nïr ptna fnrement dans Jes conquêtes ^Hs médicoient.. 
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La faifon n'étant point encore alTez avancée pour que l'Armée 
pùt rien enireprendre au feio des neiges & des torrens que fonne 
leur fonte ; le Trince de Conli s'applicjuoit i faire mieux conno!- 
tte â i'infdtit & au Marquis de h Mina la nature des Alpes, & ic 
plan qu'il reflifioit cliaque jour pour en forcer lepalTage, en dé- 
pit de tout retranchement & Je toute oppofuion. Le Roi de 
Sardaigne avnii augmenté fes iioupes des Milices du pays ; c'ell 
le nom qu'il auroit voulu que portalTcnt tous les habïtans des val- 
lées Si. des montagnes. Suivant les ufages, qui fervent de loix à 
la gucire, ce qui n'eft point enrégimenté ou encIaUé régulière- 
ment, ne doit point prendre les armes, ou da moins larfqne le 
pays ell conquis, !ei payfans font cenfés valTaux du Conqtiâruit, 
& tonte voye de ^t de leur part ell réputée rébellion & tiihifon 
contre on maître qoï (Kmvoit les détruire, & qui ne l'ayant pa> 
ftlti 1« traite comme 1m fnjeti. LorAju'ils ofeat fe révolter ils 
font ttaitéipliu eroellement qae les troupes réglées, & leur pays 
n'a plus droit d'attendre aucun ménagement. Ainfi le Koi de 
Sardaigne cïpofoit autant fes fujets que fon pays. La pofilion de 
CCS montagnes eft trop intéreilanle. Se h marcIie du Prince de 
Comi trop brdlante. trop hardie & trop bien combinée, pour 
qu'un militaire ou un homme d'Etat ne uawe pas le plus grand 
plaiiir à le fuivre pas 1 pat. St petu-£tre un jonr à l'imiter. Son 
$om«ge fût nûs à l'épreuve par U natllre^ {dps eiKore que p«i 
les fbrces, l'expérieiice & la prudence de fon Ennemi. Le Roi 
de .Sardaigne cependant étcùt confommé dini le métier de U 
guerre , dont il viak partagé tons les fuccis en It^ dam lu 
fueirê précédente avec les François. ConadlTant fon payt par- 
Altement) en ayant fait drdTer, pour fon ulàge feul, les Cartes 
les pku exttflM 8c les mieux deflinées , il avolt n£té Ini-mioiB 
.totUCE ièt &oi)tieTei, ordonné tous les ouvrages qin poiminit 
en fermer ou lettidei rentrée , & les défendoit en pcifonne, 
F i 



GUERRE DES ALPES 



prêt à (ë porter par-tout où le bcfoin l'appclleroît. 
^p^f^ip- Lls Alpss font une chaîne de montagnes prodigieufement é]e^ 
Arjres, vÉes, que 11 njlurc rend par- tout impralicabics, & aii elle ne 

re, (i l'on n'a foin de les eiiireienir. La plus gtmde partie de 

tems immémorial. Elles s'étendent en longueur du Midi vers le 
Nord, depuis la Méditerranée jufques au fein de l'AUemagtiei 
& de l'Ëft 1 l'Ouelt elles ont une largeur fort inégale, qui n'eft 
jamais moindre de douze , mais fouvent au deU de trente tieues. 
Les bornes de h Fiance & des Etets du Roi de Sardaigtie foBt 
d^tera^néasordiiMiTemait.daDslK Alpes « parles eaux pendm- 
tes; c'eA-ï-dire que chacnn remonte-jurqu'an (bnunet des mon- 
tagnes • oti font les premières fources des torrens qui coulent 
dans Ton pays: le col del'Argentiere, par exemple, fournit fut 
■ la pente orientale la rivière de Sture qui porte fes ems dans la 
vallée de ce notOi & iraverfe une partie du Piémont, pour fe 
/ jeticr pris de Quiéras dans le Tanaro , & du Tanaro dans le Pô j 
& fur la pente ocddeoiale damème col del'Argeotiere, l'Ho- 
noraye ou Ubayete arrofe la France & fe joint à l'Ubaye dans la 
Tallée de Barcelonette où elle trouve la Duiance qui grofllt le 
Rhdne & fe jette avec lui dans la mer de Provence. Le haut du 
col de l'Ai^ntieie d'oil coulent ces deux rivieret ftlt la borne 
des deux SouTeraini. Les limites fe coniinuenc pat des lignes' 
cenCées tirées en droiture d'une cime de montagne i l'autre, 
dans des pays oh les eaux (e précipitent de ces hauteurs à l'Eft & 
-i l'Oueftt mais où l'on ne pourroii pas même refpirer lî l'on par- 
Tentit ïs'r reudre, ce qui dans plulîeurs endroits elt de toute 
impoi^HUté par les neiges 8c les glaces & par l'air trop vif qiù 
ftSbqne en nu ioRant. Le Comté de Nice rend le Roi de Sarw 
Mgjx naiSft dn ^ed des Alpeti bugoeU Wditeroméck 
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joignant la Provence (n): le I^éraont, la Savoye & le Dachd 
de Genevois appamnans nu Roi de Sardaigne cAloycnt leDaiN 
phiné. Tantôt les Alpes , Tantôt le Rhâne bomenc cm detoc' 
RofSi Genève & fon Lac tiennent plus loin leurs Etats Kpards. ■ 
Le pays de Valais & les Grllbns empâi;hent qa'bn nepuilTe tour* 
ner la Savoye & y arriver pat le Milanois. 

Dans la partie des Alpes commune aux deux Rois, on compte Rii-icm 
din-fept vallées ayant chacune une tiviete principale. Cinq de''"'"'"'' 
ces rivietes coulent en France à l'Ouelt , & douze fur la pente 
orientale des Alpes defceudenr dans li pkine dn Piémont, pref- 
que par des lignes parallèles malgré kurs fîouofitda; elles tcpn- ' 
vent un nombre inlini de petits tortens. Chique t£te dé montai 
gne forme de petites vallées qui tontes abontil^t i ces dix-repti 
dios lefquclles il coule toujours de l'eau pendant les cinq ou Cix 
mois qu'elles font pialicables: ou durant tout l'hiver le total des 
Alpes ell couvert de neiges, & nombre de torrens couleot fous 
ces neiges fans qu'on apperçoive aucune trace de leur cours (ii). 

Du cAté de l'Est la plus reprenicionale de ces rivières eft 
h Doria Baltea qui coule dans la Vallée d'Aofle. 
X. L'Oroo dans la Vallée de Pont, 

3. La Siura dans celle de Contoire ou de Sture. 

4. I .a Dniia nu petite Doite datis Celle de Suie. 

f. Le Cliifiiii liiins celle de Pétoufé ou de Pr^elas, 

(i 0 Tolybc daa! fi dcraipiina .du ki fàic cooukkci l Miili^ - 
' Ur. IIL Ctiap. iX. 
' (i4 Dinibiaarchitd&lailliit. Coloilmpaur re'iendrelISnpaCiiEdUtiqiV'i 
(On piAïpiti déi (Auga-mx-RuinSiili atuoriIiiColdeVir, fordopait) 
àtjxàfp lufll (blida gnvi'ilt ivolau <ié emlfaniB en ptcrrci Ccg pcaa (voient 
eneoca loE ipallltizr de dïicidoiizspiedi, &]cs tonefu ceutoloïc libmaenc deC- 
Ona: àmefi» que la nelget fbmloiaiciiuaitr, lei lonais Ib d^ccuvn^t par 
place, & inEafibleaieiu; la Toute qui le) cicbDic, g'!iSciiblin6lt.& diïEnrdffiA 
Evtouic^iloBldnniMKleFlu dugeieux i'cira duu'ki 
?3 
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6. Le Pfatis dans celle de St. Martin. 

7. La Peliflè dans celle de Lucerne. 
S. Le FA dans U VaUée du Pô. 

9. La Vraïca dans celle de Chitean.Duiphin & de Vraïtt, 
■o. .L« Mayre dans la VaUée de fou nom. 
II. La Grana àma cefle de Grani,. 
11. Et la Sture dam la ValUe de Store on de Démont, 
Cm Rivières Te jettent toutes dans Je PA dlieflemeni] «Kepté 
la Sture de la Vallfe de Démoitt , qui coule quelque tems dant le 
Tanaro amn d'anher an Pd , dont Vembouchnte eA dans le 
Golfe Adriitîqne. 

Citxi, Rivières feidetneuc coulent vert l'ocddent' du cûtd de 
la France. 

I. LHére dans la Vallée de TarantaiTe. 
1. L'Arc dans la Vall^ de Moiieime- 

3. La Dntance dan» la VaWe des Ifiét- 

4. Le Gail dant la ValUe de Quléras. 

f. Et lUbaye dans la Valide de Barcelonette. 
L'Arts qui fort du pied du mont St. Bernard coule du M- 
divers le Notd-Ooeft &-& }ecte pris'du Lac de GenÈve dans 
]e Rhône. 

Je ne parle ptnnt de celles qnl defbendent du Nord vers le NS- 
(ti, celle da Vat ienlement doit ea être eioeptdei ainfi que cd- 
les de Tinea 8c du Paglion: le refie appartient aux A|q>ennîns, 
& s'éloigne des bornes des deux Rois. Ces cinq rivières beau- 
coup plus conlîdftables & plus dangeieufes que celles ie l'orient 
par les inoiiditions & les défordres qu'elles occal]oDnent,vont Te 
décharger dans le Rhône qui les porte dans la mer de Provence. 

Des douze vallées qui regardent le Levant, les vallées d'AcC- 
te de pont , de Conttnra de de Suze , comprend çà- 
la d^Onh. de Bardonache Se de Séiaoei ùnt les fèuln.qtd 
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ecrmmuiiiqufnc à U Savoj-e : les huit auircs joignent le Pld- 
mont avec la Provence ou le Dauphïni. 

Os n'iivtive à la vallée d'Aoile que par le col du grand Saiti[-P 
Bernard) le col-major &c ceux du petit Saïnt-liernacd & de Gri-J- 
fanches:elle eft fermée vers fon débouché dans le Piémont pat les 
ch4te»ux de Bard & d'Ivrée. Le grand Saînt-ilernard a un col af- 
fes aateit, où l'on peu palTer avec des liâtes de charge. Il prend 
ï l'entife dn Rhône àxas le Lac de Genâve fur la rive droite & 
mverfe ce fleuve i Saint -Maurice d'où le col defcettd au midi 
dans an pttjs où les voyageurs ont bien peu d'occalîoos de piOèr. 
B abonrït direOenent à la ville d'AoRe dans It -vallée de ce nom : 
c'efi par ce chemin qoe pendant la guerre paflbient tons les voya- 
geurs qui vouloîent éviter le mont Cénis, que les Genevois pren- 
nent par préférence au mont Saint-Bernard en tout teins. On peut 
tourner le mont Biini-licrmrd pour rcn.ret dans b ™llée d'AoIle 
par II- Mi^iinoiii, msiis on doil aloi^ pjlibr fjr les. terres de la Ré- 
publique de Valais alliée des SuilFes, fans lefquels elle ne prend 
aucune ré fol uti on en tems de guerre, quoiqu'indépendantc d'eux. 

Le col du petit Saint-Bernard eft au delRis du village de Saint- 
Miurice iur nferedanslahaute-Tarantaifeiles bÉtes de charge y 
penveu pilTeri il débouche i Morges & Sila qui font à la léte 
de It v^ëe d'AoUe. Le cot-major, entre les cols du grand & 
petit Sdntr&enitfdi dl tris-long, tris-difficile & communique 
de Salanclies il Chununiî en Faucigny; il arrive à Morges aptts 
deuT grandes journées de marche dans des défilés continuels & 
fans aucune habitation ; c'eil entre cette vallée & celle de Gri- 
fanches que l'on croit que les Romains ont palîé , dans nn vallon 
tà l'on rencontre les villages de l'Hôpital & de la Tuille: queU 
qaes CartM modernes l'af^lenc le grand chenùn des Ronuins. 
Le col de Gribocliei eommuniqae par tme petite pldne à S% 
Foy , Dabcs âc Sala .m peu RD deflbns âe Horget j cet denx dér 
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Hés poni entrer dans h ralUe d'AoSe font fi difEdlei ip^Bs 
ne peuvent fervit qu'aux gens de ped , & qu'nn. ,cheï«l j 
pourroit i peine Aiivre fon cavalier. 
^""'^ La viUée de Poni n'» de comniunicaiion qu'svcc la Iiaufi-Mo- 
Pont. Tienne par Cerifoles & Bonneval d'où l'on emre dans le col de 
Gakft qui n'eil pralicable que ponr les gens de pied ainli ijue ce- 
lui de Gros-Civil qui joint ces deus Provinces. Ces mon- 
tagnes donnent les fources des rivières d'Ifere & d'Arc qui 
coulent toutes deux i l'Oueti. 
TioifK- La rivière de Sture prend h fource m pied dei montagnes de 
S^^tli!^6ios-C«val dans U valide de Contoin, qu'onaf^Ueiullî vallée 
^ll^^^de Snue, & enfolie vallée de.Lentz; elle vient lombei d«nt le 
Fâ fort piis'de Turin. Elle ne dent pas être confandne avec b 
rivleiedeStnreqnieouIeen FKmont parDétDont&CoRl. La 
vatlée Àe Contolrâ ou Score communique, par le ^and mont Cé- 
nli & le cnl'de Tiret , avec Lanebonrg fnr l'Arc, duts U 
vallée de Morienne, mais ce col eft prefqu'abaniloané, mSme 
par les gens da pays. 
Qoairie.- La vallée de Sute efl d'une communication plus commode & 
^J'^'mieux établie: elle reçoit les vallées d'OuIx, de Bardonache & 
deSézane, qui communiquent avec Briançon, aux frontières de 
la France qui n'a pas de moindres fortifications que Suie & Ejdl- 
les. Cette dernière place eft commandée par les hauteurs de St. 
Colomban, mais la Bruneile lu delTus de Suie eft regardée com- 
me imprenable , parce que Tes fortiRcations dominent tons les 
rochers qtiï les entourent i une certaine dillance., <]ne les ouvra- 
ges font tallIéE dans le roc , & que les logemeos des fiddats Se 
les m^zins de toute efpece font par- tout à l'abri dé la bombe 
dans des cavernes aniiîcietles. Li communication de la vallée de 
Suie fe fiît par les cols du grand & dn petit mont C^nis, par 
ceuzde Scgurcti de 'Pacbe. de Valpridc, Rochemole, la JÂ- 
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va Si Swlme. Le Fis de Saze consn fous le nom cle la Triple- 
Boiricadi: que fbrçi LouEs XIll. en pcrfonne en i6-x<), regardé 
dis-lors comme impoflible i forcer, cft devenu de toute autre 
conféqucnce pir les ouvrages qui le proiegenr. 

Le chemitt le plus uGté par les voyageurs , où la CavJlcric 
Ftançoife paiTa dans la guerre Je 1734, lems oii le Roi de Sar- 
dMgne étoit allié de la France, eft par le petit mïjjit Cénis. On 
eft obligé dedimonter il Lanebourg toutes les vniiures ijue ks 
geus du pays ont Tindullrie dp dépécer de fj^oii qu ellei fimL 
toutes divifées en pEalïenrs parties qu'on charge ï dos de mulet) 
, fins qaejanuU on oit imaginé d'amrc manière de les iranfponer. 
Le trajec de Lanebourg à la Novalèzei piender village de Sa- 
TOfCi eft de Sx heures & Ibnveat plost ilfe fait tur desmnlet^ 
de pofte, ou Ait des bnneards portés par des hommes. -Od re- 
monte In vcdtiues finleunioaecï la Novalèze, où leschenrïos 
deviennent pialicables. Onaonve fur celte louic pluiîeurs ha- 
meaux. Si fur le haut de la montagne la plus élevée un lac aflèz 
vafte& d'une belle eau, diDS lequel onpSche d'excellentes tîn- 
tes. La livicre de Cenifelles fort de ce lac , & fe jdnt k 
celle de Doria ou petite Doire dans la vallée de âize , & 
près de cette ville. 

Les cols des vallées d'Oulx & de lîsrdonache font rris-dîf- 
Éciles, ils aboutilTent au delTus d'Exilles. On employé plus de 
huit heures pour arriver deliramens au dcllus de Lanebourg dans 
la vallée d'Arc à ExiUes, & autant de Bramens !t Briançon. 

Bkiahcoh & Soie font les denx points où retombent le plus 
de cols & de valléeii & où il &urie plus nécelTairement palTer. 
Le col deRochemole eft an deffus dn village de ce nom, jcngnant 
la vallée de Birdonac]ie> te ne conduit à Modine fin l'Arc qu'a- 
près quatre heures de maicbe i pied , cai «nctm cheval n'7 
peut pallér, 

e 
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Lb! cols de Rooe & de Saulme toia: tout mE peu fcé- 
queiit& & piiticablet. 

La vallée de Sczsne, & celles d'Oulx, d'Eïilles & de Chau- 
moni n'en font qu'une même avec celle de Suie tous divers 
nomsi elles ont li même rivière de la Doire qui (uit fon cours de 
l'une à l'autre ; elles font fépnrécs du Brïançonnois & de la val- 
lée de Servieres par les cols de Cliabiud, du Bourget & du mont 
Genâvre , des Defeites & de SSabelUran fur le mont GenÊvre. 
C'ell par Séiiine qu'en la guerre de 173^ paflerent tous les équi- 
pages de l'artillerie Se des vivres de France (13]. Les canons 
n'iuroient janude pu defcendte lu moniigne du mont Genêvre fi 
l'on n'aïolt pris la précatuioit de les Mie «vancei &QS ebmux & 
avec des cabefiand qu'on ne filoit que lentement & qu'oai ete> 
aoît ï des piliers enfoncés ï ce fujet fur toute 11 longueur 
de h defcente, i la difUnce néceOàire l'an de l'autre. 

On peut Éviter Suie en paûkot pai Sézaoe, SÈ'i^^ita par 

C13J Pour inim i Siwns 00 fo fait EUlKi.de mjnie qu'au mont C&is, fm 
■Ici trifawiï fju'cD a^irllB Ramil&t. Ut fonnenc ud' Ségi fur lequel oa A^dlîciL 
Un bonuiHi qui Te UenE debcat' dcnicR ce Hége fur lequel il igipuye fei idiIib, 

ciXLimei] vcuidarBUnecuurfed'unenipiiliiidiSleUei concevoir, lî l'co ne coi- 
Dolt [nirciccfliveio[deurdespeaietdeiniaiiiigMi.L'oane peuL Te faite ranul^ 
ftrrur kmontCâiItquelnrquIlcIlcaiivBt <lGncIgE.& U ed Kès-djngeieui île 
voulidc t'y coDdaiK fbi-mtins ou t'y tailla g)i!ta. La pcniEiita du naalTans ne 
pilKiU ordladcenumcqug duo dacoiUaqu^ appcllnitl>iiintei,fur leniueUe^ 
il] èoc Etit pillïr det itdnaui clHcgés de poIOi ccolîifnUei pour iBbiffiR b iie[-. 
fi. Si l'i» l'tcjrioll do ces louiu & qn^râcûl le Dtlbeiir de milet far Ji oeige 
ummiUo, sllc i^ticbndc dmlCg liibiai''& ■uinitd'unepéilbaiiiliirqiicil 
dcronlr mla malïé do crcuce aa quirantc pied* d'^p^llte Advaoc li ks^uout de 
Il monci^t S ta nvAUlIé de la Dcleo, & dofbeDdrolt aUd jul^ I la vall^, 
putanc.avec die 1» perronne eoRmiee dau htaaBttamae m noyau elt craite- 
ui dioi BU fraie L'on y ■ rettouni des pariHiaR ea, vie qudquerais jurqut 
90 iouniqiii leur iMte. Le diode GonivrS' a & pente fi râidB & S droilCi, 
^'m peut Bt fiiie tuuairu fur la ccne fM» & Au icJg». 



ou CAMPAGNE DE MDCCXUV. 



le vallon Charnier, «nfi conoDé dtm cunage aSenx &: tint an- 
cien entre le! Saroyards 3c les PifnitHiuns. On arrive alors duu 
la vallée de Pragclas- Plafienrs petits coït qni trrrerfent le mont 
Genâvre foni regardés comme impraticables, mais le col de Ser- 
vieres qui tombe i Sézane eA le plus commt)dei & celui ùa 
lequel paiTent toutes les voitures. 

CETtE v»lliSe commence au bas de la montagne de Sefi:rie-^^''l;'!|Jj'- 
Tes & fiait au Beie-Dauphin près de Peyroufe où ^toient fouj!^'dc - 
Louis XIV. les limites de la Fiance Se du Piémont. Quando"^^^ 
on entre dans la vallée de Pragelas pas le col de Sefttierei 
on éviie Su7,e , xiiais on arrive (ur Fenellrelles dont tes forti- 
&a[ions, taillées dans le roc comme celle: de SuzCi pal&nt 
pour Cire encore plus difficiles i prendre. 

Os compte plulît^urs petits cols entre la vallée de Pragelas Sa 
celle de Suie, mais la difficnhé de les fuivre «airement iju'à 
pied, hic que leur nom n'a rien dintéreflànt, iî ce n'eft une dif- 
culTion fur celui pat lequel le Chevalier Folard croit qu'Annibal 
a fait palfcr fes éléphans & fon armée, dont on ne trouve pros 
for [es lieux aucune trace. Le col de !a Fcnellre au delfus d'Hut 
féaux Se de Barboté eft Itès-praticable pour les chevaux, il paiTe 
i NUane d'oil il conduit i Saze. On vient auHi 1 Chanmont en 
|nfli»tiub«sderAne&àURenaadiere. DeMéanepuMoi^ 
tiertnanive il, BoflUens finit petite Doite une liene&^ns.aa 
defibus de Snze. D'HnflèanxàChamnont, il &lit quatre heates 
de marche. Entre le col de la Vdlle & celui de la Feneflre eft 
un pafiage qa'on nomme Faiieres, fait en r^o? pour faire palTcr 
de la Cavalerie : iltraverfe le village de 1» Lauie, & domine du 
haut du mont Fatieres le col de la FeneHre: au bas dn col de la 
.FeneOte eft encore un piflâge pour lu chevanx k Rennefort en- 
tre Hnfl'eanx& le Puy de Fenefliellet. Le col de fOoriïere an 
dcfliis de Feaeftrellet conduit à Sn» & i BoflbknSi & lot bcui; 
G» 
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COPp aUï trjiifports q-ïon ûil i .1:» ih: iii l'^^t ■}.': l'u",- A l'jmre 
de ces villes, fuc-tout pnur Ic^ -vin; qu'on porte a Bolfolcns fans 
p»(rer pïT Suie. J'ailu des MJtnoires, dm; leri]ucls ce que j'ap- 
pelle le col de Fëneflie clt ipjicV.é le col iIl' FencHrelles, & Toit 
donne le nom de col de Feneftre d un pciit col qui part du villa- 
ge d'Huflèaux & vient tomber dans le col de rOuTHere au delTus 
du P117 de, Fenelhellet. La Rinere de Clnfon qui coule dans 
cette vdlée. fe jette dans celle de Pelifiè i l'extrïmité de U vit^' 
lée de Lucemei elle change de nom iFeyroiite& prend celui 
de Chitbnt elle 1 b principale fonVce au [ued dn mont Selirîeres. 
siiîsnc' La TiQie de St. Mania a deux branches qtdconnnuniqaent 
Stf K^^^ cblle de Qidéns, par les coït de Se. Mutin & d'Abriés qui 
1^ font exirdmement difiirâles. Elle conunoniqne aulH i la valltfa 
de Sfzane par les eoli du SaJiSe & de Rodour. Le Pratis la prin- 
cipale liviere (car elle en adenzauttes ttès-petites)' léjoiiuau 
Chifon dans la vallée de Pejnouié, près de la vUle de ce nomi 
Le col du Cavail la Hpare de la vallée d'Angrogne qui combe 
dans celle de Lucerne: ce col n'eft ni difficile, ni long, mais il 
ne part point des Alpes Françoifes, & ne communique que de la 
vallée de St. Martin ^ celle d'Angrogne, qui retombe comme 
elle dans celle de Lucerne. A la branche de la gauche elt la. 
ledoBCe des Quaiie-Dencs, qu'on regarde comme tin polte 
-d'anuiit phis MuttageoK que les cds qui ; condnilént foot tenu 
extrêmement difficiles. 
Septîeinc. La vallée de Lucerne, dans laquelle conft la ririeredePe» 
LÎcnni:.''line qui fe jetie dins le Pô, procheCarignan,n'eft point du tout 
commo.le à pa(l;t ; elle eft Irès-fouvent fort relTerrée. Le Fort 
de Mirabouc la défend an point oit aboaiifi'ent quelques petits 
-cols X peine praticables pour palTer de la valide de Quiéras dans 
cdle-ci. Le FortdeMhiabonceftpeaconltdéfablei mais il eft 
£tiiâ dans des lochers qoi le cncbent & I« rendent d'une nuiwal^ 
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(é défenfe, nulgré ravainj^e qu'il a à'ùiri: conftruii fur un roc 
ifoli;. Le mcilltur de ces cols cil celui de la Ctou, où Tonne 
peut piirer qu'avec des clievaux decb»rge. DelUIloljSj petit 
village fur l'un des toirens qui foTmo» le Guil qui coule diuis k 
nWée de Quiéms , on employé quatre hetires pour arriver in 
Fort de Mirabouc. 

La vallée da Pô Te forme de h r^nmon des detix petites y*l-„^J''vi5'. 
lïes de Onflbl Se d'Onlîeresi U vallâe de Cruflbl porte le nomUsduFd.' 
A'ua TïUage fîiné an pied du moat Vifo>* que l'on dit être le plus 
haut des Alpeti Se qui fournit les pieiqieres fources du Pô t cel- 
le d'Oolieies prend de même le nom du inllage d'Oolieres, & 
raCemble quelques fotirces qui deTcendeni du mont Oniin , Se 

jdgneot i quelques lieues de diftanoe à celles du mont Vi- 
Ib, pour former enfcmble !e Và. On ne communique de la val- 
lée-de Quiém A cd'.t dii Và ^ul- pnr le cil Jt- CnilRil, qui ne 
pentferrïr nftuellemeni: qu'aux gens Je pied, S; encore pendant 
trdï ou quatre mois de TEic , quand il fait fcc. Il faut une mar- 
che très-pénible de fepi heures pour pafTer de l'une i l'autre val- 
iée. On prétend que ce chemin a été fait p.ir François I. en 
tfi;, quand [es SuilTes & le Cardinal de Sion croyoîcnt lui avoir 
fermé tous les paââges des Alpes (14), qu'il nepouvoit ni rran- 
chiri m forcer ea aucun eodtoii, quoique le Duc de Savoye 
eût «nie de le fiiTorifep. 

. Lit vallée de GhUeiu-Dauphin communique avec-la ville de N'envie 
Quiéras en Dauphiné, par lescols Vieux, deLagnet, de Saint- {S^'j^''' 
Veran, ou de la Guère, & avecla Provence par les cols de Lon-^'^" 
gnet & du Chaial qui la joignent i celle de Barcelonettci. elledçSc. ' 
prend' te nom de vallée de St. Pierre après CbâteaitDaaphïn & de\^^ 

Cette uecdots tirfc do Màm^ra de Du Bellil eft iKoaiée fbtE ad- 
Voyei Tam. I. pag. laaO 

G, 
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t'apptUe en général viUée Ae Vralca jafqu'à Ton' eatiêe dans k 
plaine) à ciufe d-^ fa tirierei '<;uî porte ce mcmc non. 
. T^ois lieaes an deflôm âc« bornes de la France, -on tnnirelt 
platte-forme ou le plateau de Chiiteau- Diupliin, au conflaent 
des deoK Varacches ou Vnules, qui forment li rivière de Vnï- 
ta, laquelle fe jette dans le PA près de Villafrancai après avoir 
ùit un ennd détour k l'Ëlt PMcnrs haitteun donùnent ce pla> 
teaa. fur lequel il n esifle ^Dsaucnn chiteaui lû fortiftation ré^ 
gnlietet mais cell un point de jonftloa ibontilTenr ^ufien» 
cols par lefquels on peut palTer de France en Piémont d'autant 
plus BLiement que Ii vallée de ac. Piene qui n'efi que la prolon- 
gation lie celle ae Chaieau-Danplim, eft elle-tnSme'déji nne 
cfpccc lie plaine. On ne peut faire le chemin de Rillolas à là 
Ciienai P.ir le toi \ieuiL qu il piea S; en quatre heures. 

c Quiéras i Château- 
r n n L n t & le mont Vifo, D - 

ncil Qiincjii: qua lî Ciienai premier village de la domination 
Piéraonwile, oii il cil ltfs-n.-lli:riëi du lefle il efl alTei comme 
dè pour les voitures de toute efpece. Le col de Longuet joint la 
vallée de Château -Dauphin à celle de Barcelonette, par un che- 
min aSêz commode pour les chevaux de charge, mais imprati- 
cable aux vdinres. - Le cd du Chizal qvl pafle par les Selles, 
Bellins & CbiKtn-DanpbiD. n'elt qu'un lêatierponrpafièrdela 
T&Uée de BarCdonette en Fiémom avec aflëz de peine par un 
trajet de fept à hait heures. 
Dineme. La vallée de Mayte communique à celle de ]!.ircf:lnri!^;ro p>r 
Miïic. 'les cols Maniin, de la Poniilote, de Mongis , de Sauiron 

d'G^TCi aflèï facilement par le prenùeri mais feulement pour les 
t>St« de charge, 8c très -difficilement pour les gens de pied, 
dans on pays où la nature lemble avoir Eut Jk chaque pas on 
pofie fnfbeptible de k mdUaue déiÏBfe, & foutenn de run 
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i l'uulre bout âa chunin p»r d'antres poftes auffi forts. 

La TalWe de Gran» ne s'enfonce point jufqu 'aux Alpes Fran-^" 
çoifes, lefquellcs n'offrent »i!cun col qui y con.luifi: dirtcteii;ent,c;r 
mais on y psfii; p^r des en mm uni cation s allci il].hci[i;^ c; ctroilcs 
des vallées da Msvre & de Siiure. 

De la valide de D^rcelonellc on vient dans celle de Slurc, ou 
Démont, par le col de Vars, où le Duc de Savoj;e fit palier i?^, 
fon armée & Ton cmon en lûçt , lorfqu'il alloit faire le lîégedc 
d'Embrun. Le col de Vars communique avec Guilleftre près"" 
de la rivière de Guil & de Tournous fui l'Ubaye, Se aboulit au 
£ol de l'Argentief C) qui pandtle pins aifd de tant, puUdïrpo- 
fiiiou du lenein prdquetonjDtirsdrez Urge & canunodc potur 
toute efpece de voilures , mais dangereux par les vents froids 
qui y regneni dans l'arriere-faifon & lliyven leur foufflc fuffit ea 
tcrtains momens pour faire moniic les hommes , s'il pénètre dans 
le corps au moment où l'on prend fa refpiration. 

La vallée de Sture commence au col de l'Argentiere. De l'Ar- 
che, dernier village de France» à l'Argentiere le premier du 
Piémont, on peut arriver en trois heures; la pente qu'oUïe la 
montagne des deux cfités eltafTeï douce, & s'étend fur quelque 
largeur où l'on ironve des prairies. Breféï où l'on vient après 
tvmt pilTé l'Aigemiere eft dus un balEn alTez étendu qui fe reT- 
ferre toit d'un coi^ à l'endmic qu'on nomme lei Burtcadet {Hr- 
oe que ce paiTage 9 fonvent été barncadé. Les montagnes qui 
£int ï fa droite font coupées l pic au bord du chemin de i 30 
pieds de liauteur perpendiculaire , & préfentent au deCus une 
«oUine en amphithéâtre trcs.élevée,mais celle de la gauclie qu'on 
unome U Moncagoecte, a plus de lût-cens pieds d'efcarpement 
perpendicaliire fur la villée de Sture. U hoc plus de deux hen- 
jes povr nrim' u Ibnunec en pal&oc par le.hatneaa de Sen^iei, 
iSe par des chemins étraitt coupés 4e gorges & de prédEdcetr 
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autour defquels U fnut fans ccITi; tourner. PitJ,- df-Port cilit 
premier endroit qu'on rencontre optb le pjfllige des ll^irricaJcs: 
le chemin ne comirlence ii devenir bon qu'iij>ii;s ce vilbge i U 
valide eftenfuite très-iifée & tii.-s-ouvcrie, il- conduit i iraven 
. quelques villages il U ville & auclùteau dcDcmoni, &fe ter- 
mine ï Coni où commence U phine du Fidinant. 
^'Eden^ ■ ^™''* ^ ^ vallée de St.are.on trouve celle de S«inc- 
ae, Etienne qui ell ïla tËie de la vallée de Tinei dont U ri vicie, da 
mSme nom fe jette duu le Vit en delbendant du Nord «i MiiU 
pour tomber auprès de Nice dins la Méditemnée, Toutes les 
rivières des Appénnins fuîvenc cette mime direâion du Nord 
an Midi.de même que celles des Alpes coulent toutes -â TEQ 
on i l-Oueft. 

VdiiSe du -L* comrannîcition de Nice i la vallée de Siure fe fiiit ardi- 

naircment par !e chemin des bilns de Vinii & vient tomber aa 
village des Planches: elle n'efi praticable que pour les chevaux. 
On trouve encore une autre communication avec Barcelonetie 
en remontant le Var jutques à. fa fource près de U Biumei on 
pallë un col foit diUiclle, & feulement praticable aux chevaux 
décharge; on vient à Entteaume, Mobne & B«rceloneite, fans 
qne ce chemin communique dans toute fa longueur avec celui 
des ImJ'" de Vinu ou à U villée de St. Etienne. 

Le Prince de Conti faifoii reconnoître exaflemenc tous ces 
cols & nombre d'autres paiTages regardés comme impraticables,, 
en faifant même tenter de nouvcnux fans admettre toutes les im- 
poflibililcs qu'on lui vouloir alléguer. On peut communiquer 
dans les Alpes en beaucoup d'en droits, avant que les neiges foient 
fondues. Les montagnards mettent des efpecet de raquettes 
fans leurs [neds, qni les empêchent d'enfoncer dans les neiges. 
Quelques Ingénieurs Franfoii le* imitèrent, & s'accontumeient 
afTei Idenà cet qfage pour jpouvoit fuivte leurs guides par-toutj 
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ils tiroient pen de lumières rinfpcflion qu'ils preBoient d'na 
pays couverc àe neige (i D'après les connoitlaoces que don- 

■(H) Oo leur difoit qutlqiafoij, vous pair« afluollimcnt an delTus d'un viUi- 
gc compoft d uoe ïnignine demaiioni lepsito un voji par rmu de [temepledi 
déneige: pliu loin e(b un aune hamaa, earerre oe mcme loas ja neige ; jupied 

de eetÈr^ '3111k: nonraiine eft une leule in;liloll Ulr.! itn D^li: '.Mm ou'DQ ne diftlE- 



Graaa delll decequ^ilj polTedaiL Leur pain qui filc [eurprindpal^j^ûnTrjrurcB 
peut lï «arervet plus d'uD in Tans fcglier: ibcnc autlidu (Vomagi:, lia fnilii, 
des Jégmet & quelques gtiht, lli ne s'snprelliait d'avoir ni dei aab, i£ dei 
yiando Eitén, ni mille telTaiiin) que l'on r«gar<le aillcun eomme d'ibrdue si- 
caniit. Pluficurt DilTeu uiui« tenit fnui iaseCixi titx mnlil ranilali^. Se 
ne aiDqi^^teoE pra fl u cbbrrE ou la vacbe qu'ils prdent tvneut- verra rarlrod 
conliiiuer loa lait: pluSenii même n'en ooi poini au couc. Il] us rauErenc ]!• 

lOOï nayan; point iiiyum ut LiLiuiiuti.-, ij eii jil-^ i i:vaporc Comme dans kl 



hsrcliaii point 1 

ciiiiiiiiuiii.iiiii mire dii ii.iii. inii-. mwiiro ihiiim, h i iwinc au Prialena 

me, ont piitendu iCTc difpcqfcj de mus impan, tiisiA cotïiet: Ut oeiiaiall- 
loienc que pour ramafTct un céi^i^iriire Tiir lequel il a'éloic pu poflible de tien re- 
Bincber bai aneniet 1 leur) jours; mais les laietidans de la Pravioce urini de 
mcDacei dUiH di E: epTiiiie de rtviriit , arrachant cei majheuieui ii leurs canie* 
m, & les Affuc da Jonir dn ciel de l'ait, leur ont fkit voir qu'il o'efl point 
tfodrolt daôi la nunre, rpelque fauvage , qndquecicM qu'il fait, oiil'hommo 
aa dnlTE un tribut 1 d'ancre) bcxnines, te paille Te gouvener pat dei Loli qui 
dotTot cetttiDcnuat élre .celles de b paie nature, cultiver fii^olterlesitniit 
ie la cène lia gblbiele & Tau charge. Ces peaplat ne cnovent lucnn incoori* 
iden i leur gen» de irie, qaHi piffireat i tonc autre, & vtvenl auffl làni* 
vm, ludi ftiDcoKaC) ft uS conteni, qu'amiK luire duIdb it monde. 
H 
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nment ■n'Ptfaee de Coati fei Ingénieurs B^ lès gens du payt t(a1[ 
Mlîrcnc de (ont càtési il s'occapoit à Nice à faire un plan de ron 
■ paflage des Alpes qui caraftérife ie gime & le L-ijur^g= de l'ame, 
âifpo&nt Tes pénibles rnirchc'; S: tcrii:::L-s :iii,ii]j'.-5 avec la 
tnGnie aifince que s'il cûl éi.6 J:iiis p'.ain^i Je H^in.lres. 

Les Efpignols avoient reconnu l'inuiiliié de leur icmaiive fiit 
le palTage le long de la mer. Le Marquis de la Mina fe rendit 
jullice fur le peu de coniioifiance qu'il avoit. Se qu'il pouvoit ac- 
quérir des Alpes. Plus il »ïoii apporté d'obllination au projet 
qu'il avoit été forcé d'abandonner, plus il fentic qu'il avoït be< 
foini âmf ta ÔKOiJlmee aftoelk» de s'en Tappaiterauxlumie» 
ies do ^ince deConti.'^DBctuqiieF'rai^ois&fiuEMi un plaint 
d'infliDlre. Le* Marquis de la Mina ie liiflà donc maître de dit 
pofer le pian des opérations , fe réfervant d'établir fa répuca- 
fioh daiis cette campagne fur fa valeuTi s'il n'avoït point d'aatré 
moyen de s'en attribuer les fuccès. 

■ Le Prioce de Coiui n'ignoroit pas que les peuples fournis aa 
Roi deSardaigne, altaçltés * leur Souverain £: à leur patrie, ne 
cédcMent qu'ï regret & cheichoient à fcrvlr leur Fiincei en lui 
fiiùm parvenir tontes les coonoiiTances qu'ils pouvaient prendre 
des démarches & des intentions des Généraux des Aliiési ce qui 
tni donaa lieii de fiiie coerir des bruits qui fé répandant dans tott 
•ratée trotnpéteDt fes propres OSranst ^pnr^ rarprendKla' 
RcàdeSirddgne. Onddtûtaqull reflernt un coips de troopet 
aflei confidérable, pour girder les craquEces qu'on venolt de 
fiirei & teiûi çaveit le paUàge le long de la mer, qu'on iéroit 
tonjoors.l.meoje de reprendre 11 l'on n'en trouvoit point un plus 
favorable. En conféquence oa aogmenta .confidériblemenC Ift 
ganûTon de Monaco par dés troupes qn'on fit venir d'Oneillet 
en o^ifèrva dps iri^neù. de divers légjmens poor g^der plnfieu& 
toShtt VK puttB parqc defiiofe i lefterdans le Comté, de Ni* 
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-iee; & dins celui de Benil qui te joint, tandis queles H'glmens 
«TCcknAdnpeiUztiurclieroiïDc vers UFrance, pourfeponer 
de K lin )■ tête des Tailles , par IcfqueUes on ellàyeroit de 
^aémi en Piémont. 

On fupporoit que le Roi de Surdaigne n'autoit pas eu le temj 
«Je fiûtc des retranche mens & des défénfes dans nn pays ûii l'oo 
Se ptéfenteioit au moment que les neiges fondues le ddcouvii* 
rbieat. " Le Prince de Conli fe concerta de donner 4 fes Offvi 
ders-G^niraux les oidres puremenE nécdliiires ponr li mirchei 
& lie partir fon Armiie de Cagnes, la mÉme Tille où 11 l'aToit 
affemblée dis la fin de rhyver. 

La première divilîon aux ordres dn Marquis de Campo-Santo.Dipaitde 
n'^toit compofée que de huit bataillons; celles qui la fuivirent i'^^j"^'' 
deuît jours d'intervalle les unes des autres, furent à- peu-près de 
mS me force. La première pair» par GraiTe, CntUlanne, Dignes, 
Seyne, Embrun, Guillelire & Briarçon, où rcnforcré d'une fé- 
conde divifion elle devoit camper jufqu'à nouvel ordre. D'autre* 
diviiions fe rendirent it Gnillcllre , quelques-unes i TûurnoUï 
fm rubaye. Camp cilelire parleLieutenant-Géniîral de Gueji 
chois en 1707. On forma aufli un Camp ptÈs de Barcelonerte & ■ * 
nn antie fonf Embrun. Enfin deux colinmes plus lentes i fe mdc- 
tic en mourement que les autres, partirent des environs d'Oodl- 
te, de»CoiïitodoNto"Sd»BBim,&:reMonterâwIfVtfqn*el^^ 
les laîlTerent à leor gauche , pour fniïrè en remraïtaM la rîvîerft 
deTinea.jufques dans la vallée de St. Etienne où elles campèrent 

Les Princes fe mirent en marclie avec fi peu a'affèâatioo & 
d'empreliement, qu'a l'air d'aifance avec lequel ils fe prêtoïent 
aux fêtes que la Provence & le Dauphiné leur prodiguoïent, ils 
puoiffideiu ^ntôç fuivie nue marché ^dompbante que cdlè de 
rattaqne U jias hardie & lâ phu dangeieufo» ï liqnelle çtonm 
dm^ anivei 1 fon pofe à pmnt nommjj tant ayaidtdejiif 
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teflie 8c de précifion dans la combinalfon in lems & des Opéra* 
tions, n fant connoitre le génie du peuple Provençal pour ju- 
ger de l'efTet de fes réjoui ITi ne es & de fes fêtes. Sa viuacilé na- 
turelle & fon teinptraraeni: ajoutent infiniment à la joye A laquel- 
le il fe livre. Des vieillards de quatre - vingts ans la pjrtsgeoient 
avec vigueur. S; venoienl fous diverfes nufcirjdes propres à cet- 
te Diiion, deuit ou trois lieues en avant de leurs villes, recevoir 
les Princes, fautant & danfant au foa de leurs galoubets & de 
leurs tambourins, comme les plus jeunes (iS). Les villes étoienî 
toutes illutnitiies & les nuits fe pàllbient fuccellivement en ré- 
jouiffimi^es: ces fSEesn'écoieiu point ordonnées, le cœni les dic- 
CME, b- libfnliié des Princes les fbateamt. Dansquelijneseii- 
droîts'cm leur lendit des. honneurs extraOïdinalres, telfquerdo 
lit des Curés venir avec leurs paridffiens & le daic, tpà fat mx 
proceilîons de la Fête-Dieu, pour que lés Princes mnrchaflênl 
delTous , tandis que les principaux- da pays en EÎendtoient.'les. 
bâtons & les cordon;. 

La Bourgeoifie des villes femettoir par.tout fous les armes. Se 
les mes étoient pleiaes de décorations, d'eralilcmes & de devi- 
fes en l'honneur des Princes & de leurs Souverains. Comme les 
chaletiis étoient alors exccITives, & fur- tout dans les pierres & 

0«llsm>. 



nde ds Chcvan-Ftiuei. Ui raie auBI aanihn <1b beigeriSi de basoesproéi da 
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fcs fables brùlans de la Provence, les^rinces fuivant la mSme 
louic Te [rou voient tous les jours aux mêmes endroits ; maïs par 
un coniralle iîngulier le PrincE d'Efpigne né dansuDcUmac brû> 
ianc, pour éviter les chaleurs Je la Ptovence, partent à cheval 
ïvec toute fa fuite, régulièrement ï minuit, 6c arrivoit furies 
huit ou neuf heures du miiiin: tandis que le Prince de Conti, 
nourri dans les inconlUnces du climat de Paris, où le &:oid &le 
chaud ne font point ntcrêmcs, monroïr i cheval i taidi, eSiifcdt 
toute ix chaleur du jour, fi: arrlvoit fur les huit ou neuf henret 
du foir. Chaque Prince fouiint fon ordre de marche pendant 
qnime jours qu'ils mirent i fe rendre de Nice i Brian;on, aU«H 
géant leur tournée, & fe monirant dans toutes les villes de bt 
Frovence & du Dauphiné qui fe trouvoiem à portée d'eux. Cet- 
te ([ipareiiie dureté du Prince de Conti qu'on ne regardait point 
ctuiune afcefliire «i feln du Royaume, fat pins faluta'ire ï ù. fui- 
W'que'les mén^mens de l'Infant ne le firent aux ûeus. Les 
cbdeuiï du jour & les mouches iocommodcHent 11 fort les Efpa- 
gaols & leurs chenuic qu'ils' ne prenotenl aucun repos tindiï 
que les Frani^us jouilToient de celui que donne la finîcheur de 
iHiiij. ils ta paflbieat mSme une partie \ pattaget les imu- 
femeos des peuples dont la giyeté cél^ndc les vaitiqnenrs qui 
TCnoicBt de jcundie tUce à. leur pionnce.. 
- Si ces détails éldgltcdeni tes ioqdétadlsda'Roidfc&i^lgiift 
8e l'empechoient de redoubler fes fmns , quoiqu'il ne fe livr^ 
point à la négligence i l'arrivée des Princes à Briançon, le nom- 
bre des troupes qui s'y rendoient , lui perfuaderent que leurs 
eHorts fe porteroicnt tous de ce côté ; il réfolut de ne point le 
quiitett d'ailleurs il avoit fût (es difpolîtions pour recevoir fe» 
Eimenus i tous.lts débouchés, ne négUgeant aucun de ceox que 
h eontudflànce qnH ivoit de fon pays lui fit regarder comme at- 
tiqiubles. Auin-tôt que le tenein avoit été décoomt pn h.f<x^ 
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te des neiges , ii «voit &ire des retnnchemeiu Ae gaaal 

ipiis placés comme des pïmes les unsfur les auires. PIuGeura 
Camps dans les montagnes avoiciU des baraques couvertes de gi- 
20n, enl'oite que le Soldat n'y l'cntoÎE pas le froid des nuits, qui 
eil esceffif dans les hautes monlajînes. Les Princes arrivés à 
Briarfon , quoiqu'apiès une marche. Ii fatigante , n'y eiierehe- 
renl point le repos. Le Prince de Gonlife porta par- toul où il 
dut reconnoître les paflages & fit marcher toutes fes troupes par 
fa droite, ceffant de menacer Suie qu'il lailToit derrière lui. Le 
Roi de Sardaigne ivtut garni celle vallée Se les eavirons de U 
. phu grande partie de fés troupes. Le Général Fnnpns endmf' 
Eut le vafie terrein des Alpes avec la même ftcilîté qoe la pedte 
partie qn'if en avoit attaquée dans leComtédeNicei ferendk 
avec rintànc au polte qu'il avolt choilit> c'étcuc Fattaqne la çios 

dallgereufc, mais dont il cfpcroit le ploi de fnccèi. SonartBée 

occupoii près de trente lieues de (errrin le pins inégal'& le plus 
impiaiicablo qu'on puifTe conccTOiri «n feiit de» plus hautei Al- 
pes. Il la développa fur neuf colonnes pour attaquer chaûiœ 
devant elle & à k même henre les poSes ennemii, & s'ouvrir lut 
chemin par celle des vallées oh le fort Avoriferoit fés prcijets 

FrciciBD - La première Colonne fat h droite ra^ordresdn Marqtds de 
CaAellar IJeutenant-Général. éidt compoKe de haitbtinUloiu 
quil «oit condmts d'OndUe fur les bordi du Vart remcmtant 
jufqnes aux fources de la rivière de Tinei , dans la vallée de 
St. Etiennei où 11 avoit palTé quelques jours; il avolt ordre de' 
t'Avancei fur les Eaneaiis dans toutes les montagnes qui fout fur 
h. dnite de la nllée de Sture, autour du pofie des Barricadesr 
de lîcber de fîùie recoonoicre par lès Ingénieurs on Tes Efinon» 
le* rowesles plus î&caDnDe5& les pins difficiles, pour arriver m 
village des Flmches, une liene aa dellbiadet Barricades, d«ir 
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Ta même vdlée. L'on n'y paraiest ordinairement qu'avec bet)x- 
eoup de peine pir les bains de Vinal. 11 ne devoit être queUion 
ni d'iquîp»ge ni de cheraïut pour celte aitaqus, il fuffifoic 
que l'on pAc inÏTer i pied. 

La féconde Colonne n'étoit compofée que de cinq baiaillons, Sccmac 
que le Brigadier de Mauriac Lieuienant-Colonel du Régiment*'"'™'' 
de Siainvi11e, .relîé dsns le'Comié de Nice, devoit amener dans 
h vallée de St. Etienne , avec tout ce qu'il autoit ramaH'é des pt- 
qjeii d(f divers RégiiECns employas dans les polies qu'on quit- 
tait, kfquels fortnoient un détacbemenc de Eoo tiominest ilde- 
voit lé poncer fiu le col de Fer auquel oa n'a donné ce nom que 
pat b. dUgcuIcé dont il efi) s'il y ttoavôlc des ennemii il dercàt 
les charger» & tacher de^n^iret duub vdiée de Sture au def- 
fimi-da poftedes Barricade», paor Ëtreipoicéedefourenirle 
MirqnU de.CiBellaTt on d'en 'ik footena. 

■ Lb. Marichïl-de-Canip de Villemor, déwchant huit bataillons Tioiiione 
du Camp de Barcelonette, les devoit amener au col de TArgen-*-"'™''' 
tiere ï la tète de la vallée de Sture, & continu^nl fj marclie pat 

pour y faite une iroîlieme ^itsque par les lî.incs , ou camtuc 
les deua autres j)rendre les ennemis à revers & concerter 
avec eux fes opËrations. 

Les Ptmces avoient choifi pour leur poRe !a vallée de Slute. Quacrië. 
Don Ftancifco Pignatelli, Lieutenant- Général, antenoit d'Em.£S:2^ 
hrutt huit batallloni, qui dévoient leur fervir de corps de ré- 
ferw & fe porter aux endroits qp'ils toudrolcnt actaqur on 
fecouiir, en petfcnne- 

: Don joreph d'AratnbunrLientenMt-Gaiéral arrivait en mS- CîKiale. 
me tenu qn'eox à l'Atgratierearâc fis baaiUont partis de Gnil-j^^ 
Jefire pour vetdraniquEr en fôce le poOe des Barricades; c'eftà 
Ik tSœ de ce corps tsuie Capitsiuï-Gf aérai d'Efpagne ivdt rà< 
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Ibla de le mettre, poni atuquer Se forcer ce pil&ge, d(»A 1' 
connoiiïoit toute l'impcnance, linll qae les d[fficu1tés. . 
Le Lieujenant-Généril Palavicini le gsrdoic avec quatrebi- 
daBirri- taillons ; quurc autres ï fcs ordres éioicnt campés fur fa droite 
""^ " fur le haut Je la Monlagnelte. Le Roi de Sard;ugne avoit fait 
fermer tome la vallije par une digue de 17 pieds d'épaiffeur fons 
laquelle paaoil h rivière de Swrc. En avant étoit un folTé trÈs- 
profood; & fur la lerrafle que formoir la digue, il avoit placé 
quatre pièces de canon, le tetreio ne permetiant pas qu'il en mît 
un plus grand nombre 1 mais d'aatre« baiieries plus conlîdérables 
prorégeoient cellfr«L for 1> giucbe.. En av«at de k -dlgœ il avoit 
tamé H vdlée par âena enceintes pilU&déH, Les greaiSers 
|ilacésdu» descbenniu-cOBverts de ces ouvrages, dévoient ai- 
rêter 11 première fiwgue des ittaqaan», le canon en &ce& des 
cAcéspardlTint MiEuit pour d^trniie tons oeax--d. Outre ces 
- défen&S) il aroic, ea avant des premières pttilfideti fait rouler 
un grand nombre de cailloux & de débris de rochers conlîdëra- 
bles, que les torrens détachenl des monlagncsj il avoit couvert 
une place liTei étendue de. ces pierres ramalTiies, les faifanc placer 
ariiftemcnt & de façon i raieniir h marche de ceux qui fc pré- 
fenteroient. On avoil ménagé des hauts, des bas, des eforpe- 
mens & des manques d'appui, capables de faire rouler ao moin- 
dre mouvement les pierres & ceax qui les dérangeroient. Les 
quatre aaires bataillons fur la Montagnelte, trop élevés pour 
craindre les balles des fufils tirés de la vallée, n'avoient befmn 
que des jnenet dont le terrein eft eonvert> ponr écrafer «ow 
ceux qu & fendent approchés de la batterie qd barricadoii h 
vdiée. L'e&arpemmt des detiz cAtés des montagnes finnunt 
me efpece de gallerle découverte de fias de cent pas de long & 
d'enflron (Ctoifisde large, à l'entrée de laquelle éidt la batterie 
detqttatreiâfcGes deuDop. DelaMontagoetteonponvoitécr^ 
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fer cette batterie & le ctieiiiiii qu'die travjcrfoit, enfinte que mâ- 
me apTËs l'avoir prifet les ^^qoeuts cqnrideiit lîfi^iie dYËire 
démnts.par one attaque coatte laquelle n'avoieat pcànt de dé- - 
fenfe, & doot les KoUains n'ennnetic pu fe<£aniiitir même par : 
leOTtortae- Les montagnes des Loupieres fiir U givcbeda Gé- 
Biral Palavicini formoient un efcirpemtin il pic de trente pieds 
ou plus d c -■v.uion qui bordoïc un lIcs c,)Ic5 tlii clK-mm : ce qui 
donnoit k I.-.cl.lic dt- tfjm-.t b imIIl-i: jMi U ilii;u.- l;Ui 1,1 irjver- 
fuLC, Le rclte de ces niOLit.igncs i lj y.iudii: Lto]t toimt- p.ir la 
nature fur plulieurs pentes iiiL-i;.!ie5 >S: girni de rtirant lit mens 
& de batteries de cinotl foutetiues par les quiire b.icadbns 
quT gald<^t le paflage des Barricades. 

Le Comte de Lautrec Lie menant -Général parti du Camp de m'.na-.^ 
Tournons avec quatorze bataillons avoit pus U roule du mont 
Mioilii & du col M*riei ïLs'etoii.approcne jUlqu'auK (iranges- 
aux-RaiflbnSi où les neiges n'éli^nt pas encore tcnites fondnesi 
Se devoh fe prdfenter à Preit fur la gauche de la Mayra, poar 
menacer la vallée de Mayrcj & fuivre fés fuccts autant qu'il 
le pouitoit. 

Le Lieutenant-Général Don Louis de Gandîga avoît emmené S.-|i:;cmo 
Cï bacuUons du camp de Guillcllre, par la mËme rouie que le 
Comte de Laulrec : il vint par Si. Paul Ik Maurin fe préfenlcr à 
Il tête du col Lagnet pour menacer U vallée de Château - Dm- 
phin ou de Mayreg mais rebroulTant chemin loul-à-coup S: fe 
retirant par le lac de Praroire & le col Marie, il devoit venir à 
Acegliofurla jaQche de hiivierede Mayra, ïl'ouvertDM delà 
yallée de Mifret pour footedr la lîxieme colomie Se empicbeE 
qu'on ne lui cnupAt la retraite.. 

Le Marquis de Campo-SantoLieutentuit-Gén^râlavecdoq Bnitiens 
bataillons diiach^s do Camp de Pontcervîeres proche de Brian- 
EOQi-pxQà par Sdllac & le lac de Praroire pour fe porter aux ^ 
I 
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TraverSetN de Bêllîas: Il élott fgitïmeat i pàrt^e des «dlées 
deMiyreScdeBelIkS) Si de Avorirer les opérations des colon- 
nes de f* droite od de iâ giuche, ou de proRier de leurs sttii-. 
ques pour faire une diverfion , ou île s'ouvrir un chemin foie 
ditis k Wlée'de Mjyre, fait dans celle de CliAiciu-Djuphin. 
Heovle- I-E Bailli de Givri Lieutenant -Général liioii i k icte de dix 
bataillons pris au camp de Barcelonette ; il les avoit fait camper 
penduit quelque jours à Bouflbn au delà du mont Genêvre du 
côté de la vallée de Sézane pour attirer les forces du Roi de Sar- 
daigne dans celte partie, & liii foire cciiodre pour la vallée ds- 
Suie on pour celle de Pngdas. Repaflint toiv d'un coup cett» 
moûtsgnç, il étcrii venu le pcéfniterTis-à.Tlt delà Gardette for " 

* - les hauieuii dé Bondormi qui .dominent U vallée de Ghâteui-- 
Dauphin. Le Brigadier Clievert avoit nu corps de i; oo hommes 
de fqquet» de divers régîmens & quitte compignies de grena- 
diers de la brigade de Poitou , pour faciliter ou préparer les atta- 
ques du Bailli de Givri, & concerter fts opérations avec loi. Le- 
Prince de Conti connoiHant la bravoure de ces deux Officiers,, 
'avoic tempêté la ^vacité de l'un pir la prudence & l'expérience 
de l'iutrei^ le détail des attaques fait alTez voit que les fuccis. 
n'ont été dus qu'ù ce chois. Ces neuf colonnes fe trouvereat le 
ly Joillet au fait chacune au pofle que leur avoit indiqué le Ptin^ 
ce de Conti, fe rapprochant des deuic extrémités de Nice & de 
Brimfon, qui foncàplus de cinquante lieues de difiance par lei 
détours qu'on ell obligé de prendrej iàtis avoir eStayé d'autres- 
dangers que ceux que la nature multiplie Si diverfifie fans celTe- 
dans ces pays affreux, où le moindre faux-pat pent coiiterlavlei. 
fans qu'il foit polTible d'efpéret aucun fêcours. La nnit do 
au 17 fut afiîenfeà palTert une pluye esceffive de dix heures de: 
fnltfl, avec m» molënoe qu'on voit à pdne durer ntie dMui-lieure- 

vre& Mut! les pays de pUinSi canlk nulle défotdrej dans loznar? 
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«he des corj« qd dévoient E.tM tons le ten^cvtûn ducnn à^°>^ 
lenr pofte en fïce de l'eimcmi. 01?^" 

Les Princes dcfcendant le col de l'Argentiere à I» tête de leur 
colonne, & le Marquis de la Mira les devançant avec celle du^rcsr 
LleutetlaDt-Général d'Arambuni, arrivèrent jufqu'i Breiés dans^F^jJ^^^. 
la vallée de Sture en face des Barricades. Le peu de cavalerie dems Co- 
la Maifon du Roi d'Efpagne, qui fervoil de Gardes à l'Infant, 
fut mife en bataille dans un terrein aifei dtcndu, qui forme U 
plaine de Breiés j elleelTuya les dix heures d'orage) fans quitter 
fon pofle d'un pas & fans mettre pied à terre. Les troupes fa 
tinrent aufliibns les annes & l'on envoya de tons côtés de petkr 
détachemens pour titei l'Ennemi & reconnolue Ces forces. Le 
Marquis de U Mina ne vit pas fans furprife qu'on le Itiflblt ap- 
procher à U portée dn canon &ns faire feu fnr toi t il St balte en 
atcetidatil les nouveUes des partis eHroyéi i la découTerte. L'In- 
gémeur Sevellevans qui devoit recontioitre les montagnes de la 
haute & de la bafle Loupierefur la droite des Barricades, n'a- 
voit poiilt encore donné de fes nouvelles. Avançant toujours de- 
vant hi! Cuis obfiacle, il s'Ëtoit apperçu des retranchemens de la 
Lanpiere en y irrivant 1 il avoit rifqué de les palfer, fans rencon- 
trer d'oppofitloot n'ayant point vu de feus, n'entendant tucon 
bnûtt.ll l'ftoit porté de droite tt de gauche pour l'alTurer dn 
moins quelaEitedes'retranchemetu éiott fans défenfed: même 
abandonnée. U lé preilà .d'en venir rendre compte 1 fon Géné- 
lal. qni'l'accuToit avec impatience de retardement; nuis il fht 
bientôt excnfé par les noavelles qu'il appottolt. Le Marqola da 
la Mina fit: partir dant te mâme moment un détachement qne cet 
Ingéoienr condollît dans les retranchemens làns lucnne ^ffienlté. 

QvBMims momens après, dts BieoadiErs envoyés en fecedn 
polte des Bàtricades. revinrent apporunt avec evx des paliQàdes 
qu'ils avisent an'achéei i la piémiere & à la féconde encdnte qnî 
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couvrait U batterie élevée Torla rivière de ïnirej ib^belit tpMt 
cette batterie étoit abandonnée, & qae panie delenncanuri- 
des cherchoient des ddioars pour y monter, parce qn'on foffé- 
trop prorotiil tn défcii.foit l'approche; ils »joutoient qo'Hï a'a- 
voient apperfu qu'un feul homme qui s'éroit enfui dès qu'il 
les avoLi vus près des pnHitiul<.'s. 

Le Marquis de la Mina tii palier ce! nouvelles auy Princes, les 
«verti^t de fe tenir fur leurs gardes & de ne pas s'cxpofer aux 
pièges que pouvoient leur tendre les quatre bitaillons campés fur 
le haot de la Montagnetlei qu'il all^ lui-même avec fa colonne 
s'avancer dans let baDtes & balTet Loupieres, & ticber dedé- 
couvrir les inojets des Ennemis &'la Toute qu'ils fuivoienc. 

Les détachemcDs envoyas fur la gauche pënéiroieni avec plus 
de difEculté qnè cens de la droitCi mais les obilacks oe vcnoient 
que de la nature du pays, plus diificile & plus efcaipéj ils ne 
rencontrèrent aucun ennemi. Après avoir pail'é par le hameau 
de Scvagne, ils entrèrent d^ns le Camp de la Montagneiie après 
plus de di'ux heures .!t rurtlie, avee aiiiii peu d'Dppofiiion que 
ic Mnti|m^ ik la Mina daii^ le; rtti'niichfintiis des Loupieres. Le 
Liciiten.uit-GériL'rai l'.ilaviciDÎ Imi rcsjuliéicmcnt par lesefpions 
qu'il avoit envoyéï <iii loui ctiies, avoit tli averti de bonne heu- 
re de ia marche & de l'approche des trois corps qui venoient par 
ùi gauche pour le furprendrc en flanc & en queue; il avoit pu 
voir dès le ifi les deux colonnes qui débouchoierrt en face de lui 
fur le col de l'Argentierc, qu'on découvre ii plein de la Mon-' 
tagoette; il recevoit en même tems la nouvelle delimarchedb 
Comte de Lautrec, qui l'auroit enfermé par le qnatiienie eàté^ 
t'il s'étoit porté vers !a Montagnetce ; ce que le Général Piémon- 
tois ne tnettolt point en doute. Le nombre eSéâif de cet trou- 
pes , que les effnons augmentèrent fans doute, & leurs difpofi- 
lioni hii firent «cure que les Princes réoniUtnent touas Uaïf 
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fore-; pniir r.!r.,',(jiier i quelqu'ïvatitigeUK que fùi fon polie, il 
ne poLivd t le tlicicr de s'y fouienir contre tant de troupes, & il 
voyoit fa rttraile coupée de tous cùtés. Ne trouvant aucune né- 
celliié de faire périr ou prendre les huit bataillons qu'il comman-' 
doit, & croyant leur perte inlailliblc) il prit le pirii de fe retirer 
fins bruit, Hvanc que fon chemin fût Hbfoltmient coupé , & d'^t 
bandonner une (dace dont l'afpeft {èul St fiéaût ceux qui h dé- 
voient oiiaquer;'^ lirent qncËmslaùge^fporufODâejaaiie) 
attaques ■ TMinée toate- entière niroit dû pdtlr plntAt que 
d'enlever un polie, fi terrible & B. meurtrier. , 
'.■Le chendn dé k nllée de.Siure iioit été dégradé an poinr 
de leiidre le paflàge des Barricades abfoloment impraticable, le 
Lieutenant-Général Palavicini ayant fait fauter un pont en avant 
du pofte des Barricades. Le Marquis de h Mini défefpérant de 
voir ce chemin allêï promptcmcnt réialili , Hi mettre fur le 
champ 800 ouvriers pour en conllruire un nouveau qui fuivanc 
les deuK pentes de la montagne des Lonpieres retomlia dansla 
valide au deU des endroits dégradés. Comme il s'agiiïuii d'y fai- 
re palTer les convois & l'artillerie pour le fiégc de Démont, que 
les Hrinces vouloient commencer fans perte de tcms, &quele3 
OIHclers d'Artillerie fe plaignoient de ces longueurs qui les au- 
raient trop retardés 1 k Prince de Cootife ferrant de cette fupé- ' 
tioiitf d'âme qu^L favtùt footenir de toa antodié, marqua fi ri> 
Teinent qull voidoic qn'oo abrdgelt le cems qu'on avolc dit ia- 
^rpenlàbleineiit néce&aire p<iar rétablir l'ancien chemin , Si em- 
plbja G fort i propos ]es flatteries & les gratifications qu'il le 
vit en trèS'pen de joms par&itement rétabli. 

' Lb Marquis de h Miia n'avoit point lardé i Mk part dc^ces Manrcu' 
fuccii aux crois colonnes qui les ivtnent occalionnés & 1 deman. 
, der en même tems leor état & leur poQtion afluelle. Elles a-^J^* 
yoieiu {vodigleotïmeiit fouiTeit dans la matche de aitàc pendant ^^^^ 
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l'orage daiudett^a£ciiXo& elles couroicnt rirque à chaque 
pas de glifTer far des colliaM fi fbrt en pente qu'on nepouvoil 
s'y routcnir qu'nvcc peine, fans parier de mille pallages dange- 
reux fur les bords des précipices les plus profonds. Le peu de- 
petits poiles des EnnetDls répandus dant ces pays inhabités s'é- 
foient relirés à leur approche, enforte qu'elles s'étoient rendues 
dans le cems prefcrit, aux points ordonnés. Le Comte de Pala- 
vidni venoic de pofler aux tnêmes places oit l'on cherchait à Inî 
couper la reiraite; il étoit déjà prÈs de Démont, Taifant jouet 
des minet dans ttnu les chemins, qu'il dégradoit autant qu'il pou- 
vait, afin de retarder la roarcbe de ceux qui l'auraient too- 
lu faiTTc. 

Lh Prince de Conti tranquile i cet égard, it'étoit pas fansde 
TÏves inquiétudes fur ce qui fe paUbït à fa gauche, où les quatre 
aunes colonnes pouvoieiii avoir eu des éiénemens fort dillérens. 
Uit Oflicier dépccllé par le Mare ch»l-dc- Camp de Villemur étoic 
parti pour indruire la gauche des fuccès de la droite, mais une 
chute qu'il fit dons les montagnes l'empSchi d'arrirer. Un Aide- 
de-Camp da Prince de Conti chargé dei m&ine» nouvelles ne 
fit point ane diligence alTez fbtcfe poar prdTCnir lei entre- 
prifes du Bailli de Giwi. 

I- Le Comte de Loutrec commandott la coloime la plus pioche 
des Princes far leur gaticbe< Il avdt diviK les troupes en deux 
corps ; le Uentenant -Général Don Pridro Garda Arteiga en 
avoii pris uti compofé de quatre batûUonsi anç'leqnel il létale 
aviincé vers les Guipieresi pour fe porter oilbli: an Cttmp de la 
Montagne Lté au dcllus du polie des Barricades ; S avcot lot^jours- 
tenu la driûte dn Comte de Lautrec, fans reflcontrér d'ennen^s; 
'Un détictiemeni de 400 homtaes niarclunt avec des pdnes in-' 
cToj^ks eoire ces denS corps. ' Le Comte de Lantrec arriva par 
Uoieres & Aceglïo ^ Pmt, oil fnivaoc fes inûtoflioDs il deroit 
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attaquer les ennemis r «put priE::de nonvellec Infomutloiis 
£f fçu qu^ls fe mraQchoient auprès de U Gudeite, il rebronHk 
chemin , Kpuff» piT Aceglio, & le lliflaat Tut fi diwte, U j'a- 
Tança par le col de l'ianeï, jufqu'à ce qu'il renconiril lei teirui- 
■cliemens qu'il chetcfioit, pris du hiffliau de laGardette. On 
Aide -de -Camp du Marquis de BilTy s'avança fi fott pour les re- 
connoîlrc & leTcr leur plan, qu'une viagcaine de Soldats forti- 
rent de derrière des rochers pour fe failir de lui. Quelques Fu- 
léliers de montagne détachiis .pour faciliter fa reiriire, lamene- 
renc deux de ees Scddats qui, fc voyant coupis, jettetcnt Icnis 
armes pn lenv, -& ^tent déCeniDisf infeemployie foureot 
par ceux'qni craignent d'Être renfermas «vetf les rdfoniiiefs, à 
l'aide de la^DeUeikjoulfléDC de 1« liberté dd-vendrC'CeqD'its en»* 
portent,. ondentourÉerllenr ompeB&i&flt qudqœdâloai; 
' Ces difertenn i uleiiugé» tar-ht-Soné Au corpi qu'ils qm^ 
toient) répondirent qulli D'iftoient que cinqnante-lêpt homme» 
pour garder environ 600 tolfei deretranchemensi qu'ils avolent 
ordre de faire feu fur les ennemis qui s'approcheroient , & de fe 
retirer tout de fulLe. Le Comie de Lautrec ne daigna point 
■jouter foi à leurs difcours, 5: quoique le Marquis de liiiiy le fol- 
licilât vivetnent d'attaquer ce pnfie, il fe palTa plus de trois heu- 
res avinC qu'il eût fdt les difpofilions qu'il croyoit nécelTaites.- H 
fit alors marcher les grenadiers à la t£te d'un gros détachement 
qn^ condnifîi lui-rnSme £t ne fut point du tout furpcis de fe voie 
reçu par nae falve de pins de cinq cens coups de fufil. Les gre*- 
nadietS Se le dinchement répondirent i ce feu, mais conuoeti' 
nuit approchait & qu'on ne connoilToil ni la force ni les fetToor- 
iet de f Eimeidi DWins encore le pays où l'an ne faïfoit que d'ar- 
river, le Comte de Lantrec cnit qu'il étwt ^os fage de ne pas 
s'ej^rafer ï voirfbamondedlfperfét.fifaaMtiiqneltiiréuniObit 
iiial{,U lé coutenu dono defoqte[ucratlaq.ucdelom> Btitfàt 
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-ne ima pas longtems de part & d'inne. Les François firent 
pendant U nuit des patrouilles de tous les côiiisj quelques gre- 



folides ; ils ccoient liants de fcpt pkJi su Jeiiors & avoicnt une 
bonne binquctlc en dedans; cinq cens loilts au Je!;', de cl (jaia- 
•pet il couitinES & angles faillins , éloil une féconde enccinse iri- 
câedemËmei l'entie-deus étoit garni de puits , aclicvi^s en i>ar- 
tie, de quatre à cinq pieds de diiineire> & d'une profondeur 
peu-pièt'égalei cet detnc ligON de reEriDchemoM iboutiUbient 
de droite Se de guiclie i des raonCigaet dont les côt& étoieot 
-îniccelBbleG.&qai couvroîent l'onverture de h vallée de Mtyre, 
laquelle peut bien avoir en cet endroit quatre cens toifes de lar^ 
geur. Les greuailiers ne fe.fur«nt pas pius tût aHorés de la placé 
des retranchetnens qu'ils occupoient, que fans conllddrerle dan- 
ger, ils fe mirent à poulièr des cris ie yiÉiaiii: & de vive /e Rûi , 

eus dans les retranche mcni .ii'^Li 'xi .i^âir p.irjoQruî d'un bout à 
l'autre. Le diitachement ne Ils •. /l'gnit qu';: l.i pointe du jour. 
Onfuîvit fur le cliamp l'Enntmi , fur qui l'on fît quelques prifon- 
riers qui confirmcient ce qu'avoient dit les défertcurs la veille, & 
qui aiomcrent qu'i peine ces cinquante -fept hommes avoient vu 
le corps qui les devoit attaquer, qu'ils s'étaient retirés; quedans 
le mSme moment les quatre bataillons du Camp de la Montagact- 
te étoieot «wIvl's i& que trouvant ce polie avantageux ils avoient 
léfolii.d'y pallërUuiùC; mais qu'ayant été d'abord attaqués. Se. 
oe.connoil^nt pas la fori:e de l'Ennemi qui leur paroilToit inlînl- 
tnent fDpérlenri d'ailleurs n'ayant que peo de munitions & point 
d'eTpéraDcé d'en avoir de nouvelles , ils avoient pris le parti de le 
fetirei aufii-tôt que la noit avoit favoriK leur retraite.' 
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' Le Comte de Laotrec fie' paiveofr cés dénîls «nx Princes. 
Bs iToirat envoyé un détachement de ;o drsgons feulement pour 
garder le Camp de la Montagnettc. L'n Chef Je liriîjade des In- 
géaienrs & nik Aide- de -Camp <i:i l'nncc l'.c: Comi surent ordre 
de fc tenir »vec ce ditachtmeiit , l'un pour ir.i.;cr i.u Cimp aux 
qoatre bataillons que devoit y conduire le Lieutenant-Géndtal 
Don Pedro Gircla, & l'aulre.poiir rendre compte à fon Géniîril 
de l'arrivée de ce corps on de ce qui pourroii furienir. Le Prin- 
ce de Conti ctaignoit que les quatre bitaillons Piémoniois ne re- 
^rinlTent fut leurs pas, ou que le Comte de Palasicininelcs eût 
joints t & n'ellkyit dlnqoiiia l'Année par ce cAié. Les fo 
dragons réitèrent deux jours duu cet endicàt ilbif ùas en- 
tendre ni voir qui que ce fût. 

Le Lientenant-G^nirai Don Pedro Garcia n'arriva que fur la Manirn. 
fin da tioificme jour: il n'avcnr point rencontré d'ennemis, maisbîiaiuôni 
marchant avec prudence dans un pays regardé comme impratica- j^'j'j'lJit " 
ble> il n'étoit parvenu qu'avec des peines incroyables i faire en- Cuionno 
viroD cinq lieues en deux jours, étant arrfié à chaque pas pardesi'°Xa 
torreoE qu'il falloir palTer foirigué, foit fur des ponts faits à la 
MtCi & par des défilé; qui l'c&ligeotenc à Kdie de fréquentes 
luîtes pour talTetnbler Ion monde aulH-côt que le lerrein k lui 
penDett<^t. Le Chef des Ingénieurs François n'ayant vu peif 
dinc ces trois jours rien qui pût donner de llnquétude, foc le 
' premier' i confeilltt i Don Pedro Garcia de fiûie occuper, le 
vieux camp des ennemis, qui avoit un bon ie[nnchement'& des' - 
baraques ùitei Se gazon, fous lefquelles les Soldats Ce frouve^eiK 
ÙM ï l'alfet le Prince de Conii son feulement l'approant 
mais mirac les lailTa quelque tems dans ce poAe.. 

Le Lieutenant- Général de Gandica i la téte delafeptieme Marm. 
colonne, avint faiti les mouvemens de la lîsieme; il s'éioitavan-j^ii^c^ 
eé vers Aceglio pour couper le chemin atix ennemis,- qui fenrieM*^"'™»'- 
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venos de la walWe de Majre à la fuits du Comie de Lautrcc. H 
avale envoyé demandée de; ordres aux Princes, qui lui ordou- 
netent de fe porter fur le champ ven la vallée de Chiicau -Dau- 
phin, qui ^coic ï plni de dix henies de maiche fur fa gauche,, 
a&i de foutenir U huitième & la oeaiieme colonne. 11 vint cwa- 
pet fur les hunenn de Bondoim! t maii ajnmc va la neuvième- 
colODiK arriver à cet ettdroit, il revint une léconde fi^ ïAc^ 
gUo , d'oii le Piioce de Cond le '& imoitter fin In mËmei. 
hauteun de Bondonid. 
Vbn^ Le Muqim da Campo-Sante ardi quitté b Camp de Brimai 
imit^ ÇOD & filivi pendant quelque tenu U neuvième c^Jonae, fur b- 
Oioant. quelle H andt rafidta piii le devant, avec dnq batdU6ni qnlll 
conduilït fans obstacle fur les montagnes de la TraverSere, qut 
font fui la drdce delavaUéedcBelIins; cette vallée elt au midi 
de celle de Ciiâteau- Dauphin, féparée d'elle feulement par une 
cbdne de montres qui fe terminent à la vallée de St. Pierre:, 
on i^)pelle udC la prolongation de« vallées de Bfllins & de Chû- 
leail*Daaphin réunies en une feule. Comme le Marquis de Cam- 
|io-Santa avoir ordre de favorifer la colonne de fa gauche par fei 
BUMTemens plutôt que de rien entreprendre, il s'avança dans les. 
jnontagnet pour la couvrir , & empêcha les Ennemis de fe porter 
fui elle, en 1m attlnut fui M-ntêioe. U fit leidit an d» 
mont Moiel qu^ giwic«KC prine fiu lîiivie ni ckeœiant !«• 
tint llmtaitodelifniUciitedePeifoU lime des plue élevto 
desAlpei: it appergut enavant de Im, fur la montagne de Caf- 
tto, batiilkMu PiémontCHt dans un Camp retranché. U vit 
«n mËtne tsnw derrière lui an autre corps de Fiémontois de qua- 
tre batûlloos, cunpj* dans U vallée Se proche le village de BeU 
Uni. n pa&lft nuit du >7 &rlftcrSEedePein>l, ftla^defceo- 
dant le kndetniiiL matiit ommw U l'Avait raotttée , Cuu Mrt& 
«UCUBcliemifti il ^ Inr IftiBODtagfie dOro-, «Lftcediti 
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Cairp qu'il ivoU Lrèi-bien remarqué que des retranchemens éé- 
fendoicnt. Il ne le propofa point (te le forcer. Étant inférieur en 
nombre 1 ceiijt qui le defendoieni , mais il fit toute la journée du 
iS divers mouvetncti s qui fùcaiit l'a lie ni ion de ces troupes, les in- 
quiétèrent & les cmpScherent de fe porter la fecours des relran- 
chemens de Peyre-Longue qu'elles voyoient «Mqués. Sur le £bir 
itiedelcendit du mont CifliOi & remonta fur !■ crête de Peirôl, 
Lei PJdmontoit qui poundent lui couper li retmlie pif b g^Of 
ehe , ea ptlT^Dt & couvert dins des gorges qui jingnoient ieur 
Cinp,re jetterent fur leur droite, & fc rendirent i St. Pierre deux 
lieues andelTousdeChiiean-Diaphin. Le RoL de Sardaigne y 
portoit toutes fes forces, croyaui que te plus grand eilbrt des AU 
liés & féroîc de ce côté. L'intention du Prince de Conti, dans 
les diïcn mouvement de fes colonnes delà gauche, avoit été de 
luidonaercetteinqmjtude, pour le porter â dégarnir les pofles 
desv»l]^esdeSlure&deMayre,aiin de gagner aifei de tems pour 
alTurer fa cotnmuiùcition s'il parvenoii i tourner le polie des 
Barricades & ï s'en rendre maître. Le Marquis de Campo-Santo 
revint encore le 19 fur le mont Caitro, mais a^nt trouvé la 
Camp des ennemis abandonné, il le fit occuper par fes cinq Iw- 
taiUoDs & en fit perfeftïtHuier les retranchemens. 

Le BaUlideGiTriLientenant-GénéralifnrqmronliMenttoD- Mum- 
tes le$ opérations de h gauche de l'Aimée, avoit d'itiord con-^dp^j'i' 
dnit la neuvième colonne de Brian (on an Camp de BouITon ati^'^^^i^ 
deUdamoncGenivret il avoit enfiiiie repiffé cette montagne 
pour venir par le col de Lagneret an mont de Combes à la ié:e 
de la rallée de Bellins. 11 étoit ^réeiâé dans fa loarche par le 
Brigadier de Cbevert Lieutenant-Colonel du Régiîncnt de Beau- 
ce, qui comamdcàt un détachement de i joo hommes & de qua- 
tre comp^oki de grenadiers. Le BaiDi de Gini avoit fons Set 
ordres le Comte de Dands Uentenant- Général, & dix balaS» 
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Ion;; troiï de Poitou que commundoït le Lïeulcnanl:- Colonel àe 
Morenne, Officier d'un grand mérite; un de Provence donc le 
Comte d'Aubelerre dioit Colonel ( un de Brie & deux de Con- 
li qce conduiroient le Duc d'Agénois & le Marquis de U Carte 
leurs Colonels ( deus du Régiment de Travers Grifons, doDEOH 
»oi( confié le foin lu jeune de Salis, déligné Colonel, nulsqui 
n'aviuBpoiiicencoK (acommilTi.int & un bataillai) de milice de 
Béiieri, qai n'avcHt jamais tu la guerre, ainfi qu'il arrive 1 tou- 
tes les milicet de France qu'on occupe à garder quelques fortt 
ODchileanx, on qu'on lailTe dans leurs villages. Les i^cohom^ 
mes détachés qui marchoient avec an bon guide (17) àleurtéic 
■nlverm le 17 ilTêi tard près du hameau de la Gardeice à l'eii- 
aée de la vallée de Bellins, &au pied de la montagne de Com- 
bes. Les PiémoDlois avoient on nombre égal de Soldats il celui 
dn détachement, mais les leurs étoienc dans les mairons qu'ils 

(17} Ce guide (H^l un paTruiJe ceeanion quclw tronpnJcra naiionavolait 
piM,& qu'elles iceufoienc de dlvcn crlmcj.enir'JMres.iJi! celui d'Efiiioin dcur 
GoldiB le anduiRdsDC Enran^ pour le Aire Eendrenaireinblableincnclli ne» 
mlemviUci S tnoraiiiBjeiLduu it^MUixorii toitoïc aipouEbt liadcaitemgiit 

va, ft flit rejO pir K i-ieuEcnaDi-i-oianci otiMoujve, Aiue -luaiecnai - ncncral 
àa LDgii lie cens Kviiion, qui 1 i«cui;iijn (I lu iraiLaii H^onauii ic ïouien- 
liitemOlt à luil oon icuinncni 11 lui luuiqua ni rii-.a^a >i jci commun I ta El Dii) 

fimouiaiu dC31 
pcir=.del'EnDen 
les fcrvicei de i 

L-mc-Adm,& 

Kiment de Dourl 

tUnau, Dit il le dirait on phlRide bl procuier ua fort heureui & (ans gtne. 
Ce oaii leHeinble beaucoup 1 cdid ds Fnii;oii L' à fou paUàge dei Alfieg a 
ijij , oiianFayruPiéauiiiMdi, dit G^tlad cnibii hUb^ de.Eraiisi^I.T.Ip 

pag. 119, loi icodlc le menK lïivic«^. 
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■voient eréneléesi d'où ils lîrent feu fur les François aufTi-iûe 
quils les virent â leur portée. Comme ce poile auroit empGché 
le d^tachemeni d'.iUcr fur les hauteurs de Bondormi où !e l'rince 
de Conii avoit marqua leur rendez- vous pour le même jour (i8 
Juin) que chai|ue suite colonne devoit ètreeafiicede l'Enneraii 
Çtieverc ne balanva pas d'amctuer ces maifons avec vivadié. Set 
greiudiers emponereiu nec pdne I* pcemîeK, nuisilenteltoit 
neuf oa dix autres que les Pi^moncoii lé dUpoToient 1 défendre 
■vee courage. Cependant Chevett ne lëtebotoit pas; heineiw 
fement pour. lui, .le Coince de Danms «enta fdvidelibrigads 
de Poicou. Chevert lui c£dant ha teirdn, fe porta de e&té poiu 
couper la Kirûce aux ennemis t ils s'apP^Q'^'t ^ l^it delTeini 
& voulurent le prévenir en fe reclranc, mai; ils le firent avec fi 

peu d'ordre & furent charges H vïgoureufement qu'ils perdirent 
beaucoup de mondci on leur fit deux cens ptiConnicrs, parmi 
lefquels liloient un Major & douie Capitaines ou Lieutenans. 

La colonne coniînm fa route & vint fur les hauteurs de Bon- 
dormi en face des relranchemens de Peyre- Longue. Il ne tint 
.point i l'ardent Cheveil qu'ils ne fuU'ent atiaqués fur le champ : 
il en fie la proportion au Baillt de Givri, qui lui répondit qu'il 
voulcnc auparavant tenir un Confeil de guerre. Le Comte de Da- 
nois f fut i^>pellér de mSme que Cbeverti & iSadaret Aide- 
Matéchal- Général des Lo^ de l'Annéet: celui-ci' fiâroU la co- 
lonne: le Prince de Conil avoir beaucoup de confiance en lui, Se 
l'attacha mSme dans la fuite i fa perfonne. Le BailU de Gïvrr 
lut les ordres de ce Prince: ils portoient qu'H ne devoir atiaquer 
les ennemis que dans le cas oii illes vertoil fe dégarnir pour por- 
ter dafeCQuis ailleurs, à moics qu'il ne vlE quelque occafionfa- 
vorabler & plus que rrii^mblable, de fe procurer quelque avan- 
tage important. Après cette leAure» 3 déclara qn^il croyait que 
le Prince de Cooti n-avoit votda & fervir de lui que pour fàiu 
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unç dlveiGon qid .ffaiîit rattenlion des ennemis, leur fit craindre 
pour la villée de Suze, & les ciig^ii;?;..! à partager leurs forces de 
façon que les Princes pufTcnt ks trouver foi'.iles d'un aulre côl^ ; 
qoe rien ne paroillbit dtvoir rcn^,';;i?r ;i liiquer une atlaque, qui 
cercainemeot feroii ircs-mifuiirÏLie, S; vraifenibliblemeni triis- 
inatile • quel qu'en fût l'evénemeni. Le Comie de Danois fc 
wnge» d'abord de fon avis; cependant fur les reprirent ai ions des 
deux autres, il héfna, & bienlôl il fe joignit à eux pourprelTer 
avec inftance l'attaque, fur les facilités qu'on croyoit y rencon- 
trer d'après le rapport des déCèrtenrs & deï prifonoiers. Le Bail- 
li de Givri k rendit) l'utaqne fut décidée & remife au lender 
iniin ! il iaàt xrop tard pour Uen recoiuiolEra le polte & Tes en- 
vinMBi qui pouvoient Être garni! de troupes. & il n'eût pas £të 
prudent d'illaquer fans difpolicions & fans s'alTurer d'une retrai- 
te, .qui de'oiE toujours fe faire en bon ordre & avec un but. On 
fit entrer dans le Confeil les quatre Colonels des Régimens de U 
Bvifion, & l'on convint avec euï de l'ordre de l'atlaque. Les 
ifoo hommes détachés dévoient relier aux ordres du Brigadier 
Chevert, & préparer l'attaque en s'cmparanl d'un défilé oil l'on 
ne pouvoit palier qu'un à uni il fe terminoit il un rocher efcarpé 
d'oil il Moit fauter deux pieds plus bas fur nn terrein fort en 
pente & très-gH'&ui- Quatre cens grenadieri ^lîmoiitoit pof- 
à doqmnte pas farlefiancdecerocheri gardoienc ce paflif 
gei.qa'enfilc^nnebttteriede canons plM^e dans lesictTHcl»- 
mens. Quand' Chemt t'y ptélènta, il y regttoit nn broaillaid 
fortes CiB)t Unepotâtre dilUagntf dnietraochement, mui 
il itçat tonte la dichuge du grena^cn Flimontris anlïï-tAt 

(tS) Ces brodlliids font fbit commaai flff-tout pmdaot VBti duu les buuet 
monosm*- Les nulli j foni loujoun aiiiaiciMai fttfdca S hunJd», ftle 
nmlasceonipB^ de vaptun qao k fbkîl dt quel^ wm k ^SBper, ft'qa^ia 
mît roainiRr dd nlKa pour imttix fur la hmom 
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qu'ils entendireot, plntôt qa'ilt ne virent, la icîe Je fon diita- 
chement. Uinirépide Cheierc tamalTam ce qu'il put, & pref- 
£m[lK>utres de hacer l'efcarpement, fit mettre la b.iyontietcc 
M bout do folil i ceux qui le fuivoienti & leur défend jut de rd- 
pandce au feo qQ'onj^itfureux, il vint fondre fur ces qiwtre 
cens grenadiers, qni craignant de n'éae pas foucenas & d'ênw 
éciaKs par fe nombre d'ennetnis qu'ils ne pouvaient pasemp£. 
cher de déboucher du dflilé , fe retirèrent avec beaucoup de Cod- 
fnlion vers la redoute dn fiaraqoou : ils fe virent fniris avec tant 
de vlïadté, qulls n'olbrent s'y arrêter, quoiqu'elle Ht en 6ut 
de défeoTet ib enindnerent mime duis leur fuite ceux qui h gar- 
doïent. Les Frui{(ûs les fuifitentltuurellcbeT& entrèrent pe< 
le-mSle avec eux dans une féconde redoute oti ils leur toerent 
encore beancoiq) de monde, non qu'on s'y battit, mais parce 
qu'ils étoient gênés dam leur fiiite par l'entrée & U fortie étroite 
de 11 redoute. Les deux partis ni! fe féparerent qu'A une troifie- 
me redoute nûenx fortifiée que les autres, & garnie de fept ba- 
taillons qui bordoient fou parapet & commençoient i ftiro feu 
fur ceux qu'ils purent diftinguer pour ennemis. Us grcQadiert 
Piémontois turent reçus dans la redoute i Bc. les François atten- 
dant de nouveaux ordres, marquoient une vive impatience de ce 
qu'on ne les y conduifoit pasfnrle champ. OnAide-Mijordm 
Régiment de Provence eut ordre d'aller fommer le Commandais 
de fe rendre , avec menace de le pallèr au fît de l'épée avec tooc 
ee qui fe trotwetMI dans la redoute , s'il s'obftinoit à la détendre 
Le Mu:«clul-d»Camp du Verger que le Roi de Sardaigne avoit 
conduit iBi-roenie d»iis ce pofte, répondit comoiBil ledevoit, 
quTl ferfdc Ton dewA-, Ctievert s'étoit Satté qu'en, envoyant m 
Offider dus cette redo^te^ il Inl donneroit qudqoe cpnnoiilMii- 
<e de la force & da nombre de ceux qm U défenddent,. mab It 
aBdta.polMdeliiinieteideceluxq.a'aaToiteniro^ Ufcdàw- 
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mina cependantâatcaqoerfiiTle champs taàs luipiravintilcrnt' 
dercâr s'alTurer dn fecoirïs du BiUIL de Gmi, qu'il fit înfiruiie 
de fon întention. Ce Lieutenani- Général, non moins rempli 
d'ambition que décourage, répondit qu'on furpendit toute atta- 
que jufqa'à ce qu'il Ifiuc lui-même fur les lieux pout h ùite. Il 
tpprenoit dans le moment par une lettre du Prince de Conti, 
qu'un corps de neuf bataillons éioit parti de la vallée de Suie 
pourfemeiireàfa fuite; ilétoïc aveiii de le tenir fur fes gardes 
& fur-tout de ne fe pas laUIèr couper la retraite. Le Koi de Sat- 
daigne , iolttuit pai le Comte Patavicini du fort du paile des Bar- 
rictdes t Kvoit reconnu trop tard que le Camp de BooiTon qui 
menaçtnt la -vallée deSmct n'avoit £t£ qu'une Geinte du Prince 
de Contl pour l'engagei 1 ébûgôer (ts troupes. La marche ré- 
trogriidË du de Œvtl le loi cobfinnolt clairement « il n'a- 
Toil donc pas hflîté' de faire refenii lei'neuf bataillons <px''û avoit 
à la nllée de Suze [ maîi au lieu de les mettre à la fuite du Bailli 
de Givti, il' les fîcvetdt dans là vallée de'Chàieau-Dauphin, où 
il fe teiitMC çoox défi»dre en pafenae lés froniiares. Le Bailli 
-de Gîrri calcolant le tems d)i départ de ce corps, fur lequel il 
ovtnt une grande avance) & la route 'quil avoit dit tenir, con- 
clut qullpouToit attaquer les retranchemens fan: le craindre. H 
zftit dès U veille fait reconnoître le terrein par lequel il devoil 
'palFer en cas-qull dût faire fa retraite: itétoitpreiïéparlebc^ 
f<Hn de vivres qu'il ne ponvoic .fe procurer que dans la vallée de 
Bellins après avoir forcé fés rétrancliGmens ; on lui avoit enlevé 
la vdlle cinquante mulets chaînés depdoi. enlbrteqallneba- 
bnpt phs fut l'attaquer de U redgUte de VejniMigat,' qb'U or- 
donna fur le champ. 

Le détachement de Chevert eut ordre d'attaqnei ea heeâe 
labatterict la Brigade de Fdion -par là drdte, & celle de Pro- 
vepCe entre- deux i le Colonel' Salis fût envoyé preiidre pofie 
fut 
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lUr un plateàa' qui dominoit U vaUée' de Bellâù, 6s qui fé troa- 

TOit entre les reiranchemcns & le Camp de quatre batsîlions que 
le Marquis de Campo-Smio avoir reconnu âm% h vallée pris de 
liL-:;iLi^- i'ii pbcnnt ^'inli, k hïil étoic Jcmpùcher ces Jl-lï 
cori-is d'E:uiemi! de fc reur.ir. Lvs deux bai^Llloiis de Travers 
ne trouvant point de chcrnin pour arriver à ce plateau, furent 
obligés de Te biffer gliflet , le terreiu étant trop en pente & trop 
BfTe pour pouToir s'y tenir Tur les pieds; ils fe. mirent au{E- tôt 
«n bataillci & leur canteuance empêcha les quatre bitaillons de 
U vallée de fe porter an fecours des reiranchemeni. Le bataillon 
de Bëziers fut ordoonâ pour «lier chet^r U pondre & iei bilr 
In. & les poner à tons ks pàintt d'MttqiUii (ù il n'étcnt p» 
pollîble de fidre'ptlln dn mnlec^ . 

- La colonne t'iuàt tniTe en mudia dans l'oidie prefctît , la 
brigade de IVorence à la tête de laquelle étoit le- Marquis de li 
Carie, trouva le terieln £ fort en pente qu'elle ne pat gir^ler fa 
direâioni elle fut emportée malgré elle fur celle de Poitou, qui 
n'ayant pas un cbemin plus aifé, fe rejetca de même fur la gau- 
che , enfotte qu'en artivjnc aux retranchemens , fous le feu le 
plus vif de l'arlillerie & de li moufquctcrie de l'Ennemi, ces 
trois corps n'en firent plus qu'un qui chargea l'Ennemi toutaulS 
■rivemeni qu'il enétoit accueilli. Les François arrivèrent jufques 
fur les palilTades du cbemiQ-couvert dont ils délogèrent lesPié~- 
montois, fans pouvoir ni couper ni attacher ces piliQàdes; on 
leur BToit fait lalflèr leurs facs daris le Camp pour qu'ils folTent 
plus cUrpos 8e plus légasdaiu b mardw & duu le comlùti let 
ondls dont on porte un eettainnondm! par Con^agnle y ét^nt 
bqIS reflés. Ils ne purent fe fbmenir qu'en &ifant nn ira condi 
nuel fur les Piémonloit qid dtfdent avec pitu d'avantage, étfut 
couverts par leurs reir^ncbemens. Ils fhrent ainfi plus de quatre 
heures i din pas du mur des retrancliemetiS'i le chenùa'Coii;' 
yett entre-deux. , .. (:'.■,■■ 
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Oh luttîikenTiûa'traisfc^ikietnice, IesSotilusa^)bJHaettw;> 
te demanduit let dnpHOSi de main en ils la j«tereot dans 
k chemin- couvert t prcDini ce prétexte pcinr s'y préapker en 
mSmc cems, ils atrichcrcnt quelques patilTades avec les mains. Se 
aiborerent les drapeaos coatre les retrancbemeni. Les Piémoo- 
tais n'ofiûeiit avancer la main pour Icsfailir, tant le Teu qui les 
pTotégeoic ëtoit vif; ils tïioient delTus à bout portant pour les 
mettre en feu. Les Soldats Prançois, fans fe rebuter, & malgré 
l'ordre qu'on leur réiiéroit iàns ceffe de fe retirer, refterenc en- 
core quelque lems fous !es muri du retranchement i ceux qui le 
touchoienc n'^roieric pas même à l'abri des coDpt derEnnemli 
les deux Nations croifoient le fulil furie remuchement, & tons 
les coups dépare & d'autre tirés à bout loucbant, poitineni ila 
tStc& Ploient motlels. Le Bailli de Givri aicAc été daDgereu- 
feffletu l^effé, le Mlnjols às la Carte taé, les autres Colonels 
bMifsaînG qi» nombre d'Offideni ce qui décermiDa le Comte 
de Danois à faire battre la retraite pour la quatrième fois; mai* 
les Soldats prefque fins Officiers n'obéi (Toi ent plus; ils éioient 
également ciTtayés de U honte & du danger d'une retraite i fai- 
le, du pied d'un mur garni de troupes nombreufes & d'artillerie 
jufqu'il ce qu'on fût hors de la portée de leurs coups , fur un 
lerrein extrêmement difficile. Quelques paliUàdes arracbées leur 
faifoient croire qu'ils pourroient auffi détruire avec leurs maîes 
le relie du retranchement : ils ne ralentilToient point leur feu i li 
leur bravonre étoit yia effet de la cnunie t ta craiiue formidt des 
bém qù k baCKHent comme les Honice!& les Coriaces. Le 
CdonelâeSal&i quittant tknftn polie, marcfu vets Ici retim 
chemens pour les attaquer par Èjn côté : il périt i la première 
tharge, mais il décida le fort. Les Piémoniols fe divifaot pour 
fe porter en force du côté qu'il me naçoit, dégarnirent celui qu'on 
affiégeoit depuis quatre heures. Un Sergent fe glilfa par l'tia- 
bnzure d'un canou, couvert d'autant de canooniers morts qu'il 
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tte' étcûprëfentSpdnr le «diarger; ' Ce Sergent fiic taé, fou 
corps fecvic d'échelle luDgteiudier pins heiirenx, qui renverfa 
fur Ion cinon lé canonoier qui ibnolt lin clou & un mirteau 
pour l'enclooer, II diiti le ùhre à U nula dins le reiranche' 
meiiti où il foc faîvî dans aa moment pu d'autres grenadiers , 
qoi l'imiMiK mirent lenn fafilr en bandoallere pour n'employer 
que Iran fsbm ; les Soldats qui piSerent après coSi lâ ddeient 
î charger les Pi imontoit', qai vinrent trëp'Utd 'i lear RDcoiArPV. 
tb foadttent for éux.me tant d^ntrif{ddité qu'ilt^pirvlnreiit 'It 
les-metticenfuite. Le Maréchal-de-Ctunp qoihiconfmiBâbic' 
fiittné, demtewqueleMirqois deSéceks Alde-de-Cimpda' 
Roi de Strdaignet qui fiibnt la îonftion de Génirû fe tenotç' 
dans Itrnllâe près de la Tour dn Pont, au pîédde la montagoa- 
foF laquelle on cotnbaitoit, -Se enroyolc lea ordi^ & àtt piquets 
i Fattaqne,^ gardant les Ré^ment avec leurs drapeaux auprès de 
fa perfonne. U fiit témoin des prodiges de valeur & de l'acliit- 
nement des Régîmens François qu'il croyoit écrafer par l'avanta- 
ge du pofle Se par le nombre d'hommes qull etiVt^oit fuccefliTe- 
mont dans lei letraiicheoienst il vit enfin les liens céder 1 des 
efibns Inouïs & périr cmellemenr fous tes yeux fans poavmr 
l'emptcher. Les Franç(ds firent main-baflé fur tons ceux que la 
finte ne leur déroba pas. Se ne s'arrêtèrent qn'i ta vne des Rêv- 
aient PiénMntois. UndéncbementdnR^imejitifeSaliicet'qnî 
pdt (me ancre ronce, fiu ponlTé lï vivement fur'nite de'cts pen-i 
tes pareilles i celle fur laqnrilè le Hégjment* de 'Hivétï't'étcdt' 
klITéglillèr pour gagner fon pofle, que lei'Sol&tt renvetlés 
ronlanc avec leitR annet Se lênit canoncbet fîiiient jetiés Ùta vie' 
<n ex|ritans fof les rochers & concre les arbres de la vallée, fi^- 
Ks & btlffis de manière à ne pouvoir jam^s fcrtj^bdece^ 
menrtrifliirès, anffi mortelles que les plaies les [dûs' crùeOëS.' 
:Xa RddcSùd^gne nepouvoit acculer fetiioup«; II{ieïe^ 
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munt prerque que dei SoldaiSt tons fés Officiers s'étinent fut 
tuerions f« yeux, plucAcque d'y paroltre en fuyant: il ne jugea 
{xnnt ï prapos de fontemr plus longtems Ir tête des tnoQtagnest 
6e d'y dirputer le teiirin i des enaemis qui l'empoiloiéot avec 
mtmf de valeur que de force. Il abandonna U bulle de Chk- 
teau-Dauphin, qui n'ayant aucune erpece de foitificalions, eft 
d'aitlears dominée de tous côtés par les montagnes qui U joi- 
gaent, fe relira deux lieues plus loin, mettant le village do 
St. Pierre eotre fes ennemis Se Ces troupes. Il ndTembk'ii ba- 
taillons qu'il fit camper en ligne, tnen liùAa de fduienir un coio- , 
bat dans la vallte. cù Une doutolt pas que les Fiançms nets liiî- 
viiTent pour s'oimii on cheni^iufqii'ji û plaine. Oa'comptafuf-. 
Iccbinip de batùlle ijfo morcsdes ennenïis, prefqoe tous mtfs 
par des coups i U tËtei plus.de 300 avisent p^tl dans leiTai-' 
lép, fdit des coups des FrançoîS) toit des ctuitecfiùtes en fiiyant 
dans les Toet|ers& les efcarpemens. On prit auffi deux [âèces de 
canon qui fe démontoient ainfi que leurs afTuis ; le corps da ca- 
non fe divifoit en trois parties qui s'affiijetiilToient par des barres, 
de fert . chaque canon pouvoil être poné fur le dos de trois mu- 
lets. La perte des François avait été tiès-conlidérable, quoique 
moindre que celle des eoneinîs. Le Bailli de Givtl mourut quel- 
ques femaines après de fa blciTurc, deux des Colonels rellMent 
fur la place. Le Duc d'Aiguillon & le Comte d'Aubeterre fiirent 
blelTés: le Comte de Danois n'eut qu'une légère bleUbre^ tral», 
Sergens & deux Soldats fur lefqueli 11 s'appuydt fnccelllvemetati 
fiiient tnéi fous là main. Qnatone hommes fiireDt tvit ou blef> 
Us autour du Brigadier CbcvertqBl fat btdK i btnain. malsfi. 
légèrement qa'il ne TODlutpas&ren^sfmlalifie des blsflSsi ne 
tendant punti ainfi queqnelqHesOScieiti nne Ueflîire com^. 
mq-im màitet le Rd^ment de Fdton qid lé coovtlt de gitnre 
^.cetie Journée) per^t nombre d;OScien{ i peine Ici deuc 
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biniltoiis de Conti en tnniTeKDt-ils te (bir dix en-ëtat de fiin k 
fervice, de faisante enviroD qu'ils éioicnt au commencemeDl de' 

l'aflioii : le nombre des Soldais de tous les Régimens étoil conG- 
dcrablement diminué. La nuit rancmbli tous ceux qui s'éloient 
dilpetfds pour fuïvre les fuyards é|iars de tous côiisj le Comte 
de Danois les iii coucher fur !c champ de bataille, envoyant des 
détaehemens chercher les rentes & les facs; mais ayant peu de 
vivres lui-même, il ne trouva de reffource (19) que dans ceua 
que les Ennemis avaient Ml'és. 1! n'éio'it pas encore établi dans 
fçn Camp & demc heures ne s'étoient pas ^oulëes depuis le 
^emier conp de fnlll tiré, qa'H reçut une Lettre dn Prince de' 
CtHitl, aireSée m BulK de Givri, pu laquelle 11 lui lecmmin- 
doit de ne point attaquer les retraDcbemens, lui hlîaat parc des 
fuccès qu'il ivcdt euB dans la vallée de Sture, Se de llnteadoD tùi 
, il élolc de ne point chercher d'autre palTage pour pénétra 
dans la plaine. 

Si l'on peut juger de llmpreïTion que lît cetre Lettre foi le 
Comte de Panoi!. & fur ceux des fiens quila virenr. iluefen 



niif^L uc le pijiiiKire, nimmcur, lui uKjc 



K G^U ERRE DES ALPES 



pas KàB fôclle de îe pdndre l'eSn que produillc Ci rëponfe. Le 
Prince de Conci fe livra publiquement à la douleur la plus immo- 
dérée. Dans le compte qull rendit an. Roi, de cette bnglantè 
Jontnéet il marqua f> fenfilnlité par les traits les plus EouchatK; 
il honora le Marquis de la Carte plos particulièrement d'un fenti- 
ment qtd ne tit-pas mdiu d'honneur i (on cieur qu'i i'ami de fon 
enfmice , qull regrettolt avec tnit d'amerCame. Sa Lettre liit 
bioxAt publique, elle pénétroic t'ame de tons les Officiers . alTcr- 
vUToit tons leurs cceurs & enQainnUMt leuc zi\e t mais qui pou- 
voit fe flatter de faire dire de lui ce qac ce Prince écrivoit au 
Roi fur fon Colonel; „ La Carre a éi6 tué, V. M. qui connoic 
„ le prix de l'amitii? , fent combien j'en fuis rouchi". Quelle 
énergie! quel fentiment! &: quel éloge du Roi dans ce peu de 
tliois(to)l Le Lord Tirconel, Marécii al- Général des Logis de 
la Cavalerie, fut chargé de poricr ces nouvelles aa Roi & de fai- 
re approuver le projet des iiéges de Démont & de Coni qui dé- 
voient précéder l'enirée de l'Armée dans les plaines du Piémont , 
car les Généraux des deux nations étoient fans ceffe obligés d'a- 
voir recours à leurs Souverains (ii) . pour fixer les opérations 
fur lefquclles ils ne pouvoient s'accorder, & que rarement en ce 
£ecle les Minilires de Cabinet lailTent à U déciCon des Géné- 
raux d'armée. 

On a TÛ que pendant tout le teins qa'avoit doré l'attaqiK des . 

(30) Prdqdc touA les OfEckn qui vttàent en pue à cette iSîr], ta cotait 
de même au gticci du Roi, que te FriiKe de Coud ibitidia vtvei»lit ftob'! 
[Tôt aiSmcnt Le Doc d'Ai6iiil> & te Came d'AnlxCDTe tmai fUu Biis*' 
dlen, & Cbevere MBricbal-de^Camp. Le CoatS deDanoli foc panrvn peadS' 

. (lO LIdI^ Dod Fbllippo, Ibit pu Veab de tendrellï de 11 Sdu i^l^ 
gueH mère, Ibit par la nfceOlté de cette eorreitioadince, iccevoii & cnTOfA 
duqu ins- no Courier à Uadiidi d^mfe qu'on avdtpdDeà enure, mime ea 
}à voiuc . 
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Tetraiichemens de Peyre-Longue, le Marcjuis de Campo-Sanio 
sVroit porté arec la huitième colonne Tur le col d'i£ive, vis-i- 
vis des fépt buaiilons Piémomois campés fur le monr CaCro. 
QuMd 00 fçut i l'Armée <]ue cet Officier n'avoir point attaquiS, 
&Ia per[equeUiienviemeaToitfàiie,les murmures ik les plain- 
te* DUiomles recommencèrent avec aigreur; mais le Prince de 
Conti rendant publiquement juftIceuiMarquitdeCainpo-Sza. 
to, &&ilàntfentlr l'importance du fernce qu'il avi^reoda par 
la fierté de fa contenance, n'ayant que dnq bataillons & k pk^ 
çanc entre nnCamp retranché de fépc bataillons & un autre corps 
de qnotre, on finit par admirer auunt fa prudence que là bra- 
voure Mon -feulement il s'étoit comporté de la manière la plus 
■Utile â la canfe commune, mais même il Içm fi bien fe gouverner 
avec les montagnards Piémontois que fon Camp fut abondam- 
ment fournil tandis que ceux de la 6=., de la 7= & de la oc co- 
lonne éloient tous dans la plus grande difeite par l'imprudence 
avec laquelle la 9^. en agit dans la vallée de Bellins, & la 5s & 
U 7'. autour d'Aceglio, oii l'on pilla le village de Stroppo. Les 
Payfans ï la vue d'un dérachement répandoient leurs grains de 
façon i ne pouvoir plus fitrc ramalTés, & brifoient eus-memc» 
les conntaux oii ils avoieot quelque boiffon. Le Roi de Sardai- 
gne leur aïoit envain défendu dé porter des vivretanxFraoçtri. 
fous peine de la vie; tant qu'ils y «rirent dn bénéfice, ilsdéfb- 
béirent à leur Souverain . & les Camps dei AUiés ^rent poutvBt 
pat-tout du nécel&irei qwnd U*fe virent réduiw à l'extrémité, 
le dflèfpoir leur fit détruire leur propre Uen, & prendre un fufil 
mt errer dans tel montagnes. y gneitei les paSans & faire le 
"néilet de TOtein&d'alTaffioï fous le nom de milice. Lefeul 
C«i»P du Marquis de Campo-Sanio les méoa^, & ftt auffi 
Je feul pourvu des refiburce» du pays. 

■ La ftpiitmecdonneaïoitcédé le» hauteiirsdeBwidorni 4 DirjoC 
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(a neuvième aaflî-tât qà'elle Tmit jdiite, & s'être iWrtée Wn 
la fiiîeme paur s'afTnra cnGsnble de U tSte de h vatlée de Miy- 
tet après s'Être «nparie des haareursdesGuipieres, funbeu- 
cCMip de fing lépandui elle avoit fait ravoir au Prince de Conti 
qoe tien ne gSnmt plux la marche des troupes dans cetce vallée. 
Le Général jugeant qtte le Comte de Lautrec fufSfoïi avec la 
fixieme pour la gîider. Se n'élant point tranquille fur la neuviè- 
me dan! UvalItcdeCliiteau- Dauphin, renvqya la repcieme fe 
joindre i h neuvième, & celle fois elle s'y lint. Le Comte de 
Danois dcfccndic alors des recranchemens dans U vallée, & vint 
camper en face de Bellins vis-à-vis du Roi deSaida^ne: leUni- 
.letiaat- Général de Cimpo-Santo relia avec la huitième fur les 
hauteuis à & portée. Le Comic de Lautrec avec la fnueme ga- 
da la vallée de Miyre & établît des polies pour commimiquer 
à fa gauche avec la 7^ Si la 9=. Le Lieutenant -Général dnChi- 
tel eut un corps de quatre bataillons fur le col de Piaoezi entre 
Aceglio & Sïmbuc,pour fiire plus à portée de la quatrième & de 
la cinquième. Toutes les colonnes de la droite , excepté la troi- 
fîeme, s"é[oient railémblces en un fLUi corps d^ns le Camp de 
Samboc, dans la vallée de Siure, entre les Bariicaiies & Vinai. 
La 3^. aux ordres du Miréchal-de-Camp de Villeniur refta feu- 
le fur te derrière de l'Armée à Pied - de - Port dans la vallée de 
Store. L'on iît im exemple févere de juflice contre les habitani 
du village des Planches i ayant ofé prendre les armes après avrài 
été fnbjugtiés, ils avoient alMîné qndqnes valets Se pillé des 
équipages. Comme leai Curé D'éctdt pas moins coupable qn'rax 
par les conlRls Hditleux qirïl leoi avdt donné) , il fut mis avec 
eux à la chaîne dn FrévAt, pour travailler pendant tonte la cam- 
pagne aux grands t^emins & aux autres corvées de l'Arméei & 
le village fiic brûlé. AnfC-tôt que le Prince de Conti put com- 
méncet les piéparati& du Àége de Démont , il avm^ fon Camp 
julqn'i 
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jufqu'i Vînai, qui devint le dépùt des chofes néceflaires au iié- 
ge ; il fut enfuite entiéremcnl: abundanné poQr cet: afage. Le 
Quarcier-géni-'ral vint à Yfon. Les Ffpagnols campèrent dans la 
vallée à cheval fur la Siure, & les François fur les hauteurs de 1»' 
gauche de Démont proche le village de Fayc, ^fant face lU 

' Chapelle de la Madaoa del Plno (d'au l'on découvre parfaite- 
ment U ville & le chïtean de Dëmont) syant ûu ht gauche k col 
deValoiU, oilIeLîeatenanr-GolaDddeEenDelëcmatCtatpoot 
prendre poitei ce qull fit fins beaucotip de pritie. . 

Les deagotii ayant reçu ordre de joîndrérArtnde, trdsRé^- 
mens de dragons Efpagnols & deux de Françds vinrent campei 
fnr U droite de U Stnre en avant de l'Infaaterie près da rillage de 
Lipalnd, à couvert par une hauteur du canon da château de Dé- 
ment qideii eft fort proche. Le Duc tl'Aicos, Brigadier d'Iofiin- 
teiie & Colonel du Régiment de CorJoQt-, fut détaché avec huit 
Cent hommes, pour repoudcr queiijues [roupeJ de payCans armés 

' qû s'avançoient des montagnes de \'audier jufques fur le Camp 
dec dragons ; ils Coutïnrent le premier kit du détachement Efpa- 
gnoli auquel ils tuèrent une vingtaine d'botmnes, mais ayant été 
chargés plus vivement , ils fe difperferenc biencât , & le Duc 
d'Aicot étahlit des polies par 'tout ail il cmt que la tranqui- 
lité do Camp l'esigeoit. 

. PsotAin que ces pay&ns ëtoienc linQ repoulTés fur la droite 
ie la Stnre i un plus grand nombre fe raflembla fur la gauche & ^ 
ïint attaquer le Lieutenant-Colonel de Kermelec fur les hauieurs 
deValoria: commeil avoit peu de monde i! fui contraint de cé- 
der du ieiitia> mus ù lentement &l avec tant de rélillance qu'il 
n'évita qu'avec ptine d'être coupé dam fa retraite. Se fe trouva 
bientôt teflètid dans le pofieqn'ilchoillL A U première ntniTel- 
le qa'en reçnt le Prince de Conti t U fit marcher nti détachement 
■QX ordres da Lieutenant -Colonel de Bdidoi' pour le iietf"' 
M, 
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JudEurr en Aème tem de qaelle impoitince il dtoit pour lot 
de conferrer des hautenrs kas IcfcjuîUe; il n'auroic point eola 
libmé d'invertir Ddmont, il fit partir le Cnmtc .le CralTol, Co- 
lonel du Rûgiment de l'ill; de France ii: lirif Aiicr, avec un dc- 
tadiement pour fe ptitier fur la !;ML:lie du cul di: Valrnia, où il 
padalanuil, tandis que partie des piquets dcl" Armée vint pren- 
dre porte entre le Camp & le dciacliemcnt. b'étant rendu dès U 
pouue du jour au Camp de Faye, il fit alTeinbkr deux mille hom- 
mes qu'il divi fa fous trois Ciiefs. Le Lieuienant-Général d'A- 
rambuni ayant foos M le Duc de Betwick, mirchi par la droite 
■Tcc 700 Eijraenotet le Piince de Beaureau, Coltmet dd Ki^- 
ment des Gardes Lomines. n'eut que quatre cens hommes pour 
ttM in centré de l'atlaqnet dont le Marquis de Semieteire eut 
b gauche, iavec nenf cent hoaunei. Le Comte de CruHbl reçut 
ordre en mfime tenu de s'étendre par la gauche, toujours en 
tournant le mont Valoila, pour embralTer un plus grand front 
d'uiaque, faire face aux eonetnîs, s'il s'cti préfentoit de c« 
càlé, & conper la retraite ii ceux que les trois autres iia- 
chemens ponnorcnt attaqner. 

' ' QroiQUE le LicDIenan^ Colonel de Kermelec n'eût point vu de 
troupes réglés avec Ii multitude de milice armée qui l'avoir en- 
touré, le Prince de Couti ne jugea pas qu'un pofie de cette im- 
pdttancé pat être confié pAIeRoideSardaigne idespayCnu: il 
ne douta pobt qu'ils ne Ment bletitOt fuivii de troupes qui nt- 
tardercxent pas à fe retrancher fur ces hauteurs , & qd recevant 
conthiuellement des renforts de l'Armée Fiémontolfe, entretien- 
droieut une gaerre coniinDelle dani le fein des inontagnei,. oil 3s 
le pootTOient porter «n fî grand nombre qu'ils FempEcheroient de 
Aire tranquilemeni le £égc de Oémoni ; c'eft ce qui le détermi* 
na i remédier avec tant de promptitude ï un mal qnl ponvoit de- 
.vef^rfidangKreuL II se s'élût pas trompé dans l'es conjeânrésf 
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dins le mSnie umt que le Cotnte de OiifToI mirchoit d'un c6té, 
deux mille PiémoDcoîi ddnchét de divers Régiment ivuitoieni 
pout relever les piyfADt dtm le poAe quHs «voieiu pris; deux 
mille cinq cens Soldats «voient ordre de fe tenir prËts i mucher 
poiu les foutenir. La diligence du Piince de Conti ks prévint^ 
& fa pt^fence tita l'entreprife, que le moindre retard eût fiit 
échonet U mît le détachement en marche, & le [vefliuil«vep 
«Cite TÏmçité tpSi réteille le courage & la hardieHé 1 11 vit en un 
iDoment les Soldats répondre à fon impatience en jeitant loues 
habits bas, pour marcher en vefle plus légérementi ne poriutt 
que leurs armes & leurs munhbns. Les pafTans ne forent pcntit 
effrayés de les voir venir à la charge) ili le fioient autant for l'a- 
vantage de leur pofte où le terrein les bvorifolt, que fur les (é- 
cours qu'ils voyoieni arriver du Camp des Piémontoisi ilsefluye- 
rent avec fiameté le premier feu , & y répondirent fanï faire 
iicaucoup de mal aux altaquaast ccpend^int ils furent rcpouû'cs 
de polie en polie jufqucs fur les hauteurs , oii le gros de leur 
■troupe étoit raflemblé, & 011 fe trouvoii déji l'avant-garde du 
détachement Piémontois. Le Duc de Berwick qui les fuivoït, 
■négligeant de prendre les détours de la montagne, crut pouvoir 
y monter (ont droit , mail il trouva le terrein II roide & HgUilànt 
que les Soldats ne.prmTCHent mantec dû pas Tu» retomberiez 
nus te tet-mtnst ce^-défordie <tolt onginenté pn les mont 
Se les blelTét qui renverfoienC tont ceux qm fe trourolent an de£- 
foDS d'eux. Les Efpagools cependant ne fe lebutoïent pas, & 
les coups qu'ils effiiyoient du fommet de la montagne , où les 
çaylàns ne trouvèrent que fort peu de pierres à rouler fur eax, 
les aiùmoieni & les portoieni i s'exciter les uns tes antres, avec 
mie telle ardear, qa'im U'enz ayant pris les fiiuliers i.liinain& 
montant avec pins d'aifance, fnt îidté fnr le champ par tout lo 
antresi Se dans an infliat ïlt antverent tout, ^tis niàs, 
M I. 
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iuutdelamoiingDe: ils y mirent en fuite çiykni Setol3tia, ât 
inereiu environ deux cen;, & s'anêterenc pour fouteiùr l'efibit 
dei troupes réglées qu'ils voyoient venir i eus. Les corps avan- 
ces des Piémontois itncontrjni île (oui côtés des ennemis qui les 
repouffoienlin'oferent rifquer d'en venir iuk mains, & d'attaquer 
Jt montagne qu'ils voyoient couverte & entourée de détache- 
metis. Le Prince de Conti qui ne perdoii point cette attaque 
de vue, fit d'abord marcher les Brigades d'Anjou & des Gardes 
Lorraines pour en former un Camp particulier fous les ordres dn 
Marquis de Senneterrci qui ne quitta plus le col de Valoria: les 
éittiàsemim rentrèrent iis le tabm fmr an Camp. Deoz Bii- 
gades Efpaffwles Tinient dnCampile la mllée remplitetle rni- 
de de ccllta qni refterenE fin le ecA de Valorh^ 
SUtaJc 'KiEN ne ironbla plus l'appioche de Démont, où le Prince de 
Dimou, Q^^^ jjj revenir les celowws reiWes jntqn'ators dans les vallées 
de Cbiteau-Datiphin & de Mayre, La trancMe fiit ouverte U 
nuit dn 9 an lo d'Août devint le ciiâteau de Démont, la gauche 
appuyée à la viHe, 8e ta droite i la montagne dn Po^io> La vil:» 
le énnt fans défenfe i-'Étcnt rendue aulG-iAt qu'elle en avoit été 
fommée t le Marqws de CiAellar y prit po&e avec vingt compo^ 
gnies de grenidieni la gamilbn da château croyant le) reponf*- 
feif leur jetta tjnetgueï bomba qid mirent le fen dans le qtbrtier 
le irfns nl&i de la Sturet on laîHit conTnmer une vlnjgiàihe ie 
ntûfonsj Lci alBégés voyant qn'on n'y portoit ancnn fecours & 
ne voulant pas rédmce leur ville en cendres , tournèrent leurs 
batteries contre la tranchée. Le terrem en éloitfort diffidle, 
trÈs-pierreux & conpé de ruiffeinx: on y trouvoit i praoe de I* 
terre pourremplir les gabions qu'on dut employer dés bt premiè- 
re puîllele. On lè ptopofbit de tmdlleraux batteries la fscoi^ 
de mit, nuis les atfi^giisUfiincnneloitie, lins oh«rgH le* trot^ 
pn de la. uanchée ti mitent le fén i qndqna cal&ne& dont ko- 
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fl«ntnes jddroient la ouvriers qu'on S^couvnSt du cfa&ecan i ilt 
jetteicni Toute li nuic des maflès enllammécsi & roulant des loo- 
neaux remplis de gaudton & de maiiere gralTe allumée, ils brû- 
Icrem quelques amas de fjfcinesgiudronnécs, mclces avec d'o'j- 
ires bois. Enfin ils éclairèrent fi bien les ouvriers de U tranchée. 
Se firent un feu fi vif & fi coniiauel fur eux qu'il ne fiiC pal 
^lliMe de travailler aux batteries. 

Les prenùeres divillons de la Cavalerie Françoife & Erpagoole 
s'écani tendues fous Démont, campèrent î côté dellnfànterie 
ETpagooIe t les Dragons quittant leur Camp de Upaluei palTerent 
aofll de l'autre eàté de Démonc Se s'aiTSteient fous le village de 
FeOicdei. Le Prince dé Conti n'avoit point entendu Euit imp»- 
^ence que les- travaux n'avançolent point i la tranchée t croyaitc 
que ft piélêDce animeioît & eocourageroit les ouvriers , il prît la 
téfblaiion de s'y porter; ii vaulot cnfuite aller au Camp des Dra- 
gons & profiter de l'obTcnrité de la nuit pour s'y rendre. Les 
Gommuiucalions éloignées occalîonnoient de trop grands dé- 
tours I pat des cliemins difficiles ; & les chemins les plus courts 
palToieut en pliiCeurs endroits fous le canon du chàteaui de forle 
qu'ayant paGë tome la nuit Acheva!, il étoit encore alTei lard au 
lit pour prendre quelque repos, lorfqa'on nac Ixa apprendre 
qu'on aicàt faill plulieurs payùnnes tnettint le feu dans le Camp 
de la Cavalerie ; quelques ninuies après on innon^ qse le villa* 
ge de Faye 'joignant le Caiiip de linfanterie Fnnfôifé) avoir £ii 
mis de même en feu par les pay&ns t. dans le mËme moment oa 
entendit crier au fea dans tome h longœnt du village d'VroDi 
comme il étoit fur le penchant d'une colline> il n'avait qu'une 
léule rue qui s'appuyoit à une montagne efcarpée d'un c6t£, 6t 
donniHt fur des rochers & des prédirfoes de l'auie i le feo prte 
«nintme temi aux deux extrémités, pat lelqnelles feulement «hi 
«utudt & fintok do villa^, & il fe manifefû dans U.m)me nlr 

M3 
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nutean crotie du Quartier -^énfnL Ledéroidrisfuteucême: 
Le Prince de Conti fe lev« précipîtimmenc , vit les flummes 
mirées avec vbtence pur un vent i\Vc!. fort, i!c m^iifon en mai- 
Cm, fijkfierines'embrifei en un iDi'-.nu; :l 11- jc-.L.i p^r des en- 
droits fbrt difficiles & fort cfarpui du cCi:C la oii par 
le fecoim d'an de fes Aides-de-C:imp, il arriva heureulèment 
£ua & fiuf. SoD premier foiii fut d'envoyer Tivoir ce qu'étoic 
■devenu l'Iafanti & le fécond de faire prendre les armes à (once 
VAnaée, croyant qae cette manoeuvre des ptyfans cachoit quel- 
que projet plus Important , on quelque attaque imprévue t elle 
n'eut cependant d'autres fuites que dé Itrûler tout le Quartier- 
~ gfn^ral Se celui de Fayci dniï qu'une grande partie des ^uipa- 
gei de ceux qui l'Iubicdentt un nombre confîdérable de cbevaàx 
& de mulets qui fe jeltoient eux- mêmes dans les flammes , & 
plus de cinquante perfonnes qui ne purent fc fauvcr quoiqu'en 
plein midL On arrÈta quelques incendiaires , qui furent punis 
Jins éclat, ûns appareil de fapplice & fans croiuté. Les Princes 
dépouillas d'une partie de leun éqoipages s'titablirent il Lipaluci. 
. Cettb nuit on des Aides- de- Camp du Prince de Conti porta 
auz brigades d'Anjou & des Gardes Lorraines l'ordre de quitter 
le col de Valoria poor rentrer dans le Camp de Faye ; ce qu'elles 
exécutèrent anTi-tAi. Les travaux de la tranchée furent anOi 
ponffîs triE-Tivemeni, & les batteries fort avancé. Le jour 
fuivant, le Comte de Danois arriva dans le Camp de Faye avec 
les Régiment de Pmtou, de Conti & de Brie, que le Prince de 
Conti voulut aller recevoir, Renoovellant fa douleur S: le fenii- 
nent qd le rendoït fi cher à l'Armée, il témoignoit à tous le 
chagrin qu'il reflèntoir aufli viTemenr qu'eux de la perte qu'ils 
' avoient dfuyée & du malheur de n'avoir pas reçu plus tôt fes or- 
dres, qu'un de fés Aides -de- Camp ofa Iiû reprocher de n'avoir 
point comnùi ï la diligence qui dans tout» les occalioai aralt 
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furptlTé cdle àe tout tune , &'qaeIqnelb!B mime ùm attente. 
Le rcfte des Rdgitneos de cette (»lanne fiit envoyi.' à Guiilelire 
& ^ l'Arche pour garder la communication. Li feptieme colon- 
lonne revint un jour plus lard avec le Licutîniini - Gcn^isl de 
Gandica: la huitième aux ordres du Marquis de Campo-Sant[> 
ne fe confondit point avec le refte de l'armée, & fut envoyée 
fous les ordres du même Lieutenant- Général à St. Roch, à une 
demi-lieue de Coni. La fixieme que le Comte de Lautrec aïoît 
fubdivifée en plufieurs corps rejoignit auin le Camp de F»je, 
Toute l'Armée «nli nlTemblée, Si le corps de Cavalerie qui 
VsicAt jointe der^unt tduqoe jonr plte conlïdérable, le Prince 
de Conti ne jnget pat à propoi de s'arrêter plus longtems devint 
DémonL Après avoir vifité les invanx de la tranchée & le parc 
d'artillerie, il charge» !e Comte de Maulevrler (ii), Lieutenant- 
Général, de la dîreflion du fiégg, ne laiiTant à fes ordres que 
dix bataillons qu'il crut ftiffifans pour le rendre maître do |j pla- 
ce. 11 fit défiler la Cavalerie par les collines qui font fur la droi- ' 
te de la Siure fous le canon du château, dont elle étoit fourant 
à l'abri par li prodigieufe Épaiffeur des chàmigniers fous lefquelï 
ellepalToits elle vint camper au deiTus des Dragons en avant de 
Feilloles. Le Prince de Conti ne craignant que pour fa gaoclie, 
lnrUqt)eUeleR/ddeSardii^e avdt toutes les- troupes, vintfe 
rotitneàlacËte.delInbiHerie & la.meiu par letluuteaTsjnr- 
.que* viï-â-vU de Gayoladansh valléedeStureoùilûet def. 
cendnt, la pUfant un nulle en attlere de là Cavalerie qui &iri^ 
aceïConi: iliwfiit pasloogtemslinu B'avauccràl'iOdedecet- 

Css) CstblBeteqttlflit&it.MarédoldiFniiceàhBBdeUaniEogae, n"»- 
Toic pis fauvf lamolmlrepariredcfcsiqiirpiaode nnccmlfe dVron-j & quoi- 
qu'il (h fi» iaitH CE figs t «périHHoc* CAiéral, il Ht eneoii plu» d'Jraprri; 
SoB par rmnpte qo'41 doua le leOe de b cunpipis, ta Tuppattaot es Soldat la 
p:iuqu'il at^EblK&çu Itmi^avuicf [eiiMt loi dçvolr, taire plu CaiSil*, 
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te Civ>le[iei avec le Mirqiûs de li.MIiia, ponr 'recon&tduel* 
Ville de Coni & le pays qui l'enriroDiM. Il obférvi d'tbord qu 
h Tille étcdt faàaconp nudni ferdiiée du cAté du Gnzo que de 
eeMdeUSoitei mûsqnel'eiitie-deasdecesiivteretÏHijtgir- 
lû de fonifkatiDni r^lietes qui s'avutçoimt aSTn loin de la pla- 
ce; il comnieDça dès-lort à former fon plan d'atctque. 

Le Comte de Maulevier avoit employé Ta plus grande diligen- 
ce à faire éiablir fes batteries, qui ne furent pas plus lùi achevées 
gu'il fe preffa d'en faire ufage i mais en peu de jours il s'apperçat 
que fe> boulets donuiueiit dans des rochers & dans des murs d'u- 
sé foUdki inébranlable de il \dia Bc qu'ils tklfoient bien nuàas 
d'eSbt que fésbombei qm metrdEut fnu ceffi: le feu i diven ta- 
mgett ^ts de bfciiies, & i des magazios de bobr^pindns'de 
tous les cAcés. Le Prince de Cooii ne fe rebutant pi^ du peu 
de mal que faifoic l'artillerie . ordonna de faire rougir les bonleit 
pour porter le feu par-tout ; on en avait déjà tant conibtnmif 

' qu'ils dévoient bientôt manquer. Occupé comme il l'étoit det 
préparatifs du fiége de Coni, il ne voulut pas ddrangerles che- 
vaux de fon artillerie employés à ttanfporter les chofes dont il 
avoir befoin pour le nouveau fiége. Les difficultés continuelles 
qu'il étoit forcé d'elTuyer dans l'exécution de fes ordres, la len- 
teur avec laquelle les convois de toute efpece arrivoîenc , les ac- 
cidens qui dérangeoient foUveot leur ordre ou retardoieut leni 
matdie, le fotçoieot fans cefliii trouver des expédiens qui répa- 
roieni chaque fms le maU fuis Tempécher de fuivre lés projets 
Se ta préparatiâ pout'Ie lîége de Coni. PrelTé en mCmeiems 
parla directe de pain,. dont les troupes étoicot ineuacjesi &pir 
le manque de boulets, les chiemins étant reffipBt d'atlleiiis det 
cuirons de stvies & des tnùns d'udllerie que divers oblUcles 
empichmeotd'^niTeri il fit partir cçit molets qui comporoiew 

, fon éq,aipage, & ceux des Offiders qu'il aniiu du mêine. zèle. 

ponr 
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pour aller chnchet le pdu de muniiioD l l'endroit où les c*illims 
de vivres écoieiu anËiés; de forte que les croupes, loin d'Ëtr<> 
dans le cas d*eii manquer comme oa le ciaignolt , en furent Tonr- 
nies d'avance. 11 fit auITi Iranfporter les boulets p»i U Ctvaletiei 

00 diAiibui dans Guilleltre deux bouleti de n Livres ï chaque 
eavalierj Us portèrent ainC très-diligemment un convoi fuffifant 

1 Démont, Le iSle pour ie fervïce .éioït porié lï loin, qu'on 
n'entendit aucun Officier de Cavalerie murmurer de cet espé- 
dient qui brira beaucoup de felles & blclTa nombre de chevaux; 
tien n'éloit plus embarralTant pour les cavaliers qu'ui) poids ré- 
duit en iî petit volume , que chacun airingea comme il toi»- 
tati OU] pour mieux dirst comme 11 pnt. 

- ht Comte de Minlevrier fàilânt vàffi de ces refToarces, & 
ik t>oi)l«s rouget Au le cbliean, y mit le têa d'autant plus 
•ifément qne Gonvemenr anrii ùii drelTet le long des bfiti< 
meoi de grandes poutres qlà joignoient les murs par le haut Be 
t'en fcartoienc de fept i, hiût pieds par le bast pour fe procurer 
des galleries couvertes, fur lefquelles les bombes même gliffoient 
& rouloient cnfuitc au loin , fans troublei I3 communication des 
Soldats; il allait ainG toujours à couvert, du Gouvernement juf- 
,qu'ï la porte du château t c'éioii un grolTe malle debîiimeui de 
{nerreirès-dure, «yant trois £tages de ventes l'une fur l'autre, 
chacune à l'abii de la bombe. Siz<cen> hommes poiwoicDt aifé- 
ment fe loger fous ces voûtes fans craindre le feu des AfEfgeaiu. 

Les boulets rouges eurent bkntdt enflammé ces bois fit alln-j™fc*» 
mf le; ouvrages de fafcines qui itoient en grand nombre non 
feulement aux baiteiies, mais même aux fimificatiobi. Un bon- 
lei mit le feu dan^ un magazin d'étonpes & de cordes placé dans 
le Gouvernement qui contenoit prelque toutes les provlflons de 
la gimiCbn t l'hôpital ëioit de mSme en (eu. Le Gouveineui 
TOÏUtt qu'il ne poniMt l'éteinJre Se qu'A fé commuidquoii de 
N, , , 
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tous côtés, funs fe donner le tems d'uborer le Dnipeta blanc fm!' 
fou rampart, envoya demander lU Comte àe CiafM qui com- 
mandoi: la iranchée, de le recevoir prifonnier de guerre avec f» 
garnifon. Pendant qu'il altendoit farc|.>onfe, les Soklais fi; les 
Officiers de la garnifoa s'appercevant que ie feu gagnoit les ma- 
gasins ï poudre, que des poutres enflammées tomboient fur les 
premières portes des vodhs qui les reufermolent , & qu'ils é toienr 
menacés dépérir tous Guis rdTourcei il fcpréciintereni des murs 
des fortifications dans les folTés, gagnèrent les dehors & vinrent 
(ans armes & dans le plus grand effroi crier aux Soldats qui 
gardoienc la tranchée: /àuvsi^-vous, fiiivez-noiii. 

Le Comte de Cruflbl futpris de cet événement inouï, recueil- 
lit ceux que la peur faifoït fuir , & fans quitter fon pofte, fit parc 
au Comte de Mauleviier ce qui veiioii .l'arriver. Le Gou- 
Temcur forcé de fuivrc rtxcmpk de fa garnifon fit ouvrir la por- 
te, & vint avec peu de perfonncs rclléeî auprès de lui fe rendre 
k difcrétion. Il n'avoit prefque point eu de morts ni de blelTés, 
pendant huit jours qu'avoir duré le Ciige. Le Comte de CrulM 
eut ordre de foriir de la tranchée & d'emmener avec lui les pti- 
fonnicrs, qu'on tint dans la vallée il quelque dilUnce; ilsconOr- 
«rient dans le Colonel de Vialct Gouverneor Se 51 Officiers, 
tfoo Soldats de divers corps* loa canpniers Se bommes de 
nûHce. Les Soldats Fiançoisi linn de fe UvreT à la teneiH des 
Fiémontolsj s'enhardirent à monter dans le chïtean, d'oit les 
prenùers leveiunt avec le butin qu'ils avoient pu choiflr à leur 
gré, excitèrent l'envie de leurs camarades, qui s'y portèrent tous 
fans égard au danger. Quelques Officiers qui les avoient fuivis 
pour les rappeller ou les retenir, voyant que les premières portes 
des magaiins à poudre étolent couvertes de fer que le feu n'avtnt 
point encore détaché m fondu, employeicnt ces Soldats à jetter 
tSeï déterre fur ce feu pour l'étouffer; on permit alors le pilla* 
ge, à condidon d'étrindie le feu & de conferret les monitioiis; 
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<je qui TéaQit É beilrcQreitKnE que le dommige ne fax pas codQ- 
d£rab1e. Les biiimens dU'Gouvemeineni ne perdireai que leur 
ttâu & lesplsncbeit du hluct ceux du bas furent garaniii en par» 
tie , & les niun reflereoc eptieii i les migazini ï poudre gariiïs 
de pins de ifo nùllieis de livres, fureni. conlervéi & U poile ne 
fùE point endommagée, LesSoldics pillèrent tout ce que la gar> 
ufcn usait klIK. La nuit ne b paSb pu tint Inquiâlide que le 
&a ne prit awt.nugraint k pondu, & dès laptnntedaioniln 
IngéiueuK ETpignuls lelMspourle Éége, twaés dn'zâlele pitat 
ardent & le plntdéfintérelKi demandèrent ail Comte de Minier 
vrîer un déctctiement de deux ceni travailleurs, aVec lefquels fit 
Te rendirent fans perdre de lems au ehaieia, pritent de plue fbli- 
des précautions pour éteindre ce qui refloic de feu & prévemr 
qu'il ne fe communiquât plus loin. On trouva près de foixante- 
dix canons ou motiiers de divers calibre dans U place. 

Les Princes firent conilrulre un poni foiidc fur la Sture auprès 
de la Naville de Vignolo, fut laquelle il y avoir un pont de pier- 
re. Les payfans voyant qnc les Soldats qui deïoient travailleri 
en avaient fort pru d'autres pour les foulenir . s'ap;>rocherent 
avec alTei dehard^cfle pour faite feu futeuxi iU elTuyercnt aoIG 
celui de la garde des travailleurs, dont ili blellèreni quelques* 
nnii au courut au.Camp chercher quelques piquets d'In^tetie^ 
qui ne les tniraDt.jea fiiite qu'après avoir forcé pluGeuis niaî- 
forts qu'ils défendinem avec beaucoup de courage. 

Sua. la nouvelle que li Cavalerie Piémontoife qui ne coniîftnil 
^'en îtoo chevaux, ëtoli caïUpée entre Caraglio & Ceivarca 
' fiir la Grana, lès Princes firent partir trois déiacliemens , le pre- 
mier de mille ântalTinsi précédé de lo compagnies de grenadiers 
ans .ordres du' Marécibal-die-Camp de Chevetti le Lientenanb 
Général dn Kayla coitduifii le fécond de mille cavaliers, tirés def 
lUglmeu François t & le tttùlteme de deux mille canlimd'éll' 
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te des tronpes d'Efpagne fut coimnindé pir le Lientenant-Géné- 
lal de Pigaatelli. Ils erpéroienC furpiendre la Cavalerie ennemiei 
mois elle ne donna pas le lems à ces divers corps de la joindre ; 
elle fe relira derrière la Mayra appuyant la droite de fon Camp 
au village de Dornero, & h gauche i celui de Bufca. Elle f 
trouva de l'Infanterie Pi^moncdre qui s'augmenta coalidérable- 
nenc les jours TuivaDs. L'Infonierie de Cheven prit pofte dtuu 
Caraglio; les demi corps de CavaletlelcTepUeTenCaïamtdB 
l'Atmde qui vint camper à Vlguolo Se le lendemain à Caraglio, 
dans im pifs dont la richelfe & la beauté font le contralle le plut 
nurqaf avec le pajs des Alpes qui l'avoiline. Quairi; jours après, 
le Prince de Beaaveau fuivï de 500 hommes & foutenupar les 
dâtachemens de Cavalerie Françoife & Efpagnolc qui campoient 
Camp dslOQjootS en avant de l'Armée , s'av^n^i jurqu'auprcs de Bufca 
Alitoîe POnr l'Ennemi ; le Prince de Conti clierchoit i l'atiirer par 
»'i^*dé petits ditachemens , qu'il ne faifoic jamais avancer fans les fou- 
^""^ tenir fbrtement & fans fe tenir prêt il tout événement. Les gre- 
nadiers Ktfmontois fe jetlerent dans quelques miifons détachées, 
dans l'intention de s'y faire attaquer par les François, qui ne s'a- 
vancèrent qu'avec précaution. L'Infanterie Piémontoife qui fou- 
tenoit fej grenadiers fe mit en mouvement pour les veiùr char- 
geii malt U Ctmlerie Franpnle li retint t &. ellenepaHàptnnt 
h Apiëi deux heures d'attaque le» grenadiers Pirimon- 

tm fe retirèrent. & le Prince de Beinvean tronva que toute lem 
timée les avoit devancés, en palTint la Vraïia ponr cimperlbus 
Sahices. Deux Régimens de Dragons Fnnçms canotèrent ~ft 
Bntba 1 ils fe portèrent à Domero & levèrent les pren^et 
GOntribntiona dans la plaine. 

- Les [ayEuis s'étuic laflemblds d»s4es moatagotedontoni^ 
voit ledré b plus grande partie des poltes pour ne garderiiiie 
ceuxdeUGomiiKinicadoiide h vallée deStniei lbjettefeBt.inr 
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quelques tnlasurs , fe ùiEteat de quelques mulets chargds de 
proviiioM, s'avancèrent mSme entre -Dimont & Gayola dans la 
vallée de Stnre & pillèrent plnGeurs cailTons de vivres changés 
du p*m des troupes:'aulïï-t6t qu'ils virent arriver les détache- 
mens qui les efcortoieoCiils fe retirèrent dans les montagnes avf c 
peu de ptoRt. La ttiétiiode du Prince de Conii n'étoit pas qu'on 
UsponrMvU nu ïnoj'mthqnelescoipfqnileïiniqndeatne 
lélîEpinlIéiiiptHiit en petites bndesi & les laUTiOènE ft difper- 
fer quand Ui nepouvoîentp«lesjdi)dre; pr^cindODfigCf qnl 
confem bien des bommes à h France pËodant cette cunpigneX 
Les Fufeliers de montagne tvolent feuls te prinlége de leur fure 
la petite guerre, ayant à-peQ-pie la marne façon d'^ir qu'eux. 
Le Comte de Maillebois, Maréchal- Général des Lo^s de l'Ar- 
née. for qlU roulcdt tout le détail des marches & qui picnoit 
pai-tont tes conUoilTinces les plus exsétes du pays, le porta en 
avant de l'Armée avec le Major-Général de l'Armée d'Efpagtio 
& les Chefs des Ingénieurs des deux nations, pour reconnoitre 
un Camp avantageiut, d'où l'Armée put faire à fon aife le liiige 
deConi, & recevoir l'Ennemi s'il ft préfentoit. Quelques pe- 
tits détachemens Plémontois vinrent i fa rencontre, mais le 
Comte de Stainvilte avec quelques compagnies de grenadiers & 
delà cavalerie les écartai fiuu perdre beaucoup de monde, quoi- 
qu'il fût attaqué à plolieuis re^m U amena mSme an Camp 
François plufieuTS prifonniers. Le Comte de Maillebois propofa 
d'établir leCamp fur la gauche de la Slure, auprès de la Chapel- 
le de k Madona del Olmo. Le Chef des Ingénieurs Efpagnols, 
Italien de nation, nommé Amici, lit quelques ubfervitions ait 
Mioqnii de la Mina qui firent perdre plufieurs jouis à difpiiter 
fin la place dn Campt il vodut le reconnaître de nouveaui cè 
qa*(MinelnIrefiiEip<dnti fimefbottecompofifedecentchenDx 
4î de.denx G«iip«gtto de grenadtert lai ■Ctaqntet elle k btiait- 
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«OtiMgeufbineM, repoofr In it(aqv«r inîc.to pn» Vïiaau. 
tois en fuile & les fuivit L'ingénieur, cootent de fon exp^i^. 
lion, ren^D dans le Camp fans avoir reconnu le terrein comme il 
s'é[oii propnCÉ , & concinua d'inlliler fur les premières obfer- 

Les Ingénieurs des deux naiioni n'éloieni point d'accord fur 
l'ordre des «iiaiiiiei: Amici vouloii qu'on fe conteniit d'une feoi 
le qui remplît tout le lerrein enire les rivières de Siure fft do 
Gezio & qu'on prît le tems ndcelTairc pour faire Colidement 
toai les (rivaux de la tranchée, aiÎQ d'y mettre le bold« amant 
tk couvert qu'il feroic poŒblei il voulolt fur-tout qu'aux extré- 
mités de la première parallèle on conflrnifîc de vafles redoutes 
pour foutenîr U tranchée Se les ouvrages poufTét en avaoït ce qut 
'tneitoic dans U nécelliié d'élever les batteries plus haut que de 
coutume. Le vieux Razeau qui venoll d'être nommé. Marfchal- 
de-Campi Commandantes Ingénieurs Français, blanchi dans le 
métier des fiéges, avec une répuiation qu'aucune nation ne dif. 
pute aux Ingénieurs de France,vouloii qu'on mir plus de célérité 
œ BuAlf de prccaudons. Le l'iince Je Conti l'avoic inllruit de 
l'étit dell place du cûlé du Gcïzo, ayant été lui-même li recon- 
noltle avec le Chef d'Ingéroeurs d'Artus , ancien Officier d'un, 
grand mérite ■ lequel avtnt levé le plan de la ville,des hauteurs qui 
kdoWnent, & lecpnttaqit'on fe f«Ht Nantit place fur l'efcarpen 
ment dn terrein & des rochers qni joignent U b%vte & le Gezzo. 
E D*f afbif pfts même de boulevard de ce dernier cAié: quelques 
maifôlH bâties fur le rocher fervoient de muraille i la vUle^' qu'il' 
eât été Eidle d'efcalader en déituilânt d'abord ces mdfons ■ donc 
les 'matériaux écroulés par le canon aufoient .formé une lampe 
fiiffifante. - D'Anus ptopnfoit d'thivrif dni«Até db Gezzo uno 
ItcondiE tranchée. 11 ne t'effrarcrit point de Ukt tm palTage d<b 
rivière fous le ciiioo de U place, qne- kï bttterici ^et.afCégeana. 
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font taire en peu de jours, d'autant que le Geiio, quoique alTei 
rapide quand il vient de grandes eaux, en manque totalement 
dans les mois d'Eté i on lepaflbïi alors par-toui-à pïedfec, Selt 
lalfba des playes ëtolc encore affez ^(dgnée. Le Marquls de lit 
Mina iiouti des rûfons «Héz plaDiibteipourrejetiei cette uia^ 
que, donttoot lefuccèsdépeiidioit. d'ononge. Lei 

Ingéidenrs François piopofoietrt divers' ttioyens de n^ire pùin- 
eoomodé de reau' qui poniroit (or^ndr |)aT des onges d'Etés 
foit en crenfant de* canins poar la détoumeri' foli en gShaàt 
fon eotas dans un canal pins Teflèrré, fur lequel on pût entrete- 
nir «Kmenc des ponts qa'm febriqueroit i l'aire & (bliiiement. 
On leur ^cnt chaque jour de nonvelies diliicultés qui confom- 
merenl beaucoup de tems avant qu'ils euITent donné ies réponfes 
dont on voulût bien être fatisfait. D'un autre côté le Roi d« 
Sardaigne avoii une Armée fous Saluces , il Ëioit maître de k) 
Sturc deux lieues plus bas que la jonction des deux rivières qtd 
couloient fous le canon de la place, enforte qu'il auroiLfàlln trop 
étendre le Cunp ■ & ft commiuucation fetut devenue fort dîllî- 
c{lerfi l'<>ii>ii>lteinbrairé tonte l'encdnte de ConL L'Année 
défoit Être îépaiie en trrfs folbles corps, qu'une fente ptaye 
ponvoit réparer pour plnfieurt jours les uns des autres, & que 
l^Enneml pouvcnt alors attaqaet en force. Le Prince de Conti 
ptt^ofoit de n'avoir qu'un Cainp-volant en deçi du Getto & 
d'établir la communication principale de ce Camp par le cûié du 
Quartier- général, & cependant de s'aHurer des deux côtés de la 
Siuce au deiTous du canon de la place pour pouvoir communiquer 
avec Centale & Tarantafca, & pour empêcher tout fecours d'en- 
trer dans Coni. Le Marquis de la Mina non feulement [le îé 
iend<dt pas, nùds ajoutolt de notneUei ob}e£tioiii «ox preniieies i 
il exagèrent pent-etie- la force des payfans'&letiTbudieflè, en- 
forte qu'il n'étolt pas {dos l'accord fin le nonibie des tionpcs 
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qu'on devoit employer pour U communication, que fur l'empk- 
cernent du Camp & fur le DOifbre des atOques. li falloit cepen- 
dant décider, & le Prince de Coati forcé de (é plier aine circon.- 
flances, efpérant eneore de hite revemr le Confeil d'Elpagoe 
î fon avis , celTa d'inCller Air la féconde attaque & fur le 
Camp-volini qui denit li protéger. 
. Les Lieutenios-Générauz da K>}>Ia&PigintellieiiteiUclia- 
fim on gros corpsi^conlifbuitprindpaleinent en Cavalerie, pour 
camper en avant de l'Année S: la couvrir. Le Comte de Clii^ 
bau , Colonel d'un Résinent de Cnaletie de toa nom > dtoit 
employer fans celTe à vdUer noD lénlenient i la fureté de ce 
Camp, délaché de plus de deux lienes, mais mStne.i celle de 
l'Armée ; ce qu'il fit avec tant de lEIe qu'il paifa près de ein- 
qnante jours [ans fé coucher & mSmc ùns fc reporcr, fairant de; 
détacbemens toutes les nuits, & le jour le tenant toujours aler- 
te , fans fe permettre deux heures de fommcil fuivi ; exemple 
liai frappant de la force que donne le zâle! 11 fut décidé que 
cet deus, détacbanenc s'établiioienc i Tarantalci & i Centatei 
eotteUMiyM&UGraBai que dnqmiUe efçadroot & diK-nenf 
bataillons camperoient, leur drcnte appuf ée 1 la Chapelle de la 
Madoni dcl OImo & leur gauche vers un Couïeût d'Auguflins, 
nommé la Madona del Lumc, s'cloignant du grand chemin de 
Tarantafea & faifani face i l'Armde ennemie féparée d'elle par 
les rivières de Mayra & de Grana; qu'une autre partie campernit 
entre les deux rivières de Siure & de Geizo, & que le Quartier- 
général des Princes feroit couvert par un petit Camp particulier; 
il fut compofé des Gardes du Corps de Conti, du Régiment de 
llfle "de France t des Gardes Lorraines Se à'hgéaoii, pour le 
Quartier in Prince de CWiqiufuf prisdu Çpnveql de la 
doua delH An^U t cdul de Hln^ Don F^ppe fin i St. Rocb, 
où quelques tnnipei d'is^^gne calmèrent en defa de U Stuni 
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emreleampS: fon Q:!,',iiicr. 0:i r.y.n-im .^uili ^.^c nor^o fc- 
roit le dépôt de tous les m.igLiiins ,.v (]ij'on y biiitroit .leu:t Ué- 
glmens d'In^ntecLe d'un b.itaillon chacun ; mais avnni de prendre 
cette pofîtiong il fillat encore elTuyer des longueurs ; & lorrque 
le Camp fuc occupé, le Prince de Conti changea quelques Ré< 
^mens qii'on avtdt ttop approchiis de Cooi. Fendant tous ces 
dëlaist 3 fit arrireiVaitilleiie & les mniùtions, il .établit un pare 
d'amilerie piès de (ba QnitUer,- le laimilt de tout ce dont on 
poqvoit «voir befbin-» & le fit entourer d'un bon retranchement 
qu'il garnit de canons. L'on fie auffi des amas de fjfcines & de 
ga'uioris; l'on envoya, du côté de Bovés & de Peveragno, de 
gros détachemens qui brillèrent plulïeurs rctranchcmens faits de 
fafcines, près de Mondovi , & fur les débouchés du col de Ten- 
de, l'on s'afTura du pa^ qui devoit fonniir la pins grande par- 
tie des fdamges de l'Armée. Les payfans. attaquèrent tm déia-^ 
cbemetu de joao hommes que commundoit le Marquis deCam- 
po-Suito, mais ils furent repouKs. ' 
' L'AnuEE étant enfin fixée dans fan Campi il fut arrêté que la S-^^^de 
Kinchée feroit ouverte la nuit du ii au ii Septembre, lespay- ™' 
fims cependant inqniéioient encore les derrières de l'Armée. Le 
Régiment de Cacalonia & celui des Landes gardoieni Rorgo: 
c'^ioit anciennement mw ville fort opulente qui avoit eOuyé pith 
lîeurs craelles calamités dans direifes guerres &aToit Ibaveni ét6 
détruite, enforte qu'elle avoit de très- vieilles & très- mauTsifes 
murailles. On ûvoit suircfoiï n:l1crri} Ton enceinte p.ir des murs 
quiparoilibiuii .iflii r i: Lï piurïcrb, iS; rL-jiiiï-dijiix étoic 

rempli de m.!/ur..'j fj Je l'.tlnii lii: m.\Lrons. Ui-.L' i;r^nJe partie 

tagne par un feul cùlé, des trois aulres jouit d une plaine allez 
étendue ; c'ell proprement où commence celle du Piémont. Cet- 
te ville avoit eu un cliiie.iu très- fort, mais il étoit afluellemcnc 
réduit ea iDÏnes qui dooUooient k ville) ellen'eftplusàpréfeat. 
Q 
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qu'un mauvais Bourg mil entretenu, relevé fur les débris & les 
inccnJies di; i Mcicnne illle. Trois i quatre tnille payCansft pré- 
imuLOEii li.irii.cLk- pour 1 emporter dailaut: ils furent re- 
pouL.ti i;e toui !fs ciius , & fe retirerctit avec perte dans les 
niDiji^^ws; ils s. ntrou|'crcnt encore pour attaquer les convois 
qu! p:iilDient dans la vallée de Sture, & cauferent toujours plus 
de defordrc que de perte t ce qui ne laiflinc pu de doimer' 
de continuelles inquiâtudei. 

Un Capitaine de grenadiers du Régiment de Provence ayant' 
reçu ordre d'en faire on exemple, puifque tantes les publications' 
qu'on «voit Mtei contre enxi ne les pouvoient contenir, frcpri- 
fonnins trente de cespayfans qin l'atiiqucnent avec des fuQls; il 
les condulfir au premier village où il fît afTembler les habilans & 
le Ciirc qu'il cturijca de les préparer à la mort, ordonnant une 
e:';' - ;r' ■ii eii n'Ênme de gens conJamnds par la Jullice, ou 

p.ir un Ciinl^il de guerre. 11 Ht calTer la tète aux trente prifonnîers 
avec les fornijliics ordinaires, déclarant qu'il punilFoit des voleurs 
& des rebelles qiù feroieni tons traités avec la mtow févériié. Un ' 
Officier Efpagnol fît éprouver me pareille pomcion à pliifieurs - 
kutres qui tombèrent entre fia mains. Ces deux exemples cm-- 
picherenc les payfins de ^re de nouvelles enireprifes en corps> 
ils fe dédommageoient en fe portant fut tons les rochers oii ils ne 
cnùpdenl pas d'âtre prit, &. tiroiencdes conps deiilfit àladé-- 
robée fur ceux qu'ils n'ofoient attaquer dans la vallée. 

RitN ne s'oppofant plus i l'ouveriurc de la trancliée devant 
• Coni , l'on En fit les approches le y Scplcmlire. On s'empara 
d'une cailine fur la droite nffei près du corps Je la place ; le len- 
demain on en attaqua une fcconde où les ennemis firent plus de 
réiïflaace. & mirent le feu lorfqu'ils fe virent contraints de l'a- 
bandonner ; on y pbci des grenadiers j on en fît un alTez bon 
pofle en l'entourant de foflét & en crénelant les murs. La nuit 
Çxée pour l'ouveitiue de latrancbi^éiant «rivée, les Princes 
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fe porteriint au lieu de r^ncniblJc ; l.'j [■.:;, -V.jiii q-j; d.'Vûicnt 
l'occuper fc rciiJiient fort tarJ, qv.J^uis-ui:! vcr.ant Je l'autre 
cèKé de U Siurs; douze cens travailleurs de cli a que nation dc- 
voient s'y trouver de même; ils vinrent tous fi lard & les chofes 
fe piITiiient avec tant de dclbrdre & de lenleur, <]uc le Prince 
de Conti pcévoyatit qu'ils ivaneeroient peu leur ouvrage & qu'l 
U pointe du jour on fèroit une craelle bonchme de foldatg & de 
tnmûlleun qnl ne lêroieiu point ï aouvetri ne trouva point de 
meilleiir remède que de renvoyer les travailleurs & la ^rde du 
'Camp, remettant au leadetnain ce qu'il auroit été trop cou- 
:teiOt d'entreprendre alors. 

Il n'y eut point de din:ciil[i.'5 la nuit fuivanie: les travailleurs T 
i& les troupes en môme nombre que la veille, arrivèrent de meil 
leutchcurei lesEfpagnDls prirent la droiie, & les l'rançois par- '-^ 
tagerent dgalemeni le terrein avec eux. On ouvrit une preiniere.:] 
parallèle de onze cens loifes de longueur, environ i trois cens'^ 
toifei de lï place; on la termina par une redoute fur chaque ri- 
vière t les troupes y furent à l'abri i h pointe du jour Si l'on con- 
linaa de p^trcclîonner cet ouvrage. Le Lieutenant- Général de 
LautiDiD, Gouverneur de Coni, s'était annoncé pour faite la 
f\aa vjgoureufé réfifiance; il fit toute la nuit un feis de canons 
& de mortiers dont on a peu d'exemples, puifque fur la feule 
maUbn qui fut brûlée il tomlia i;; bombes dont perfonne ne 
■fiit blelTé , & qu'on compta plus de 800 coups de canon qui 
n'emportèrent pis un feu! homme, malgré la précatition qu'il 
avoit prife de faire alhunerdestàfcinesgaodroûiéet&dejetter 
avec les mortiers des balles enâatnméet pour dcluier les otl>. 
nagea de U tranchée. 

Le fenideinonfquetcHe fut au<n des plus vifs; un lieuCenaM 
àa Rtf^ment de Poitou s'étant avancé trop près de laredonta 
«ppofée la gaucbe , donna l'alerte au point que pendant vus 
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JemUlieure on fit Je fa reJoutc un l'eu roulant comme dans- 
une bataille. La perte ccpcni^nt ne fut que de i; hoimnei 
tnis & i; bleiïés, pour les (Ilits miio^is. 
les Le Lieutenant- g Éntrel di- l.aii:LLim aviiii, outre dmx mille 
' hommes de gatnifon, quj.irc bal.ulirus divili:; tn trcii corps qu"i 
avoit fjit camper jufqu es- 1^ enlre II- chemin-couvcii li ks ouvra* 
ges avancés âe la pkce. Il leur fit faite quelques mouvemens 
pcndani le jour, & fur les deux heures aprts midi lyo grenadiers 
fuivis J 'un corps <1f mille homme: foutenus par les qmire batiib 
Jonsi vinrent attaquer la redoute que les Efpagnols o'avoient pas 
eneorf eu le lems d'achevcrïlcurdroitet anlIi-tôtqaelejoiK 
l'avoit découverte, elle av(dl éti battue en brfche par le cuitHt ' 
de la place, & ptcfque détruite. Trois compagnies de grena* 
diers, deux de Galice & une dsReding, qui montaient la iraiiA 
chéc s'y foutînrent quelque lems, mais forcées de céder au nomi 
l)re, elles fe replièrent fut Is garde de la tranchée i le Maréchal 
de Camp Don Fernardo Cadgal, le Brigadier Marquis de Tri- 
puci & les Colonels d'OITaria & d'Arteaga qui la commnndoient 
fottant de la tranchée vinrent la bayonnclte au bout du fulil char^ 
ger les Piémontois , qu'ils reconduifitcni jufqu'à leur première 
redouie, où ils ne furent pas plus tôt entrés qu'ils firent fur les 
E^agnolt une décharge complette de moufqueierie. Les caaont 
de la ^lle qui ti'avdent point tiré tant qu'on avoit été mêlé dans 
lapldnei recoromencerent leur féuc il fut ' d'autant plos TÎf qn'il 
n'y avoit point encore de batteries élevées du câté des- AŒé- 
gcanS) fequelcsErpagnols fe prelPint de rentrer dans leuttrati- 
diée, les indioient à redoubler d'ardeur pour tirer fur eia. Un 
détachement fort! de la place en même tetns, fut renconué par 
les piquets de l'Armée; ils étoient venus. an prenùer bruit, au re- 
cours de la tranchée en fuivant les bords da Geuo ; ils charge^ 
tent ce détuhementi qiii fe retira but maltraité i..il.en coin* 
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ptcs de ccnl hommes aux Efpagnols dans cette fortie, mais IcS- 
AlTiégés en avoïent perdu beaucoup plus. Celle atuque fervit 
ie prétcxie aux Efpagnols pour ne inivailler que lentement Se 
avec circonfpcflion ; ils mirent cinq jours à pcrfcâimner leur 
première parallèle, leur redoute, & deun liaiienes, cliscunede' 
fix pièces de canon de 14 livres de balle, & une de cinq mortiers 
i bombes.- Les Franç<ds élevèrent il la gauche une bn'terie ds 
hait jAiees de t^j deux anties de ^fiAces de 16, & deux bat* 
reries î bnmbes de 4' mortiers chacune. On f lablit en outre- an 
deli d? h Siure une batterie â ricochet de fix picccs de iiî, qui 

tk les bombes mirent b:cnlQ! le feu dans la ville; ce qui eau fa 
beaucoup de ru:ii'jur pjrmi le peuple. Des défcrteurs dirent I9 
lendemain que le Cic.uv^rrieur, ijul s'éioii porté lui-mêmeaux 
lieux où cioi: l'incendie, ayant vu plaûeurs perfonnes tenir des 
propos féditieux, & pciriiculicremenC un de ceux dont lamaifon 
brâloit, lequel chercboit à ameuter le peuplei il fît pendre cinq' 
bourgeois aa mEme moment Se au même endroit r ce qui' 
Goniiot les aunes. Le lîége n'avançoic cependant qu'avec lei^ 
lenr 1 on poulla des ijgugs en avant de la preouere parallèle,' 
on fil la féconde paraUele à i^ipe - volante ce qui conta trente 
motts oublelTés. dans une nuit: onenavcHEpafi'ëplufieDrstini 
perdre un feul homme, & fans plus de deux ou trois bledës ; aaf- 
fi les ir,incliées lîioient-elles larges & oDvenes comme des rues. 

l.:.-.. li.in^ois ne voulant point aller pluS vite que IssEfin- 
gni>!s, peiûeùoniioieni: de mSme lenis ouvrages , quoiqu'^ re- 
gret; mais l'ordre ctoit de ne travailler qu'également pour qu'un 
feul n'atiirit pas tout le feu fnr lui. Les mineurs travaillereot i 
Èire faucet les tedoutes que les ilHégés airoieiit en face de celte 
des-alIiÉg«iiiSi les FnDftns ne firent &atu qocleglidsdadicn' 
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min -couvert, & les palitTades de la redoute relièrent en entier ■ 
le mincuf ne s'étant pis fulBfarament avuncf , fe remit à l'ouvra- 
ge fur le cliamp. Les Efpagnols avoient rencontré un terrein de 
fable qui leur fit recommencer trois fois leur ouvrage, enfiwre 
Sogcdcs qu'ils ne purent faite jouer leur mine. Les aCRégés firent une 
du 2!/ petite fortie ï la pointe du jonri ils renverferent quelques ga- 
faîons de la fappe des Ëfpagaolsi tuèrent quelques travailleurs. Se 
«entrèrent dans leor redoute avant que les troupes de la irauchée 
fuSênttnivéesauféconrst ce petit concretems ferrit de prétex- 
te à de nouvelles lenteurs. Le Prince de Conri cherchant 1 ti- 
.rer parti des nuuvaii fuccès niCme, renouvcUa fi vivement fes 
inftatwes .pour «taqoer la place parle coié du Gtizo, S; fit voir 
fi clairement qu'elle n'éloit défendue que par une f.iuCe-braye, 
& que les maifons en p'ulleurs endroits n'aïoicnt point de reny. 
pariï [jiii les fL';>ai.iiX;m de! murailles, qu'enfin les Efpagnol» 
confeniirent à celte fL-conde anaque. Le Marquis de PignatelU 
qui de Tarantafca s'étoit rendu à Ceniale, reçut ordre de paiTei' 
^^^J™''''la Stute S: leGezM» audeffons deleur jonflion, & de fe porter 
dci Aiti^an vilbge ^le Spinetdt pour idhever d'invefUr ta ville, qui juC> 
càié jT'ques alors tvoit tm chemin libre de ce eàti. Les Marquis de 
Campo-Saoto & du Châtel furent chargés des détails de cette at- 
taque. On leur donna i;co hommes pris des piquets de l'Ar- 
méetqulls firent camper le t6 li ^lis de Ja place que le canon de 
la nlle les obligea de fe retirer un peu plus loin. Jls ouvrirent la 
tranchie la nuit do 17 au iS par Soo travailleurs (ij)> eu face 
delà faulTe-hr^yc, & fe prelTerent d'établir detnc batteries. quUls 
efpéroient mettre en état de dvet dès le commcacement in 
(roiTieme joue. 

' Os) dniycrenC le mime conimcmi qiTl 11 prontere tralicUc; fbui d!> 
vasfciastes, cntr^uirei', «M d'un: pciiœ tduyc, b tranchée qui àendt ena 
«vyàtt b mitdu aff nu ay, » le Ciii qu« liDgi-qaam: bottB plu tard> " 
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t^B Gonvemenr ne fe vit pas plus tôt reffcrré & attaqué de ce 
côté, qu'il ne cefla de &ire des figniux, qui furent répdtés pen- 
dant deux nuiis. On prétendit mÈme qu'il trouva le nniyen de 
faire pilier à lii nage un Efpion , pour avertir ie Roi fan maître 
du lîai'i'L-r danslcqud i! fe trouvoit. 11 craignoit de ne pouvoir 
pas tenir plus de trois jours contre cette nouvelle attaque. ][ re- 
çut l>i< mût la réponfe la plus propre J.le tranqnillifcr & à redoti.- 
bler ion aflivitd. Les Princes n'àvoient point encore &ît paffer" 
de l'autre côié du Geiio le canon del^ pour cei batteries,' 
quand les deux Lieuienans-Généraoïcïejijrenr ordre d'abandon- 
ner CCS ouvrages, & de venir rejobdre l'Année prts de la Ma- 
dona del Olino. Le Marquis de PignotelU dut de mi^ine abjn-i 
'donnerSpineiii pour retourner Sfon premier polie de Tarsnrafca,' 

La prudence avec laquelle le Roi ie Sardai!(ne ccdoit une' 
partie de fon icrrein & é\itoi[ des rencontres qui pouvoienl »f-- 
foililir Tes forces & donner trop d'avjnlage i fes ennemis n'iiloil!" 
point leiiet de la ctainie, mais celui de h politique la plus con* 
fommfe, pour trav^iiiier tranquillement au plan le plus vafle & le' 
1>1U5 grand que ce Prince pût former, reliiivement àfesforCea- 
fi: A fon état afiuel; il aiiendoit quelque fecours d'Allemagne & 
du Milinois: n'étant qu'Auxiliaire de la Reine de Hongrie, û' 
était éconnanc qu'elle lui laifiât fupporier tout le poids d'une ar- 
aie ememie. Tiat qu'on avoit été dans les montagnes , fés 
troupes étoient ftiffilàntes pour garder fon pays , il n'en aaroït 
pas rnSmedeCri d'antres; mais étant campé dans une plaine, & 
n'ayant plus à l'avenir que des lièges ou des batailles à effiiyer, il 
follicitoit vivement un fecours, qui fe lit attendre quelque lems 
& qui ne confifl» qne dans le Régiment de PaUvicini & quel- 
quel CriMCes que le Prince de Lobkoviit De Htanb^ da ton »r-- 
née qn'i regret t en ks Napolitains ■v(neDt«lcmnHt)pu|*1^&d 
VB, Se rtwnt Jcrintt de nwweau «m Efp«giii>lï, il» âottnene 
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âsfidrèune-brillaiitecunpagae', qui k b'otna cependant à l'af-. 

faire de Vclletri, & i fourrager les terres du Pape. 

Ln Roi S:irdsi£!nc ne rc^ut que quntre mille hommesj il 
avcii: compte qi.ii: le {c.i\ M:':.noh liû l;i fourniroii beaucoup 

premier Miiiiltre dans la Province de Moii.lu^-i fur !,i droite de 
Plan li'at- Coni , pour y former une pclîte armée CDmpDfcL' de ces futurs 
^"je^' «Uiéï. de quelques baidllons de fes [roupsfj réi^anJiies dans le 
Satdiii- pays, & de loutes les milices des environs. Ces corps ne de- 
TOient fe réunir 6; marcher cnfemble qu'au moment oià le Roi de 
Premiu Sardaigoc fe préfenteroit lui-même 'Vic-ï-vis de l'Artaée FranfoU. 
fe, ils dévoient reponflêr tons les diiadwinens François ré^dus 
dececAté. s'approcher de Com Si amquer non •feulement les 
troupes employas* ^^8*» ™ ^" 'Geiio > mais même ce 
qui fe trouveroit entre les deux mieres, de mSme que le Quir-- 
tier-génér»! > & le parc damilerie qull fe flattoit de tioDvej: 
aégstm. 

Kcnnd La garnifon fiiifant en mÊme lenis tme foniedevoit mettre 

l« troupes de la tranchée entre deux feus. 
Troine- Uh corpc de cjnq i iiv mille hommes compofe de mille ou 
'^'^'^douie cens Soldats & de la mihce du pays, Vaudois on Pay- 
ons, derolt «taquet Borgo, dans kquel itoient tous les dé- 
p6t' de l'Armée , un maga^ conild^nble de mnmlîons de 
guerre & de bouche, le tréfor & les hôpitaux. 
Qn-trt- PESD''-r qu" ces ''■■n\ corps fe feioicnt avancés par la gsuche 
asCap'-^^ Roi d- '^..r.r.i'r-r. ■. il di-vr,LC détacher par fa droile quelques 
bataillons de fcti ArmL-e, qui ic joignant aux payions de loul es 
le' vallées oû l'on vcnoit de taire la guerre, & aux milices du 
canton, dévoient fe letcet fur les divers, polies établis pour!» 
Gommotûcation de la vallée de Sture. *fia de déniUre tous les 
yonts 4e «ttc rivière ■ de rompre de nouveau wos les Chemin» 
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3i de couper la retraite à l'Armée des Pnnccs. Le Roi de Sar- C iq^ns- 
daignelesaitaquoit avec desforces fupérieuresen Infanicnc. S-lmi.™-!! 
de telle manière qu'il comptoic rendre imitile leur Cjvaknc, ; ;. 
dont il .connoiiToit la rupériotité. Ainfi envclopjiiu comme ii > 
fàir<ùt, tome l'armée & les forces des Albes, i|Ui;l lui Um . 
ibrt, na (éul de fes fuccès pouvoit les meure dans le plui gianJ - 
cnbuns. Sl^pofé qu'ils gagnalTent la bataille, que leur Ictvoic- 
elle, fi les Croupes campées entre les deujc nvjeris uioicni lisi- 
tnes, fi les tranchées étoient comblées, s tlsperdoient leur Quar- 
tier-génénl , leur utilleric & leun magaein» de Borgo , «u k 
leur cantmuDicitiiHi avec U France- étoit euiéremeoE rompue î 
.. L'iinportance de cette compiuicition arcot fut confier le foin 
de Démont & de U vallée de Store .au Maréchal- de -Camp de 
CheveiE , qui par iés fiuBs & fou aaivité rendoit des Tecvices 
«fl'entiels en lepoulTant toutes les pâtîtes attaques des payfans & 
des'Vaudds qui menaçoient l'Armée Alliée d'une difeite pro- 
chaine. Comme ils enlevoient -on mettoient en fuite les vivan- 
diers & les fujets (lu Roi de France qui lui apportoieut des pro- 
ïifioEis de ia Mllto de lîarcelonette , ceux-ci n'ofoient plus aller 
au Camp, & pour dillipet leur terreur, il falloit battre, écjt- 
ter rKnnemi, ou faire partir fouvent des détachemens qui leur 
fftciliialTeiit le moyen de les fuivre & de paUer, 

Le Prince de CoiHi connoiiToit trop (on Ennemi, pour s'ex' Pi&au- 
pofer à fes furprifes d'aucun côté; Il prévit que tout ce qui fe-A^d" 
roit au delà du Ge/ïo ne.pourtmt être aifément foutenu par fon 
armée, occupée au deli de la Siare: elleauroit dù palTer deux 
rivières pour venir au feodun dececorpt, dans le casoiile Rm 
de Sardaigae làifant paffer le> detu: rivières réunies , quelques 
lieues au défions de leur jonâûn , atiroit efiiiyé d'euvëloper ces 
^tachemens & de leur couper la retrute du Gexzo. 11 fenioit 
toute l'importance de ne pas latfi'er l'on Quartier- général & lei 
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troupes de lâtnuichéc exposes pendu» ra&ateille, &qii(dqiiHli 
ne connût point d'ennemis autour de Qoigcrr ni de à comintuil- 
catlon, il (uppofoit queIespayransneiD«iiqQeniIràtpudet>rô' 
filer de cette occafion pour former quelque emn^iTe.' Aiofi ne' 
balançant point il rapeller les trois Odîciers-GifDéranx & les dé- 
IRchemens d'au-dclii du Gezzo. il prit toutes les préctotiolls pof- 
fibles pour fe garantir de toute furprife. Le Comte de Lauirec 
avec quelques baiailknis Se un Régiment de cavalerie, fut clisr- 
gf de Veiller à la difenfe de la tranchf e & de tout !e pays que la 
Store f£pato<t de l'Armée. La tranchée étoït montée pir le' 
lieutemnt' Général Coma de Dmns ajant Hk bataillcms à les- 
ordiesi lesbmeries^tcdeiiteabonétat, tetMrcd'irtillerle Aoic 
twiaoâllé de boni TolTéE, & garni de canons & de troapes fufH' 
tîntes. Comme le Prince de Conii avoii loujouts prévu que le ■ 
Roi de Sardaigne chercheroiL à l'inijuitter pt'ii.imt fiége, il 
avoir hit retrancher la Chapelle de la Madnna Jd Olmo où la- 
droite de fon armée s'appuyoiti elle étoit dijfonLlue par un ou- 
vrage à tenailles avec de bons foliés j fis bataillons au centre de 
l'Armée cimpoicnt dans la redonte de l'icca-Roea aulil bien for- 
tifiée, & affez grande pour contenir plus de monde. Le grand 
chemin de Coni à Tarantafct iboutUTimt à la Madona det Olmo , 
& «yint de chaque c6té un fbflë ■ le Prince de Conti tou- 
tut forcer le Hd de Strdaigne à mettre fon année en bu- 
taille en avant de ce chemin. A cet effet il avoit allis fon 
Camp de fa^on que & droite joignant ce grand chemin & fa 
gauche s'en' trouvant éloign<!c d'environ une demi-tieue> foti 
Ennemi devott naturellement vetiir fe former la, & y faire fes 
^pofiliouB d'attaque. Deux navilles ou grands folTés pleins 
d'eau tiaverfant ce lerreiDi abotuUrdent iti chemin de T** 
rmtalca d'où ils paflbienc dans la (daine. Le Kcâ de SarM-i- 
goe forci de prendre cette pofiiioii s'il voolcâc itiaqueri ne poo^ 
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■voit combiiltre qu'jvec iiii Llir^va:;^!^^ cxtriime, &" le inoiniJre 
défocdre dans fon ccnirc on dnns l'une Je lus aîlfs pouvoil en 
entraîner un [olal, par la illlïii^ulid des communications raat d^ns 
fon centre ^ue fur les derrières de fon armée. 
QiDND le Prince de Conti fut iiiKruit de ia marche du Roi de ^r 
^8>rdûgne qui ne pouvoït avoir d'uitre bnt que celai de livrer ba-^^' 
uHICi ilnechiDgeirieni fa difpolîtioii) &fé contenta de lidreP»'"' 
Tetnnchar k la iAte Se crdoeler deux «flines on mufbns dâa-îmè 
chées dans U plaine en avant de fa quelle, & ane troiGeme en- 
tre fes deux redoutes. Jufqnet-lï l'on avtuc quelquefois douté 
que te Roi de Sardaigae oiit préfetiter k bataille ï une armée 
-fort fupérleure en Civalerict & dont llnfântetie avoii un Camp 
û bien fortifié. On imaginoir qu'il envoyoit de gros détacUemens 
pour relTerrei l'Arraée & l'empêcher d'aller trop luin au fourra- 
■gSt on pour la fatiguer par une pelîle guerre Iiiidis que le iicee 
l'affolblifloit. Cependant on fit partir des dstacliemeiis pnui' u> 
connokte l'Ennemi. On f(Ut à n'en pouvoir douter qu 
campé la veille enire Lentignafco & C.IlioU près de Calli 
& qu'il s'approchoitj que le chemin de Villefaliec étoit rempa ■ 
de troupes & d'équipages de guerre. Le Liei^tenant-Général du^'"'' 
'Kayla s'ivan;ant fur ce chemin recoimat par lui-m£me que route JIl 
V Aimée ennemie s'ai^>tochi^{ on antre détachemeat Efpapiol 
rapporta les tnËinei nouvdiet. L«s UentenaiB-Gàiérauz du - 
Tîayla & de Pigoatelh n'étant pas encore rentrés dans le Camp 
k foir du 1^., k Prince de Çonti leur envoya dans la nuit 
un A!de-de-Camp qui leur porta l'ordie de îûre rentrer fur le 
«hamp Jears détachemens dans l'Armée. Comme le jour com- 
roebfok à patoiB«kKlqti'II«nivBprèscl'enX| le Colonel Chabm 
{iiit rAid«.de-Cainpj aHe niçnântiinrJÂdniice lut fit voir alTez 
.diflinâement deux eçdonnes qui âloieot klongdehSinrepoiir 
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deliroient que la pcrmifiion île Ic^ aitaqucr, ils communique renl 
touie leur ardeur à l'Aide-de-Canip iu Ptince, qui feflaitanc 
d'obicnir cet ordre pour eux, brûloic d'impatience de revenir les 
accompigner de lapporter h nouvelle de leur AiccËs, qu'il re- 
girdoit comme infaillible. £ii effet il voyoit an déiacheinent de 
piai de trob mille cheyaiix d'dlite, compofë de tout ce que la- 
Cavalerie d'Efpagne pouToIt avoir de meilleurs chevaux & de ca> 
-valiers plus aguerris, de toute la Mniron du Roi d'Erpagne, des 
grenadiers des Dragons (14), de (oiiî los c.irabiniers de la Cava- 
lerie Efpagnole Se Françoife, & des RLLiimcn^ tie 1j Urine & de 
LangoedoC) Dragons. Depuis qu'ils cio^tiic Jttaclic; iiî ^iten- 
dcrient ce moment favorable qu'ils ne [louvoient j.imais efpérei 
plus avantageux, étuit foutenus de quelque loranieric & de 
compagnies de grenadiers. L'Aide -de -Camp appréciant le prix 
des momens fit la courfe la plu: rapide. Le l^ince de Conti 
mécontent que ces détachemeus n'eiDp1o^(!ènt pas toute Cette 
ardeur i exécater fes ordres r loit 1 charger l'Etuiemi, foit àl'é^ 
viter, dit en quatre mots fes intentions à fonAlde-de-Catnp, loi 
montra le terrein que le Lieatentnt-Généial du Kapla devcnt oc- 
cuper aiîn qu'il le conddflt , & loi demanda de Elire la même dU 
ligencci s'il étoît poirible,- pour hâter la rentrée de cn trou- 
pes t & empfcher qu'elles ne s'engageaflëni d'aucune maniera 
avec TEnnemi.. 

L'Aide- DE- Camî, anflî prompt à remplir fon devoir qu'îi par- 
tager uneoccalion de fe iMinguer, tcvinL avec la mctne cùléd- 
té porter des ordres fi poCtîfs. I^s détachcmcns n'étoient en- 
core qu'i St. Dlaîr proche Tarantafca, il les conduifit à la place 
indiquée parle Prince deCtmti qui l'y mmTO M- même, fùfai» 

(34} Les El^agnih Dot A'cbr^uc Râ^aait ùs Dmgon ddb compagnie ù^. 
eaaàka du raiSK corps, conune'ai en a dus l'JnfiziDaJc. 
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iiîbrs fcs difpofiiions & plaçant quelqaes bataillons dafls les caflî- 
nes en avani de fon Arroge. Les dttachemens oliiiirenc en picf- 
fant leur marche! nul cavalier ne jeltoït les yeux en avant, toUî 
leurs regarils fc ponoient fur la gauche où l'iinncmi dcfiloit. Le 
Colonel Chaliau regrettoil de perdre une occafion fi belle, 
ir Qu'on nous eût ordonné) diroi(-il H'Aide-de-Cimp, d'eu 
n couper qaatre. mille I mille, on dix tmlIC] nom ponvioui 
» rompre les cOtoniies au point prelctit'i compter let hommes Se 

chirger en qoene ceux que nous aurions lallTé pafTer deTanc 
n nous, nous les aurions conduits julqii'ii notre stméc, où ils au- 
„ raient apporté leurs armes & demarKii: nvi |nif(j[ii". !1 ftntoir 
indî, qu'une lî heureufe occsiion ne dcvoit [la^ r;:np!ir ks vues 
Se l'ambiiion d'un Général, qui forme d nuires projcii que celui 
de déranger Tjn ennemi qui vient Vatt.iqucr , en ircttani quelque 
dÈfoiLire dins fon av.ml- gai d.', ,^ que la gloire d'une Journés 
V'cloiieiife pour un Gcmir.il ambitieux (|m ne connoit point de 
réputation qu'il ne veuille atteindre, n'eit pas faite pour être Irai 
verKepar ie petit fiiccès d'un Otiicier particulier, qui, tout bril- 
lant qu'il puiÏTe être, n'a d'elTet & de fuite que pour un moment. 
Cependant le Colonel Ch^bau , Ofîicier non moins intelligenr 
qu'ardent, connoilToli la force de la polition où il alloit fe aovrl 
ver avec le refte de l'Armée, & ne perdoit p«î l'erpérance dtf 
s'y lignaler. Le Brigadier Don Jofeph^FlodMph s'avinçaavec 
300 chevaux & joo grenadiers, pour tenir libre le chemin pap 
lequel ces détachemens venoient au champ de bataille. 

Les ordres donnés & exécuiés de tnus lei cùnis, le Prince de* Baiail 
Gonti ïit approcher l'Année du Roi de Sari'.jigne avec tranquil-^^ 
lité. L'on jugeoit de fa proximitii par le btuit des tambours, 
qu'on entendit dès 1» pointe du jour bame h générale, ainfi que' 
les trompettes fonner le bonte-felle. Le Roi de -Sardaigac ne' 
Ibogecùt ptunc à détobei fi mirche, il entioit pSme àas ùiar 
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.plui de ftice ollenntion de fes forces de ce càtâ. Les Fufelïen 
de montagae ne celToient tlepuis 1c point du jour d'efcarmouchet 
«vec Km ivani-girde qui gagnoic loujours du terreini les Mi- 
gaom ne piéienJoiem c-jî le difputev, muisils ne cédoient cjui 
k force 1 Si. loujourî en fe défeoJani ; quelque: détachemens 
Lfoutcnoient leur reiraiie S: leur feu. Sur les neuf heures du ma- 
lin l«s Fiémontol; arrlT.-mt près des poites des AUiéSi s'eropaie- 
KDt du côte de U Madona del Olmo de lîx ou fept caflincs qu'ils 
DIMi-mirent en feu. Le Roi de Sirdaignc ayant leconnu la polliion 
S™^ ennemist ffuc en pénétrer rinlenllon, & pmiîter en grand 

^j^'" Gin&al de l'^vuitige du terrein. PerTuadé qu'on attendroit qu'il 
commen^it la charge, il fit de tout autres difpoCtionsqae celles 
qu'on fupporoit. Il fit avancer fon armée le long du chemin de 
Corn i Tarinlafcii, 6; la couvtil de clievauï- de-frife ,lont du- 

miJîble t'ut Lvc din5 un moment au milieu du cliorr.ir, , .-oi:- 
vrit toute la droite de fon Armce. 11 pla^a fon li,f,„iR.,ie 1, k 
ganche d'une de ces deux navilles qui traverfoieni le terrein libre 
fntre les deux années, la couvrit en face & par fon thnc droit 
de chevanK-de-ftife, & 6t garnir de canons toute U face de fon 
annéei la féconde naville qui fottoit du Camp des Alliés & tra- 
verfÎHt auffi le grand chemia de Tanntafca, couvroit on tioifie- 
tse cfité de cet ttoupeCi une qnitiienie navitle plus bas & paral- 
lèle au. grand chemin de Tarantafca , cotnmuniquoit aux deux 
navilles des câtés, enforte que la plus gratide partie de fon armée 
fe vit renfermée entre ces quatre navilles comme dans une foriifi- 
catioa: il falloir, pour y arriver en face, pallèr un folié alTei large 
& alTez profond pour ariSici: la Cavalerie, couper les cUevaux-de- 
^e , tiaverfer le diemin Se poflër encore nn folfé pareil en pr^ 
nler.i emrqwife dont m m pguvoit goere efpérer de fiiccÈtf , 
^ik-rà de riogmierie Sida .canon plué derrière Mit de dé&i»; 
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fËs. S* giache dtolf plus ouverte i il ne foDgea point à U défen- 
dre pardescbevanx-de-frife, mais il ; plaça fa meilleure Infail* 
terie qu'il dirpofn pour attaquer la redouce de la Madona del 01- 
mo en face & par fon flanc. Le Prince de Conti qui s'étoit por- 
té fuccelTivetncnt tout le long de la première ligne de fon Ar- - 
mée , aitendoit avec impatience l'approche du Roi de Satdaigne> 

L'AiiM^B.det Alliés itolt rangée en btiaiUe for deux lignes .Di^ 
Inégales à aufe Au tenein, & ivoît un cwps de r&laye derrière riSsate 
fc centre de la féconde Bgae, La première compof^ dè dbt-^g ^ 
ftplt)«tùtlone> moitié EfpagnoIS) moitié François, s'appuyoitl 
U 'MadtHH del OImo, qu'on IVOiC garnie de deux batteries de 
ttois [dèces de canon chacune & de vingt compagnies de greni- 
iiers aux ordres de Don Anguflb d'Aumada Brigadier, de tout 
le Régiment d'Edimljourg, Dragons, commandé par fon Colo" 
tiel Don juati de Scirmanat, avec une compagnie de HouiTards 
à picJ au feri'ice d'Krpagne. Ces dix-fept bataillons s'appuyoienc 
par leur gauclie à une caflîne retranchée où l'on avoit placé deiuc- 
tlatadllons du Régiment de Lyonnoïs. Onie cfcadrons de Dra- 
gons couvTcient le flanc gauche de la première ligne d'Infante-' 
rie, & remplilToienl un terrein vjiide entre elle & uneMdouw 
triaDguliire, ou.-pour Bûcax dire, un Gimp de lix baiaillonï,. 
défendu par de btins retranchemeus & garni de canpns, qui fe 
tronviHt prefqn'an centre de la prensîere ^gae , préfentant ua 
at)g1e à l'Ennemi , & b bafe fUGmc nne conilnuacion de la fécon- 
de ligne, que la redoute coopoit en h débordant. EUepritlé' 
nom de Picca-Pera ou Picca>Roca d'une caOîne [4tcée dans foir 
cenire. On y hilTa pour U défendre la biigade de- PokoQ con^ 
potée de j bataillons. 

La Cavalerie Efpagnole & Françtdfe formolt le leSe de là 
première ligne, elle appnyoit h gauche i une calfioe, où l'an- 
■voit placé dcus-batullons du Ré^ment d'Anjoiit on «voit^ 
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^rni de même une autre caiTine en avau de b lîgne-, 
bataillon du RtEiment de Querci. 

La féconde Ugne liioh compoSedefeize batalUont des deui 
nations, & de quelques elcadrons « fut les flancs delquels oa 
mit en ittour Dragon; de h Reine & deuK efcadjrons de 
Dragons Efpagnols. 

Le relie des }3 bataillons que l'Armée Alliiie avoït fur le 
champ de bataille, fut mis en réfeive, & l'Infant Don Philippe 
ne gardi prî:s de fa perfonne que cent Gardes.du Corps , le Ré< 
gimeni de Calatiava Cavalerie, & quatre Compagnies degrena- 
^ie», qui fe tioient derrierelerelnncheiaentdePicu-Roca, 
inix ordres dn Mirée W-de-Canip Dod Thomu Corbolaoi qui 
Tuivant les ofages d'Efpagne i^pondoit fur b tÈte de U rie de 
Ilnfant. 

Ce Prince vit avec peine qu'on le devoir garder k cette place : 
mais avant de s'y fixer, il fe porta tout le long de la ligne, Si 
-voulant faire palTcr il Tes Soldats toute l'ardeur dort il eioirani- 
mi (;î). il f"-' rauJin; vers eux poui leur faite ccire harangue, 
j, Soldni^. fujvcLici -ions que vous êies ies valTaux de mon in- 
„ \inoi,)k p^t;, 1^ qut ]c l'ail votre Général". Après ce peu de 
iDoib il fe relira. Les Efpagnols répondirent par des cris de joye 
Se 

CV) Voici ]» mots Je II Rcùiion qiio le Mirciiili de 11 Wina liiauBd 
d'ETpapc. „ PiHii cl bninic las linns, le rcccvio rerpciio J cl apptaufo, Isr- 
„ i^ignda ta fsnbiinlE cl iriompho y diia à las ETpagcalii ^uc Tola fe les gc- 
„ mrdinquc mnnObhBile fh jnvitco tain, y qucloreniiD por Goisnil; t 
4 cuyu bsevea auoqiK etptdSvas tiSbcta, rerpaadicron loi C«is«dci an vlc- 
ft tores 7 icclanudoon", cfeiï-à-dire: LlnFant palTïi devant les Jifcca, lercf' 
fed ic l'ippliodUreinenc tg lefuioit: fi» ait hl^rant le triompha, il dit aux 
Ûfpigiioli qu'il leur nppelldc feukniciit qu'ils tiolent Taiïïœ de fon iDvlndble 
pen & qui! iuat Icui raL A ccj courtes nuls cipteinvet parois Igs 
fiW* (^mliiciic gax des tccfamitimu & des piii de vifloin. .. . 



Digilizedby GiHJgle 



ou CAMPAGNE DE MDCCXLIV. 



&ae ..VivadRfy, y el r«l lnri.mc". D.m^ 1; mSmc moment 
on entendit les troupes du Roi de S.îriUigiie rtponJre pjt jn ctl 
Tcmblsble, & l'on lit dillinftement ce Monarque à U léic de 
fon Armée. Le Prince de Conti , fans faire de harangue & 
&ns attirer lecri du Soldai, alloit de rang en rang, difant aux 
cheri des divers corps qu'il parcouroir, ce que le moment & 
h circonltince cïiigeoient <ju'ils fillènt ou prévïllènl. 

Les dirpofiiions avoient été faiies de pan & d'autre avec la 
plus grande tranquilliié. Le Roi de Sirdaîgne avoit rangé fur 
«ne feule ligne 44 baiaillons qui compofoieni tonte fon Infante- 
rie, n'ayani placé derrière que iroîs corps de réferve, un i cha- 
que aile & un dans le centre. Sa gauetie s'élendoil en reroar 
veis U Sture. Il avoii placé deux barieries de canon fur le flanc 
de U redoute de la Madona del Olmo, uniquemenc pour la bat- 
tre i une troifîeme baiierie de ùx pièces de canon appnyoit i U 
gauche de fes chevaun-de-rrife. Quatre autres batteries placées 
' pu întervillts derrière les chevaux de-frifecouvroient fa premie- 
te ligne. Les FratifoU avwent 4e mime gaioi d'anillerie tont 
le front de leur Armïe. 

' Le Roi de tiardaigne commença vers raidi l'attaque de Ii re-' 
âoDt« delà Madoua del Olmo, par le feu le plus terrible d'à riil- 
letle 8c de nioufqueterie. Les grenadiers Piémonrois Se un corps 
d'environ trois miltc Croates s'avancèrent alfez près des reiran- 
cheraensf In défenfe qu'on leur oppnfa, & le feu du canon de U 
droiic des l-fpagnols, les obligea de le retirer; ils revinrent plu- 
fieurs fois à la charge avec aulil peu de fuccùs, mais en fi peu de 
lems qu'A n'en juger que par le btuli des décharges de l'anillerie 
Se de l'Infanierici on n'autoii point imaginé qu'elles eulTent des 
'intervalle!.' Des troupes -fraîches remplaçtdent celtes qni n'i- 
voient pu paiveaii jofqn'àu {ned do retranchement, & qid re- 
lonnuàent te nllier dntkre les auttet pour chaigei de nonvcao 
• Q 
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à nicRire que celles-ci pHoicnt ou fi: rctiroient. Le Roi de Sar; 
daigne jugeant avec raifon qu'il ne ponvoit emporter 1s redoure 
qu'en rcpoiilTaiiE le; corps qui In prolL-geoiear, fe préfcnia pour- 
ihitc uiic cl-,r,rgc fur tous les Régiment ECp.ignols la droiie, - 
(jiiile tei:ujent en pl.-iiieavcc su:.\:n i]c vjlair que ceux ik la re- 
doulc, fi; ne perdirent rien île leur lerrcin. Les Régimens de 
Lyonnois & de licauce foulinrent conrrc l'Ennemi l'attaque d'u- 
ne calTine fortiliiie qui fe irouvoit entre les deus grandes redou- 
tes, ilsjoignoient les Réginitns Efp.ignols & faifoienc autant de ■ 
mat aux Piémoniois qu'ils en reccvoient. Le Marquis de la Mina' 
ne quiitoit point let Kfgimens de fanatioat & fetenoittonjours- 
au mlllea da feu le plus vif; U reçue qiielqoes balles daos fes ià^- 
bits Se dans loa cliipeau. Le Lieutenant- Général d'Aramburu 
s'étAat porté dans la redoute avec des troupes fiaiches , S; les 
CTunllion* n'y miinquînt poinr, il tint ri'nncm; loujimrs i quel- 
tjuedillance, quoiqu'il en effuyatleieu le plus formidable. Tou- 
te la droite de l'Année des Alliés ft- reEiror^-^nt fans celle par 
pluficurs Régimcns de l.i féconde ligne, luin de plier, força par' 
Ion l'eu les l'iéirnjnlois de reculer: c'eil alors que le Comte de- 
Btaupreau, fes ciieveu:< blmcs épars & couvert de facuiraflè, 
naverrant à pied on alTez grand efpace, vint embraiïer les ge- 
noux da Prince de Conti pour lui demander de fonii de fa caflî- 
ne retraDcbâe & d'attaquer let batteries ennemies la baj^nette' 
aaboutdufuiil Non, dit fon Général, & courant â Ta Gava.- 
lorie» lui-même A la tète de Ton Régiment les mena contre le 
centre des ennemis, fjir.uit en mime lems m,'rcln;r deux Régi- 
mens de Dragons en avant 5: fur la g.iuche d; celui de Lyonnois. 
Les deux Régimens de Dragons s'avancèrent i toutes jambes, 
mais leocontratit les navilles & les cbevaux-de-frife fur le cheinii)' 
«■eTaianlafca, & efTuyant lefealeplnsTif de llnHuiterie &dib 
canon cba^ïcartonchet Ils furentcontrainEs de fe retirer dons- 
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le pins grand a^forare & t,\cc verte. Le l'iince de Conii, ou- 
tre les infimes ôblUcles, vit l'iuîantcric ennemie fe former en co- 
lonne pour le recevoir; il palTa lune des navilles qui traserfoienc 
fon chsmp de bataille, & s'approcha du grand chemin, marchant 
toujours en ordre I il vit l'impolTibilité de forcer les chevaux-de- 
frite & d'attaquer en face une colonne dlaraocerie, inabordable 
de tana les côt&: il fit halte bas le fini de l'I^^nemi. Se btùiM 
furlâgancbeun qutt de converQoa, <jiu devcooit moinï dan- 
gerenï pan» que l'ennemi s'i5roit formé en colonne, ilconduilît 
fa Cmleiie tranqnilletncnt hors Je la portée ilu feu de cette co- 
lonne, Se la plaça fur fou l~i;nc droit où elle lit (î lifiine conlc- 
. Jiance.quoiqu'expofée aux [iojLc;, t]-i\;L' carnin: rL'.iineivii pen- 
dant tout le relie de la batiiill;;; elle avoit tiluyé plu fleurs déchar- 
ges de rlntànterie & de l'artillerie qu'elle avoit en face; les ca- 
nons avoient été d'abord chirg;s à boulets ramés, mëiliode qui 
n'eft gueres ufilée que fur les vallfeauit & qui fit alors très-peu 
d'effet. Le Prince de Conti reçue danscetie charge une balle à 
la cheville dn.pied, qui ne lui caufa d'abord (ju'on peu d'engonr- 
diffement, mais qui , fans faire playe* rincommoda longlemt: 
.fon cheval fut .aulR blciTé à la tfite & au poitrail. Il envoya fur 
le champ de nouveaui ordres à fa Cavalerie de tourner l'Ennemi . 
& de I altaijuer en flanc s il Êtoit poliible. Le Marqui.^ dp C^IH- 



forle qu'ils ne [nirent avancer. 

Le M.irquis de la Mina conduîfit .u Prhice de Conti le Mar- 
-quis de L^Llehar, qui Iul ripera que le pays éloit li coupé de pe- 
tites navilles, de liayes, de folTés & de jatdiiufénnfs en avant 
Je la Cav-aleric, qu'elle ne pouïoit y inaiitenvrerj"& que celle dn 
Roi de Sardaigne éloit garnie en face Se fur fou flanc droit de 
cbevaux-de-frife comme' fon Intaerîe; qu'^piis avcnr envoyé 
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reconnoitre le terrein aulli loin qu'on avoit pu, l'on ne trouvoir 
aucun débouché pour arriver à la itoke de l'Ennemi. Les Lieu- 
Icnans-Géniraux de Pignatelli & du fureni de nouveau dii- 
tachésàcet efiètt ils rejoignirent la hns avoir pu parvenir 
à l'etiBenii. Le Prince de Conti tirant parti de ce malheur même, 
ne balanç» point i dégarnir la gauche de fon Armée; it envop 
ks Rf gimen) de St^nvillci de Flandres, Fois* Brie, Si le fécond 
bataîtion de Contl lox ordres du Matqnis de Sennetene. pour 
renforcer la droite de la brigade de Lyonnois. CesKéginMitfe 
CDtii entèrent il'ahorJ de Touienir l'eSbrc de TEiineml; nuis l'a- 
yant fait plier, le Comte iL- lS<:auprean fa joignit i eux anc la> 
brigade de Lyonnois, & faiiiiTant le moment d'elc&nter le projec 
qu'il méditoii depu's fi longtemps , tous enfemble marchereiit 
droit iiux baiietii's; ili ^ tii ruulitPM mailreî, & n'eurent que li 
teins de Ici rtrourncr pour i.iirc fcii l'ur lï-nncmi. Le Roi de' 
Ecit^aigne s'oppof^i.i en petloii^ie 3u>. ollorts Jc^ Fr.ir.ç.jis renfor- 
ça les troupes qui ddfer, dolent fes baiteries: elles cliargcrent fi 
vivement les brigades Fr^nçoifes qu'elles furent forcées de céder 
do terrein & d'abandonner les canons. Le Marquis du Cliàtel i 
la têle des Rfîginiens de l'iile de France & des Gardes Lorraines 
rétablit encore une fois l'avantage des Fiaofois ; ils revinrent i la 
charge) & furent encore obU^c de fe retirer, qtioiqu'en bon- 
wdre , jofqu'i leur première' pofition. Lp Colonel Mahoni fit' 
une cttaige avec deux Régimens de Dragons, qui feretirerenc 
' avec précipitation. La dridce des Efpa^ols foutenoic toutes les . 
attaques avec la mime confiance, fans jamais rien perdre de fo» 
terrein i tous les Régimens de la féconde ligne & de la gauche 
de l'Armée étoient venus fucceiCvement fe joindre i la première- 
ligne & combittoient avec ardeur. Le feu de la redoute de la 
Madoiu del Olmo ne fe ralenlilToit que lorfque l'ennemi s'éloi' 
gnoit. Le Lieutenant-Général d'Arambuni, Oiiicier aulïï bra- 
ve qu'expérimenté pat de longs feivicGS, donnoit lés ordres avec 
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un fang-Fioul e>:irLiiiei il reftoit adis fur une cbufe iu pîeif da 
p3T:ipe[ au milieu de Tes Soldais dont il diiigeoit les coups, cfTu- 
yant fans celTe le l'eu de l'ennemi, qui dura depuis midi jufqli"* 
huit heures 5: demie. Le Roi de Sardaigne ayant vu l'inntilité 
de fes efEbtts, & rempli d'autres objets, ne combat toit plus de- 
puis quelqneshenres que pour gagner 11 nuit, afin de dérober I« 
reirùtet il fit avancer unft poloniie contre la batteik de Lyoni- 
npis , mais au» monAmsiu 4e lloCuierie VttoçfAfe die pimT 
céder & fe retirer.. Cette manœuvre fît- qù'ou renforça la pre- 
mière ligne du Régiment de Dragon* de la Rône', qui fut mia 
pied k terre pour garder la batterie^ 'Les Piémontois paioiflànt 
n'ofer plus rien tenter, défiloîent infenfiblement. , 

Lb Gouverneur de Coni tira de fa place quelques boulets & ."^"^j" 
jetia quelques bombes qui blelTereni pluficurs Soldats près de lasîtdj'i- ° 
redoute de la Madona. Les troupes dts Allies épuifées d'avoir^""' 
été vingt-quatre heures fnns [[Uiiter le champ de bataille Se huit 
heures fans cefTer de fe battre, iic s'animèrent point parle filen- 
ce des ennemis , & ne renouvellerent point la nuit lei chai^ 
qu'ils avoient faites avec tant de valeur en plein jour, Tn^pj^k 
ces de canon des Piémontois & tm. feu d'Infanterie fuffifammenc 
nonni déroboient leur manœuvre & empêchèrent qu'on ne les' 
fBiïît an. moment où ils fe retirèrent: cependant les patrouilles 
& les portes anncés le mirent i leurs trouifes des qu'on eut re- 
connu qu'ils s'éloignoient, mais on s'en apperfut un peu tard. Le 
MiréchaUde-Camp de Corbol.ui, qui n'avoic point quitte la per- 
fonne de l'Infant pcnJjnt tou'c Ij bataille, fut détaché avec 400 
hommes & zo^j giL-uadiers A l.i fuiic de leur arrière -garde. Les 
Lientenans- Généraux du Kayla & de Pignatelli, chacun avecv 
mille chéranic, les ponrfuiment ao^ lob qu'ils parent, faifint' 
bat cellë des prlfon^ers & g'emparant des chariots de muni- 
' ti(uis,.&de! EdefliSs dont les chemins fiolent embanalTés de tout- 
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les eûtes; ils renvoyèrent au Cimp prÈs de mille {viromuera, 
.dont la plus grandi: p^irue k donna pour dciciteurs. Ils trouve- 
jent aufli pluu^uri tsl.,-iL-> un l^'U, rcinp'.Lfi da caiines quon y 
JjrûtoiE pour ■.■■v l'i:-: \ '■•.\ h i:(!::n:.\.\.\rcc: mal quils 

'«voient fait. Un'j yi.l^.ic ..'niL L-Li;np i^.il' , quonjuau jTcir.ier 
iaÛaat dérobée a b cou n m dan ce du ï.imqueur mtmc, neut pas 
let fuites que le Prince de Conti pouvoit fe tlaicer den recueillir. 
Cani Te- Fgsdimt que le Roi de Sardai^e aitaquoît nrec la plus grande 
coatue. jQii^pj^^^ ^ délaclicmcns de fou Armée pallbienc la Scure 
detdere loi , & des convois prûiégiSs par eux apportèrent des 
vÏTres & des manitiotu dims Coni> rempoitani: avec eax les 
b\eSis & nombre de bouches loatiks. 
Succiidu tniliees OU pay&ns «ffemblés dans le Mondovi, quoi- 
£!«ps"a-quen peut nombre, attaquèrent les polies deBoïés& de Pe- 
r\m'-° vctaano, ou ils firent cent cinquante pnfonniersi ils s'aïance-- 
^"1'°? •''■rent vers Coni detruiGrcoC tous les oavrages commencés 
snc/' au-delà du GeïiO. 

siicccîj i La Carn^fon m lit pa^ fortir autant de troupes qu'elle auroit 
pu, fes eilorts avoient eiz pre-.usj elle ne per.lii que des hom- 
mes S: du tems a I attaque des irancliécs & fut repoufi'ée par- 
tout. Le Qua ruer -gênerai & le parc d Artillerie ne purent 
être ouverts à 1 enneiru , par les foins que le Comte de Lau- 
trec avoit pris de le garnir de troupes & de canons. 

C^^" fins, fut 1-Jit.ique de l::-rffo. Cmq miile VauW.ii. iroisbaHil- 

dantianuLt avoicm tiuoiiii; de lo:n les premiers poik-s fans les 
attaquer, pour ne point donner trop lut laltarme. lis emporie- 
lent la Chapelle qu'on avoit fortifiée fur la hauteur qui domine 
SoigOt couvate à quelque diftnnce par les cliâtaigniers les pluS' 
'toufiiut qiAlaUreucepend»)! lalibeitdd'ag^rdefiboï. Lurfqiw 
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lés enoemls s'y fnrenC aiTemblés, ils fondirent en un moment Se 
ea & grand nombre fur ce pofte qu'il fut enlevé fans pouvoir fe 
défendre. Le Marquis de Magni, Mnréchal-de-Camp au fer-* 
TÏce d'Efpagne , qui commandoir Jms Bor^o , n'.ivoit (jne lea 
Régimens de Caïalonia & des Laiidi.'s , d'un haiaillon chacun^' 
quelques Furelias de montagne & un piquet de cinquante cava- 
liers dii RégbneDt Daapl^,- pour le défendre. L'endrint éiolt 
ouvert prëfqw de tous cAttfs; Ici tïtkSi leshô^tanx, leirffor 
& pluûears nuig*zlns le retuplilToient. Le Comte de Vilienea< 
ve, Colonel du Régiment des Landes, divi fa fon Régiment en 
onze piquets de cinquante hommes chacun; celui deCatalonia 
fit de même. Comme Borgo étoit attaqué de toutes parts, on 
oppofa la réiiltflnce qu'on crut nécelTaire il cllaque point , & 
l'on fe défendit avec courage. - 

Les grenadiers Piëmontois lie doutant point que les Vaudois 
ne fulTenc repoulTés, & croyant qu'on ne msnqueroit pas de les 
linvre, fe mirent en embufcade ptËs delà Cliapelle, pour cou- 
pet là retraite il ceu:c qui foniroient de Borgo i & reflemc iout~ 
le tems de l'attaque en celte poCtion. Les trois bat^Idns Té di-- 
i rifcrent; ceoit qui vinrent anx mêmes endroits que les Vandois 
avoient déjà tenté de furprendre ou d'emporter, éprouvèrent Ik 
même réfiftance, & ne purent pénétrer pat d^s brèches ouveriei- 
depuis longtems, mais défendues par de brivis gens. Tout'cè 
qui fe trouva dans les liopit^ux en étji de porter le fufil, fe traî- 
na fur les brèches: les boul^ingcrs, les vivandiers; enfin tout 
ce tjui put s'armer , courut i la défenfe des murs ijui ne fu- 
rent: jamais forcés. 

Les deun bataillons ennemisVlui s'étoient portés du cAié qui 
tegarde-Dânont, pour y faite une attaque plus en iegle, ayaiit 
perdti du tems, le Cinnte de LiQttec envoya contt'Hix le Ré- 
^ment Daupfaio, Cavalerie. 
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Ls Marqoli de Vcdvirei Colonet de ce Ré^catat, «cconnt 
k tontM jambes, fondit Tur tout ce qui k trouva dini foD che- 
mrn, & le dirperia; s'éuot joint «Dx cinquante cmiiere de fon 
piquet , il vint Ce mettre en bitillle ims la prairie qui jcnnt là 
pane de Démont, ayant devant loi le jtuid diemin de 
tnoDt à EJorgo. 

Lu Vaudois haiarderent de venir i'attaijuer, & lui firent une 
d£diarge d'aflra Itrin & mal en ordre; voyant qu'il n'y répondoic 
ptMDt, ili fe ndTemblerent pour «n venir &ire une féconde plus 
,'■ pris que 11 tn^emiere. Le Marquis de Volvire les voyant éloi- 
gaés des vignes, oil ils le réfogioient i ctiaque mameni, lej fie 
charger vigoareufement par une oeniune de cavaliers qui les ro> 
CDndiùliteiii i coups de fthrejarqn'iapieddela montigne, oh 
' 9s ne fé ftuverencqu'avec perte. Deux bit^llons de Knfon que 
le Comte de LHitrec avoit Tait panîi i la fuite du RéginKDi de 
Cavalerie , anivereat trop tard pour aviùt part k l'aSaire t le* 
troupes réglées du Roi de Sirdaigne avoient déji fiii leur reiraî- 
te en bon ordre: les Vaudois furent plus maUraiiés; non-feule- 
ment on leur tua beaucoup de monde, mais on leur lit encore 
. beaucoup de prifoaniers dans la montagne i cent cbevauic envo- 
yés fur le chemin de Roccavioue poqr leur couper La retraite en 
.lecndllirent nn grand nombrei d'aunes furent forcés dans une 
' chapelle près de RôccavioM. Tons ces payons priionniers tit- 
rent traités arec la même févériié qne ceux qn'on avoir punît 
comme voleurs; les Soldats les tuèrent ï melure qu'iU les pri- 
rent] ou les Officiers ordonnèrent qu'on les mie à mon, àins 
les conduire i Bnrgo. 
Gucc^ du Les détàchemens & les paylans qui menaçdegt la communies^ 
ÏSpT"^ de la vallée de Stare, s'étoient préfentés fur tant de points 
^ avec tant de confiilion, qull n'ai)T<:Ht pat été pollible de dif> 
tiogDetqael pofte étoit pins en danger, & auqoel on devoit phi- 
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tdt enrober du feconrsi chaque Officier particulier k foulint 
•nfli longienis qu'il put fUr le terrein qu'il défendoît, jnnis foie 
qu'ils fulTcnl obligés de céder su gr^nd nombre, ou qu'ih vou- 
lulTem rcpoulTcr l'Ennemi, ils fc virent bicntùi contraints de fe 
réunir en corps pour fe foutenir: les p^yfons profitant de ce mo- 
ment, fe tendirent maîtres de plufieurs ponts aux endroits pù le 
chemin oblige de traverfer la Sture. Outre les foldats qui lea 
accompagnoient, ils avaient conduit plufieurs mineurs, qui (ra- 
valllanl i^s le moment i miner ces ponts, euieni le terni de &!• 
re&aier celui de Rocci-^rïiera< aTU]t qu'on pût les en em- 
p£cher; celui de ranime tata Gayol* fnc déonic de mimet 
enforte que la commnaicatian de U vallée 4e SCuie fiit etiai-_ 
pée en pluGeon nidroits. 

- Ce raccË9 Bc celui de faire entrer du fecours dins Conl ftwent 
les fèlds ivanlages que- le Roi de Sirdaignc relira d'une journée 
£ cotUeuC;. Il perdit près de cinq mille hommes reliés fur le 
champ de bataille, & deux mille prifonniers blelTés, ou défer- 
(eiifs, avec trois pièces de canon & autant de drapeaux , fans 
compter tin grand nombre de bltlTés qu'il fit tranrpartet & les 
morts qu'il fit briller, ce que l'on tua ou blelfa de la garnifon de 
Cooî dans U forlie qu'elle fît, & mille payùns ou foldats qui pé- 
rirent dans les attaques de Borgo fi: de la nlléê de ^rare.- , La 
péne des Alliés neibtpas proporiioaiiée an fiên qttlls eOitremit. 
Vi ne comptèrent que quatre m^e faommes-tuës on blelTés du» 
t(msle«dimspointsoiiilE'eiru]reientlefeude l'Ennemi. Parmi 
les Officiers prhiclpaux'écoit le Brigadier de Solemi , Lîeuienani- 
Colonel du fU^ment de Contl Infanterie, & l'^de- Major- Gé- 
néral Eeddelan. Le Dombie des Officiers blelTés fat confidéra- 
blej le Marquis de b force, Cdonel dn Régiment de Beaucei 
&1eMBtqniadeCbabaiies, Aide- Maréchal -Général des L^gii - 
de l'Aimée, moumictit de leurs blelTnrci. Le Comte de Sto; 
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neteRCf Ucaienut-Génénl, & le Chevdler-Cbaairelia, Majoré 
Gioéitl, les Uentenaïu-Géaéraiix Don Louis Gandica Se Don 
Pedro GiTcU fiireiiE luOl blelTés. 

. Comme on igoor* d'abord le piriï que les Ennemis avoient 
pris, on ne 6c icpifTei la Sturc D aucune <Ies troupes Jt ce Camp, 
& Vpa îe tint prêt à lout événeraenr. Les Princes envoyèrent 
chacun à leur Cour la relation de cetie bataille; leMirquisde 
BilTy fui chargé delà potier il Metï. au Roi de France, qu'une 
maladie mortelle avoit mis i df ox doigts de Ca perte au grand re- 
gret de fou peuple. Ces relations étoient le pinégyrlqae de 
l'Année Se l'éloge des deux DMions. Le Prince de Contit <jnl 
t'éioit tconré par>ioiU >. rendit jnfiice ï toute foD Armée Se pir< 
tlenUéiement H la bnvonre des Efpagnols. Le Marquis de la 
MiwdanslaTdiiionàfaCoaT, peignit toute la valeur de fa na- 
tion» toitte l'ardeiu de llnfônt qui ne refpirnt qoe le combat 
(iS), &tTVta de même la nation alliée, dont il dit) „LesFrtu^ 
B (oii étaient à notre côté & nous appIaudilToient fans avoir be- 
„ foin d'exemples, ils en donnaient eux-mêmes, avec la m&- 
n me valeur, & avec une perte coolidértiblei parce que le c»^ 
■„ noa les mariirifoic". 

' Le Roi de Sardaigne né cnit pt^t avoir bcrifié mal ï propo» 
fec troupes, ai payé trop cherement'pir la perte qa^'avoitfidie» 
le mal qnll ciafolt aux Alllétt qtioiqn'il eOt formé le plan de 
détraire entièrement leor Armée & de fe rendre maître de toit- 
te leur artillerie Se de tous leurs éqoipages de guerre , fi ces di- 
ïerfcs «taqnes avoient toutes réuffi. Ce Prince fe rappelloit avec 
complilfkace la Journée du 7 Septembre 1701$, oii l'Armée du 
Maréchal de Mailîn avancée jufqu'i Turin & avec de plus grands 
avantages que cdle du Piince de Comi. fît la retraite la plus cou- 
teufé. Set efpéranca trompées , il lecondid&t fan Armée veis 
' 04 Sa irdH aohelava d conbiie. (K'bdou de 1* Mim-ï 
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Salaces où elle Aaic aTant la bataille, fe flattant que 1» Alliés, 
malgré ravantage d'une bataille gagnée, ne parviendroïent point 
i s'alTurei des quartiers d'hyver en ftin pays , même s'ils étoient 
■fiez heiircuK pont prendre Coni. La communication de la Frin- 
ce Interceptée par les ndges cKpoCe une armée fans place forte 
dans la plaine du Piémont, \ ne point y avoir de quartier fûr 
pendaDt l'hy vei ( Coni & Démont ne {sWegent qu'one vallée Se 
ta font pat aflèz confidérables poai ^ire un poiat de foatîni o3 
ntie aimée attaquée poiflé trouvei les telTonKes dont elle eurolt 
befoîn. L'Italie ftoit ouverte i tons les fecours pour le Roi de 
Sardaigne, tandis que les Alliés né pouvoient tirer d'aucun pays 
nî leurs vivres, ni tontes les réparations dont les troupes ont be- 
foin pendant l'hyver, ce qui devoit les mettre hors d'état d'en- 
trer en campagne, & peut-ficre il'aitenJre la fonte des neiges 
pour cammuniquer avec la France. Le Prince de Coati ne fai- 
foit CCS r^llexions qu'avec douleur, & lorfiju'il les furmontoit, 
îl fe irouvoit accablé par celle de ne pouvoir difpofer avec une 
autorité abfolue d'une armée qu'il fe feroit encore flatté de pou- 
voir diriger par les relTources de Ton efptit, fuivant les circonf^ 
tances, s'il avoit été le maître de profiter de celles qui fe préfen- 
toient I ou d'en faire naître de favorables. La naît qui foivit 1> 
bataille le livra tout entier- aux inqidémdés) &mefiireqiillKçnt 
des nonvellea de la communication de la vallée de State ■ de 1»' 
tranchées dn câté du Gezzo, de la plaine de Mondovi, Se det 
fecours entrés dans Coni : il fenlic de plus en plus combien il lui 
étoit impoitanl de fe débarralfer de l't'nncmi qu'il avoit en tùte, 
il clierclloit des expédicns pour tourner contre lui cette pDfition 
dont il avoit tiré lï grand parti pendant le jour. Mais i pei- 
ne eut-il reçu les premieiet nouvelles de fa Kti^e qu'il ne 
fongea pliA qu'il travaillet ft fe rendre bientM ttaltre de Co- 
Wi doatlesËfpagnolsnepaToifroient faire le £ége qu'i regret. 
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La fiifon avolt été palTùble jurqn'à ce nioinenCi cette mime- 
nuic le temps ayant changé, U pluye qui lomboit avec beaucoup^ 
de TOlence lui fit cmindre d - ne pouvair pus reprendre de quel- 
ques jours les travaux d'au-JcIi du Gc/zo. Le lendemain ce tor- 
lent & Il Stme étoicni li s^onllcs, & la [liiive tomboii avec tant 
d'abondance que les ponts furent emporte;, & qu'on ne dot plus 
('occuper que des moyens de pourvoir à la fubGllance de l'Ac- 
mée. On les .débattit envain dans tin Confeil de guerre qui ns 
fournit aucun expédient; on ne pouvoit plus relever les troupgj. 
de la tranchée t les vivres n'arrivoient plus, & les ponts de Rocca. 
Sparviera & de l'Oulme conpjg arrètoient tout ce qui fe préfen- 
loit. Les [nyfàns renouvellant leurs elToris aitaquoieac, liomioa 
ïhomme & mulet par mulet j tout ce qui ne palToit pas avec des 
efcortes fufBfanies; ils avoient eslcvé un convoi près del'Ar- 
gentiere, & le pain commenç oit i manquer aux troupes. Il n'é- 
toit plus queftion de les foulagcr comme à Démont Se dans les 
pofles où le Prince de Conli pouvoit y fuppléer comtne on a vui 
La faifon devenant de plus en plus facheufe, le Prince de Conti 
fe montra dans le Camp, parlant à tous les Soldats, les confolant 
& ne roulant pas les quitter pour leioumer i fon Quartier-géné:- 
rai) qo'il n'eût rét^li l'abondance & écarté toute plainte.. Ce» 
pendant les pinyes qui comimKnent toa}oun, aytûeat emporté 
lés quatorze ponts de commuaicadon qu'on asoit bits Ittr b Stu- 
te pour la commodité des Camps qu'elle féparoit. Ces gonts a'é- 
toieni qu'en fafcinage & trop bas pour fe foutenir contre les eaux 
qui montoient à plus de ii pieds au delTus de leur niveau, fou- 
lant des rochers & des pierres qui britoient tout ce qui fe trou- 
voit fur leur chemin. Comme la. Sture eÛ; encaiffîe dans cet 
endroit, on avoii pratiqué hnU rampes pour amvet itces ponts: 
dlea foo&rlreat Jmncoup , & ne purent pins être d'oCige pac. 
U faite. L'nniqae. poot qu'on avait fut le GeiiOi conOtoi^ 
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«omme cfiox de h Stuie, fut emporté ie mime (17). ■ 

C'est alois que h préfence da Prince' de Conii fnt de la fi\ia 
grande ulilici^ dms le Camp; il vilùcdE lèc blelTés , M-, nombre 
defqueh on en compioic mille àsi Eanenùit dont S. «voit un 
foin & particulier cjue les fiens fe plaignant des attentioita 
qu'ils leur voyoient prodiguer. 

Coi&iE l'Armée du Roi de Sardaigne éloit trop près pour per- 
BKtCie d'aller an loin chercher des vivres, on eur bientôi: épulfê 
toutes les relToutces qui fe trouvèrent aux environs , & cepen- 
dant le pain de numitlon n'arrivoic pas. Le .Prince de Gontt re- 
marquant que ^aGeijrs Soldats contant àtàs Ut inoDiagnes, en 
nppoitoieot dei ch&taigoes dont ils Moient nne fort bonne plra 
Si une nourriiuie trèi-làine, vint i leur tente fe réjomr avec eus 
de cttte lelTallTce, & ordonnant aux OfEcieis de les faire allée 
«n règle chercher ces. cliiiaignes , il permit aulTi qu'on les en- 
voyât ^irc vendange , le taifm étant à-peu-près mùr 1 enfor- 
te qoe le Soldat abondamment pourvu de ces deux fruîtsi fit 
da vin & fuppori^ la Jilette d; pjin où il fm pendant fis 
jours entiers (iS '. 

lu fVnUBciiions qui ivoiait ité canltruiics fut Ja bocds au pied de Cad : 
elle; n'avoieac ]K]lnt ité tilevéei depl». 

-(i3} On lui apprit qu'a rwj. use- gc^le'eiinaTl^aJK'ainuit Kniag^ toiu Ir 
Pi&noncft (KmilEiaiini Ici tiaita,.im à'amlc ai paai toute rcObiiTce que tes 
ddiilpa & la mai <jub la nanfpia «voient ndibi li l'alni de l'orage ; la 
gens tiSé) iiCBOit acheté ï(mt;tncle),nali les cUtiignei qu'an rdduirolr en 
Aline te donc M fbiroit da pàili; lei pauvrca eo imuiTDlRit lès coi;uillcs & la 
p:1uci qnlls pHolàK dau-du nHKtlen tc en Airnioleiic me pâte , qu[ conferva 
la vie d'un psnd noDib a,, qmniids là némont-penUt le ticiidcre) hobicau jm- 
Mm^oilne. Le Soiilac aaCo\é pu eetce.cusipindfso ne Te houvoIl poioi tt 
' plilnilre , & ne perdait ilen de Iba aideor , ni. de la gayelf qué.la nitioo: 
Fniiçoili; opiiore ordimirageac lox irallieDr] piCiEere, qu'elle ne pcut il pft^ 
venir ni. détoooier;. 
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On ne pouvait faire ànctin 'otiTnge folide fut on torrent mUI 
rapide que l'^coit alors la Stnret le Prioce de CoDti pielTé par 
l'indifpenfable nécellité de communiquer wec les tronpes, feJ 
magasins & fon Quartier- gcnéral, ne fe idintoic pdot par ton^ 
les les dillicult^s qu'on voulolt lui faille regarder Eomme infui^ 
Pont deliiraitables. Apris avoir en vain conTulté fes logénieurs' & les 
Ofliders de foa artillerie, il imagina de ftire conliruire an pont 
qn'il fie exécncer en la mamere tiuronte. A l'endroit oil le tôt- 
Tcni ëtoit le' plus refTerré & obfètbordiftoientteplusâleTfct 
en plaça doaze cables paralleltement &. iva ieai- ^ed l'nn d« 
l'autre, arrêtés enfemble fblidement par des cordes qaî les tt»- 
Terfoient. On les couTiit tranfverÈlemmt de planches de lani 
pieds de longueur, qu'ân attacha fur les cableSi moyennant de 
petites cordes palHcs i travers ces planches dans leur exirémiié 
& dans le centre. On éleva ce pont fur des chevalets placés ûir 
hs deux bords de la rivière à la liauicur de dix pieds, & l'on fit 
une ranape de terre pour y arriver. Lï Siure étoit fi rapide que 
te nagear k plus habile n'auroit pu la traverferi on fut obligé 
d'atUCher an bout du pont un cible qui lenoit à une ficelle, 
■ qu'on lanE» de l'autre cùté par le moyen d'unepierre qu'on y at- 
tacha. . Les ouvriers qui travailloient de l'autre côté de la Sture 
i ftire la rampe & ï préparer la defcente du pont, reçurent la 
pierre & drerent Hïec la plus grande peine le pont i eux; car 
le torrent l'entraînwt lorfqu'il fut J flot, quoiqu'on eût pris!» 
précaution de le jelter plus haut que h pbcc qu'il dévoie occu- 
per! Lés cordes arrSides fur li: cliL-v.ilLi :m>: deux linrdi, quel- 
que fintement qu'on les put tirer, W4 purL-n[ jamjii fc tenir dans 
nuediifeâionluwifbntale, & furbaiilbient confidérabiement dans 
le centre. Le pont aroicplus de cent cinquante pieds de lon- 
gueur, fànEaucuuptMDtd'appiù CetiucontnfnîeuCBe leicBdoit 
propre que pour les gens de pied) mais par lies ftdiu qu'on appoi»> 
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tA&US ordraqa'onEtpânâueDnneiit «técuterpir des Gardes 
Utenlives Se desOlHcieiB esafb, il fut de la plus gmnde milité, 
fans elTuyer d'accident, ni d'interrupiion de fei\ ice. On travail- 
la de même avec le lêle le plus ardent refaire deux nouveaur 
ponts au fein de l'Arloée i la place des quatorze qu'on y 
avoit eu devant la crue des eaux t on reconflruilli cenx de 
l'Oulme & de Rocca-Sparviera, Tous ces ouvrages occupe^ , 
rent une femaine entiers. . . 

■ Les pay&ns devenus forietw par ratiimofité que le Roi âe Su- 
baigne leur inlpiroit, & par le défefpciioïileE Alliés les rédnï- 
fbientifbUvmenti tons les excès de cruauté & de barbarie inm- 
^«tdo. Ne le conteniant plus de tner les Solda» & les -valets 
Ijui tombolënt entre leurs mams , ils leur faifoient efluyer des 
tounnens aifreui en tons genres ; ils les inalTacroicni par-tout 
fans miféticorde: ils épioient patiiculiL-remeiii les convois, qu'il 
étoit très -difficile de faire arriver au Camp fans penc. 

LonsQi;'!!. fut queflion de diliriljucr aux Soldais le pain dont 
ils manquoient depuis fept jours, oti n'en trouva pas une alFez 
grande abondance pour le livrer fans mfnagenienr. Le Piince 
de Cornî fe.rqidit sa Gampi- les OSicieti le fecondani & prépa- 
nani lët Soldais, non-fenletnent il n'eia point de peine i lear fai- 
K accepter de bon grâ la dimintitioii de pdn qu'il aUtnt qrdoa- 
neit mus rofimeilTe vit entouEÉ d'eux. .acCDdlU^Whiiùtion» 

■ÎS dt iArmie. ' 11 annonça lid-roSme qne t^ne&^ilitifaiirott 
^5 que deux niioni de pain pour trois jonn, 8t qaH u'cn fe- 
nùt diltiibnf qu'ans Soldats e^âifi & jn^fem, St nonfnrlet 
Erata.dei Officiers- 'Majors comme on &lt onlintiiicmene. Oa 
-i^la de roËffle b fonmiture des rations desOffideri, cpiiccHn- 

Op) Les SoMaO Frinji^i jaiguac tgajaBn la cri) ik nw b Jigf ï touca 
• tcun tma ucJaiutiMii. — 
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imraémrait en te^ïveat ^lŒ qtiUs n'en ont befdn pour là coô^ 
fommalioD àe leurs valets , & en nounilTent leurs cherim «jnand 

les fourrages foin rnres; maison ajouta trois onces de rii & cinq 
fois de gratification i cliaque Soldjt par chaque foumimn qui ]ê 
devoir faire tous les irai; jours. Les Soldats touchas dellatérêt 
que leur Géniiral prenoit à eus, & lies raifons qu'il vouloit bien 
leur donner , rti'CtoiL'tit leurs acclamations , & fe livroienc à 
(le véritables tranfports de joye, 

■ Cet ordre établi, le Soldat content, & les ponts riiiablis, fc 
Prince de Conti repaiTa la Sturei après avoir été dix jours faiu 
-équipage «uli^n de fou Armée, onbliant fou Quartier-général, 
& cependant ne ménageant aocnne dépenfe pour leair une table 
«IDi-pùt Être utile aux Officiers de fon Armée, qtû binverent 
plus d'une fois fa maifon pour relTouicei ftns laqiielie ils »• 
roienr été plus mal à leur aife que leurs Soldats j chei qnl 
l'argent droit trcs-commun, par la quantité qa'on leur en pa-, 
yo\c pour les irasaux du iiége. 
■ Confaii II fe tint un Confcii de guerre an Quartier de i'Infant, oîi le 
du lï^Oc- Prince de Conti fe rendit. En le quittant il convoqua chez loi 
les OiEciers-Généraux & les chefs de tous les corps de fa naiioni 
' il leur fil un dil^oors tris-wnchant, dont ils ^tcnent ù pénétrés 
pendant ploGenrs joon an-neparloitqae An bntiment avec 
' ieqaàl le Prince sVtcàt ext^iqué Ibr la p^ qn'H reOenKat de 
Tétat de difette aâuelle des troupes, & de la néceÇité de les em- 
ployer a des corvées fatigantes pour le iïége, qu'il étoit r^folu de 
pouiier aicc Ij plus grande vigueur; il exhortoit tous les Officiers 
ù réveiller l'ardeur des troupes, & à leur faire perdre cet efprit 
âe découragement & d'abattement qu'il trouvoit général dans le 
£ainp ob il arrivoit. On y avoïl Mtant fooffert de la difette que 
de l'autre côté de la Stnre i on f jdgnoit l'habitude d'entendre 
parler tua ccllè de tow les petits détails de; attaques des paylâj» 
qui 
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■qui ftirdient la gnerré ï loif s Tet convois &àtons les vivandiers: 
en ne s'entreicnoit que des cruauiés qu'ils exerçoicnt fur les Sol- 
dan & fur tous ceux que leur mauvais fotc faifoii tomber en- 
tre leurs mains. 

Lls troupes avoient audi des fatigues n'ïlles plus accablantes 
que de l'autre câté de la Siure. La iratichde avoit été plufieurs 
jours 6ns être relevée, & vingt -quatre heures d'une pluye froi- 
de&prefque continuelle, fans nucuti ibri, tStoient plus que fuf- 
flfantes pour tendre malade uti Soldat forcé de fe cei\ir dans l'eau ' 
qui fiijoDmoit dans U tranchée, ou d'ipuifer ks forces à U jeiter. 
faïucefle debocsanc des pelles, fins pouvoir jatnûs pairenir i 
Être i téa, & CuiE'ippTodier du feu qu'on ne permet enaucnti 
cas ijans les trandiées. N'ayant pas fa ration ordinaire de pain , 
■boTaDt de & bdflân qu'il Te làifolt lui-m£me en prcfTadt le rai- 
Ba, mangeant avec. avidité les chitaignes beaucoup plus lourdes 
& de iJos difficile digeltion que le pain, ce régime devoit nécef- 
fairément caufer des maladies, i h fuite defquclles l'épuifemenc 
entraîne toujours le découngement : c'cft ce qu'on éprouiroic. 
La Cavaletic n'ctoii pas moins à plaindre, ainfiqueles chevaus 
■des viirss, de lariillerie, & des Officiers de l'armée; ils éioienc 
renfcimês entre deuK rivières qu'ils ne pouvoienE piffer pour aller 
-au fourrage. S: dans une vallée fi foulée de palTages qnll n'y avoit 
plus de pâture, Ladéfcrtion, fuite ordinaire de ces malheureux 
momcns, devenoit lî confidérable que lorfqn'on pat pafl^ le 
Geïîo pour aUer fourrager , il défetu dans an fenl jour qua- 
rante cavaliers du Régimetit du ComitiîTiîre-Gf'néral & dix- 
fept dn Régiment Dauphin tout montés St éqdpés. Le.fbl- 
dat fnivcdt l'eicemple dn cavalier. 

Las Wconrs du Piince de ContI , foutenus par l'attendon'eoD- 
«înnelle- avec laqodle il s'occupolt i diminuer la Ibufimce des 
troupe^, les fbiiu paicicaliers qu'il donnoit aux hâpunx» les 
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abusqo'ir y corrigei. le bon ordre qu-itrétaWit, & lipnnequ'iT 

fe donna, pour l'entretenir, ranimèrent un peu la langueur des 
Itoopes. Quoiqu'il eût annoncé qu'il alloi: poulTer le fiége avec- 



le fiége. Chacun convenoic que fi l'on avoit commencé d'abord 
l'auaque du coi'é du Geiio^ la place auroit Éié prife infaillible- 
ment en peu dcjoursi mais les pluies qui ne difconiinuenl point 
ea cette feilbn, ne permettant plus de la renouveiler , il étoit 
pli» qp'àppirent que- Conl ne fcroic point prife. On croyoit 8e. 
on âiÛMt «flèz. Iwut dans l'Atmée que les Princes navoient par 
ttrienfement fonnf le projet de prendre cctie ville, Bc qu'ils n'en-- 
Mbient conrir le brait que pour tromper l'ennemi » & n'Être paj^ 
inqidétés dans leur retraite.. Elle devenoitdejOBrenjoarpIni: 
difficile par In quantité de payfans & de troupes KÉmonloilMrf- 
pandUes dans toutes les montagnes, où les Princes n'aïoiénrcon- 
fèrvé que- les polies nccellciircs à li communication de la feule- 
t.ilic de Siure. TanJi; ^u'"" ''■'oit foice boulet» & bombes: 
fur Coni, une partie deraitiUerie, le; gros dquipages de l'Ar- 
mée & ceux des. vivres ddfiloient déji vers Démont. 
- Q.irBL<iyEs Officiers répétoient en vain que l'on prendtoit fure- 
jnent Coni, qu'on y laifferoit ainfi qu'à Démont une fone gatnï- 
ian, & que le relie de l'Armée prendroit tes quartiers d'hy ver 
«1 France & en Savoye: on doutott loujoursde l'intenlion des^ 
Princes, & on fe méMt deléerpoUlique. Les mioeats Fraii- 
çois firent joner une iniiieIoiw-bïedk)iite.desenneiiiis., mois om 
fe content a d'en regarder l'effet t les -PMmontta qni s'étoiiait re- 
-tirés, vinrent tnemût fe. loger dan» l'énloimqiir,, & i. l'aide de- 
optiques. gaKon» ils forent ea éwc dliicomnioder de nonveaa 
.tetiaraiUeuïsEran0)feiqiiV»m£oiH«touipiusafipEe-ïo!^ 



\igiieur. on n'eut pas plus tôt vu 
qu'on- eùc attaqué les redoutes, & le: 
teor, que le bruit fe répandit que l'c 




s jours écoulés fans, 
■s travailler avcclen- 
bientôt abandonner 



DIgitizad by Gixjgle 



pu CAMPAGNE DE MDCCXLIV. ijf, 



te & arec pene. Les Efpignolii mnc bien moins de politi- 
^ae 1 ne perdoienc plos un feul liomme ; ils abandonnèrent 
l'ouviage de leurs nincnrs , fans charger feulement la mine, 
'& ne travaillèrent plus qu'i fappe-pleine & tri^s-leiuemenij 
ttofli n'enréot-ils plus un feul homme de tué. 

Quand les bicteries eurent confumé ies munitions qu'on no^ 
Torfoit point empotler, on retira tous les canons de la tranchée, d 
on enterra quelques boulets qui reftoient, & la retraite fut oï-*" 
donaée pour le it d'Octobre. Jamais le Prince de Conii ne voa- 
lac eoDfeDtîr qu'elle fe fit de nuit ; le Marquis de la Mina fa 
Tendit U -veille chez Itdpourinllfter fur ce point, mais lans rien 
obtenir. U patvt bien en foitatit du Cabinet que ces Généranx 
n'éloient point d'accord, ni cimieni. Lorfque le Marquis de la 
Mina Ce retira, le Prince de Cood lai dit n haut que chacun put 
l'entendre: „ Non , non, je veiui faire une retraite & non pas 
„ une fuite". En donnant i fcs Aides-de-Citnp Tes ordres à por- 
ter aux OHîciers- Généraux de fa nation & fur-tout an Marquis 
duKayla qui éloit toujours ï Tirantaba, & au Comte de Datiois 
au Camp de laMadona del Pino,ce Piince s'expliqua très. claire- 
tuent fur ce qu'il penfoit de la propoGiîon de le retirer de nuît. 
L'arriere-garde appanenoît aux Lfpagnols ctimme le pofie d'hon- 
neur i les François n'étant qu'auxiliaires, leur marche devcûC 
nécelTaiiement précéder & régler celle de leur) A111&. 

L'iNE BRANLA BLs fermeté du Général François excita Toute ]»■ 
nvacité du CapiBÛoe-Géiiénl, qui marqua fon mécontentement 
alTeï haut. Les anciennes «nîmolîtés alloîent fc renouveller, St 
avec plot de danger, puiCqn'ellet connnençoient par les Che^i 
les dena nuionà éli^ut au fond également mécontentes, maïs 
elles éttnent couennes par l'autorité. Chacune rqetiôlt far l'au' 
ttela fource de lidifetie , des maladies Se des difgnces de cette 
fia de canpagnei Se ce moment alloit peut-âtre devenir criilquei 
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'£ le: Prince de Conti prcount fur lai-ménK, n'avait pas enb 
force de fe contenir, & d'împorer lîlence aux autres. Il ne fe 
livra pins qn'atix détails d'une reiraiie, qui ne fe prifenta point 
i lui ùins âa grands obll^clfs, 

Lç Comte de Danois avec les brigailts d'Infiinierie de Lyon- 
nois & d'Anjou, longea h Ëiure fur le côié gauche jurqu'à Roc- 
c»-Sparvicra, afin de couvrir la marche de l'Armée. Le Comte 
de Siobi, parti de la redoute Je Fica-Rocca avec la biigadeds 
Poitou, recueillit celle de fcégur,& ïinrpalTerla Sturefur le pont 
de U gauche proche St. Roch oii toute l'Armée devoit fe réunir' 

Le Marqms d'Argonges conduiUc la Cavalerie & les Dragons 
tpà repalfoent la Siure Car le pont de ti droite i l'on y mit 1« 
feu, dem£nieqQ'l'celaidekgauche, auflit&t qu'on fut àu delï 
àu torrent, ces deux ponts n'étant que de ^fcines. 

Li Marquis de Caftellat mardioit avec toute la CsTsletie Be 
les Dragons d'ITpsgne , qui furent fuÎTis de toute lInfanterJa 
de ceiie nation. Les Lieutenans- Généraux de Pign aie] li & do 
Kayla liieiit l'airiere- garde de ce qui fe trouvoit à la gaucho 
de la Siurc , & arrîveteiw avaiu le jour ï St. Roch oii tome 
l'Armée fe rallembla. 

On biiilî l'unique pont qu'on aïoit fur le Geiîo. On mit en 
mouvement un peu devant le jour les troupes campées devant 
le Quartier du Prince de Conti; i iix heures du m.irin celles 
^e h tranchée fe retirèrent en l>on ordre fans que les Aliîé- 
gés pamlTenE s'appereevoir de lem déptit , & làns qu'im feul 
bamme mit i leur foitc. 

Tours l'J^méè ainfi Ta^bTée fat mifi: at fntaillt ^Oat 
ftce il Coni & ajrant le viHige de St. ïtoch dctriere elle , 1» 
droite ippùyée am Geizo & la gaiiebe à k Siiire. 
' Lb Comte de Danois fe ttouvdt an dell de celle rlvlers 
Hee dcoK biigiid» dlnfanteiie à la même kuueur ^oe VAi? 
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tlée. La Cavalerie & les Dragons eurenr l'jvanr- garde. 

L'Aruï'e défila par quatre colonnes dans la ïallée de Sluro. 
. LBLieuteiwut.Géni^ral du Kayla ir.arclia If premier le long du 
chemin de la Sture avec ].\ ( '.ivilci ie 1 js.ji;i)ife & fe rendit daiK 
4a plaine de gorgoi il fit irîniporicr cii croupe furies cheraoic 
des Dragons plufieurs moladi/s qu'oti avoii clioilis comme les plus 
en étal âi fouienii cette fatigue i atîn de ne pas trop multiplier les 
chariois. ^ 11 continua fa route jufi[u'à Démont où il c^mpa le 

' La Cavalerie Efpagfiole, commandée par le Mafguis de Cnftsl- 
lu-, ftnvit immédiaiement celle des François : à quelque diflan- 
ce , elle pa(& la Sture & prit la gauche du chemin de Coni k 
Borgo't tfiiielbQt. Its vigne? & le pied, de la montagne fins 
jamais entrer dans le chemin. Elle lé joignit i la Cavalerie 
Françoife feus Démom, oii elle ne cam^>^u'unc nuit, allant 
cnruiie prendre les quartiers d'hyver en Savâye. 

L'Inf.inteiie Efpagnole fépatée de fa Cavalerie par de liniples 
hayes, & conduite par le Lieutenant- Général d'ArambuFu, mar- 
cha par le chemin de Coni k Borgo où elle s'arrOia. Son arricre- 
girde éloit compofée de grenadiars provinciaux, de quelques pù 
quets de Dragons & de la compagnie des HulTard» & piei 

Le Comte de Maillebois avoir fait ouvrir une marche pour 
l'Infanterie Françoife joignant celle de fa Cavalerie; elle7 tn& ' 
fi fous la conduite du Comte de Lautrec, 

Le LieuteomtrGétiéral da datel ùiè^ l'Hrim-^uae de 
cette cdonae.af«; (pus le» gremdicn Fnraf^, dom.âbt-lépt 
cDmpf^iùesdjtachëeifontlePimtc de MntQoieBci, .Colme) 
(tu lUgimciit de Flmdres, ferpment la raaTclw; . Le Comte de. 
CrolTol, Ct^onel dn Régiment de l'IUe de France & krigidia^ 
depiùs quelques mois, eut uti déiRchemeni de deux mille quatre 
cens bommei , potu aller s'emparer des bauieme dg Valc>rk àaOf 
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a Te rendit id^tfe plu; ^rémeUt' Vfle lorfqn'n [es ivdc aciaquéfis 
■Tant le liège de Démonc. Si fon détachement avoit été de moin- 
dre force, il auroit couru rirque de ne pa? venir J bout dere- 
poulTer la foule ïiinombralile .11.- luvfjii' :,mth\ ijii'il clialTa, 

Eh arrivant H Borgo, i'Arnue m: de nouveau rjngée en ba- 
itaillc, pour donner à l'ariicrc-gardele icms de la fuiïtt-, & pour 
tle perdre pas un feul homme. L'n Aide-de-Camp du Prince de 
Conli renvoyé jufqu'aux dernicrts compagnies de grenadiers de 
l'arrieie- garde de toute l'Année, rapporta qu'il ne paroifToit au- 
- cun corps coltCdérable à (a fuite , que le peu d'entiewis qui s'y 
préfeaioientn'aToieDt pmnt encore pteirélesdendersgraudi«G 
avec «flèz de vivacité pour les obliger à fUrevokefâcet ^ulbfe 
-contentaient de prendre pofle i mefure qu'oïl en atnndonnoii. 
A cette nouvelle , l'Armée fut temife en marche. Le Lieuie- 
mat-Gidncr:il du Chàiel la fuivit jufques i Borgo où il fit halte 
pour recevoir le lîéijiment des Landes, qui s'y ctoit foutenu Ji 
couragcufemen:, & continua fa rerraite. Le Rëgiment de Caïa- 
lonia fut Kçu de même dans la divifion de l'Infanterie Efpagnole. 

ToiiTK rluranterie campi fous Gayola , fans avoir perdu un 
feul homme; on lit fauter le pont de TOulme entre Borgo & Ga- 
fola. Des déiachemens fiirent poltés fur toutes les hauteurs qui 
Jomiooient leCitnp,& l'Aimâe pftlTi li niui tr£s-niiiquill«nent. 
^Mi^^elend^aJnellefereDdÉeDlmrAheMec le iDéine ordre & Il 
labre ft'^'mSme crinquillilé campii' finis Démont fur deux lignet* 
l'une ftifant face'à Coni, Se lailTant Déraont derrière elle, & 
«me- droite appuyée au Poggio , & fa gauche atix montogitet qid 
bordent l'iulre côté de la vallée. 

La féconde ligne âépâlTaat la ville de Démont y appuyolt la 
gauclke , Se b drinie aboutit au cbemin qui va d'Yfon au 
col de ViicKiai &ifaiit ACe MX momagnes du A'audïert le pire 
d*«riiUerie fat mis esuc «es deojc tigiicsi Se les Piiacei éttr 
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blTièlit lèur Qiunlér-géBéAiI dam h "vilfe de Ddmant. 

Comme. VAimie dëroit nécefTairemenc faire quelque féjonr 
jans ce. c»inp. on établit des polies dans toutes les moniagoes,. 
oûTonnemarebiqu'en force, ce qui tu qu'on n'elTuya nulle part 
NcunerélîlUace difficile il fLiimonter. Les Princes vaulani afi 
fitrer leur Camp firent tmvailler d'abord i an rciranchement, qui 
t'drendit dans toute la largeur de la vallée en avani de la premiè- 
re ligncî on fouiini les deux extrémités de ce retranchement par 
de bonnes redoutes, & on le garnit par-tout de canorr. Pour 
dtniner ud peu plus d'aifapce au Camp. , on fit deux lignes det 
troapes- qui camperetitd'abofd'fur une feule, la lecoode fut pla^ 
de oïliiite paTaHeUëiDent i b première & fort près d'elle. 

Charles Ehanuel connoîmnt trop la force de Démoni Se cet^ 
Te de U poriiîon de l'Année def AU]éi pour rien entrepren- 
dre contre ce Camp: II' fe contenu: d'ebvoyer on Corps dr 
dix mille hommes {xmr r^lêrver'. & .fermer te retbut ^ Ibot 
ennemi, s'il Tenoit à changer d'avis. 

La prudence des Chefs des deux Armées empéclia toute err- 
Ireprife de part & d'autre ; aucun ne vouloic expofer des hommeS' 
mal à propos, & fans un avantage réel, ni ne fe ^ifoit t)ne gloi' 
re de tuer des ennemis, au rifque de perdre autant des Gens- Les- 
deuK Armées (li l'on appelle de ce nom le détachement de cdlc 
du Roi de Sardaigne) fe tinrent tonjours en corps, & n'envoyé' 
rent des partis i la guerre qu'à portée d'elles & Bien fonteouk. 
Jl ne fe palTa rien non plus dans tes montagnes qu'on voyoît cod- 
.TCTtet de payfàns «inésf ib ne troarde» aucun pofic trop roi- 
.bki ou trop écarté; n'ofint «'eirappnidiertrop près, tisfecon' 
.teatoienc de tourner bus cejls «utixii , & dé' licher quelques- 
conps de fàGl à k dérobée. Le» PiémoDtâis tàterenc le ptiAe' 
.de Vdorist malt Ikns l'attaquer fMen&meiK 
Les tjénéians AlUé's ne b ttouToioïc pas d'kccoid Eà lè pwE 
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dcTcrient prendre. lAu croyoit qa^fécdltttis.aTiaïageiuc 
de cënTervcr te chlceau d« Démont , & d'y laifTcr une bonne 
gamifoa) avec un Gouverneur intelligent & inirëpide j Ttutre 
■u contraire penrrât qu'on devoii s'occuper S diiiruirc ce château 
de fond en comble. Les fentiineiis ninfi panagés, & les Princes 
voniant fe témtrfgner des égards rccïproijues, décidèrent qu'on 
tnTMllertrît -également à réparer le chliteau, pour le mettre en 
ÉtM de défenfe.) & 1 le dirpofer en m^me tems de fa;on ï pou- 
voir le déiraire dit qu'on le jugeroit à propos. On employa fur 
le chimpdtioaTiicnï faite dcciMCSi despliocbers, deeportei 
&'dei fenStieSf tandit que d'anires raeaftrient les fondemens &' 
pr^puoient' des minet i pour le; Templir de poudre au premier 

• On ne négligea point de ralTembler touiei les provifions ni- 
celTaires & de les placer dans les magazïns i meTure qu'ils Turent 
en état de les recevoir. Les réparateurs & les dtllrufleurs ira- 
vailloicnt avec une égale ardeur; on fe contentoit dans l'Année 
de dire que les Princes avoient cnvoyi^ des couiiers chacun à leur 
Cour, pour fçavoir quel parti l'on devoit dioifir, mais qu'on dc- 
voil âire égilement prct pour l'un ou pour l'autre. 

CoNKoissAKi toute l'ambition, la bravoure & les talens deChe- 
yertt le Prince de Conti fe pri^ofbit de l'inltraire, quand il en 
brcrîc lems, de Fiutention qu'il avoli de confier Démont i la gir> 
dei fan plakéltiit^e chai fîr dans tonre fon Armée mlUe SoMiti 
de bonne vcdoMé, eommindés par des Officiers volontiires anf- 
ûi pris îndîffiretnment dans tout les corps & déterminés ï s'en- 
fermer dans le cliEiieaa deDépiont» pour y fontenir pendant llif- 
ver & le prIniemË loutesles attaques & tentadves du RM de Sae-' 
daigi;e. Trtngnilte lot ce point, le Prïnce de Conti Ht d'antret 
difpalitloni pour la retraite de fon Arméei qui ne confillcHE plus 
fp'falaSuaem, ayanf Mt lentrei tonte la Cavalerie & les Dn^' 
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gons en France. Quelques Régim^ns filèrent le long de la nlMe 
de SlQie pour renforcer de plus en plus la clii^ne de communia, 
cation t le Comte de Lautrec vint avec quelques bataillons 1 
SamtiiiC) Se iît occuper le villige de Morion, dans la montagne 
qui domine Sambui: de ù haut qu'il lâat plus de deux heures 
pour arriver de l'un i l'autre, quoique des coups de Tufil tirés de. 
MorioQ par les payfans ayent pu atteindre un détachement pollé 
fur un plateau qui n'eft point à plus de cent pas de Sambuc. II 
fit rompre de nouveau tous les chemins du col de Pianés, & lea 
fentiers qui pouyoieni aboutir à la vallée de Siure. Le Mird- 
' «bal'-de-CatBp dcrLamage qui pendant toute !a campagne avoït 
guà£ le village de l'Arche avec quelques bataillons pour ehliete- 
tùz la coouniuilcuîon, reçut une augmentation conGd^rable de 
rBonpet, ainfi qne les ordres les plus précis dç veiller aux d^bou- 
■àiés àti'JagWàeie , pour que tous les- éqpipages de rariillerie, 
'dearivresi & â« l'armée ne canlMent aucun embarras ni retard, 
,& fur^tont pour empicher les paytans Se les troupes ennemies de 
-douier des alertes, qui canfént tonjoips de grands délbrdret. 

Les maladies coDtlmioieiit'i.iegiiet dans l'Armée, il.feglifl'dt 
de nouveaux abus dans les bôintauZ) Se les troupes fondaient 
cruellement. Le Prince de Conti redonblmt lés ibina, Se ne 
ménageoit aocun de ces Protégés qui vienoenE ramaflèr des mil- 
Uons, dans des emplois où leur gain n'efifond^ que for le Tol- 
Se l'abua de la confiance qu'on met en eux. Il fit'ùiSter les prbh 
^piuX Iniér^és dans les entrqiiifêt des hàtàtanx, fenr dfcla^. 
xa let abu) dont il éttnt icflniît, & Jei mena^a-de la poten- 
.ce.'fi Vm n'appotudt un pron^t remède Ices maux. & lî let - 
Jia^aax,ii'étoieiiE .tenus .fQF nn meiUeu pied. On «vdt don- 
ai'ordré'i des Cqmvûs d'tfncuer im. hAfâtal f[anii d'environ 
deux cens mdades dans np riBage écarté} pa. nn mal-entendo 
qid poit feul eiKiifer l'ifibnniinité d'âne aftion llbaibare, let 
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Employés de l'Iiûpilal ^voient emporte! fur leurs chariots les 
drsps, coavermres & ufienciles qui fervent auîtmalades, &laif- 
fé les Soldats fur li paille, fans doute dans la confiance qu'il 
viendroit d'autres chariots pour les enlerer. Le Prince de Coa- 
ti, in[lruil de cette aflion dans le moment mSme, n'accorda 
qu'une heure pour y rem^dieri & prit la râfolutioti bien déter- 
mÏDâedefûreun exemflelmpofant) li ceox qol commHtoioit 
ou liiSbient commettre de idies &utes ne les t^pardeot fin k 
champ. Les potences {atent efieftivemeot drelTées, miii ellei 
ne fervireni point. 

A peine les Employi's furent- ils inftruits du danger qu'ils cou- 
nnent, que chique Soldat malade fe vit placé fur un brancard 
fiul àlîhâte,& porté fur les épaules de quatre Holdais bien fains, 
»vec lefquels on de marchanda point fur le prix. On ttanfporta 
les maladea ixas un nouvel hôpital , où l'on tint une toute autre 
conduite à leor igarâ. Le Clievalier de Chauvelin Major-Géné- 
ral de l'Infanterie alloit chaque jour lui-mOme, ainfi que pluiieurs 
aiUtes Officiers, faire 4a vifite des hôpitaux, que le Prince de 
Cinnlœ perdit pas un inllant de vue. 

' Tant de Généraux «nt été les viflimes de ces miltionniiret ï 
proKâion obrcnte -& puilTiDCe ■ que l'humanité gënUt de ces 
'«bus, & qn'dle eH conlblfe qunS elle vdt an honmç piùt 
-ftnc -employer ftutoiïté* petit 'les i^priniei & le mûiie pour 
lé ^botenir enruite^ 
t^mia projets & dans fon fecrct, le Prince de 

PriDCe&'Conti Idflbit flotter l'Armée dans l'inceiiiiude du fort du ch;'i- 
%^ tean de Démonti il inftruifit enfinChevcri de fes inteniions, & 
les lui détaiUt fans que^ cet Officier l'interrompît. Chevert n'é- 
loîtptHDt hommeificrifier fï glolFB&fonui^ont Sik^'t^ 
fermer dam ôoe pluie dont it n'enrdt pu Ibrtir qu'à Ci coofO" 
fiont S-DeftpiqiHHtpdisdepôliâqiKt Se ne croyolt pdni £» 
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honneur fuffîramment à l'abri, par àes ordres que le public met 
(oujouis en doute, quand ils. «nt été, ou quand iU reflenr trop 
longtems fecieis, & fur- tout quand l'iOue en ell malheureufe. 

„ Cheveht fit au Prince les rcmcrcimens les plus lînceres fur 
„ tout ce qu'il avoit daigné lut dire de Batteur, & fur la conljattr* 
n ce arec laquelle i! le traitoit i palTant enfuite avec la franchit; 
„ d'an Soldat ï la cominillion dont il le votilott charger,, ii s'f^-^ 
„ pliqoa fans détour fur l'opinion qu'il en avoit , & fur les fuite! 

qu'on en devait attendie". Le Prince 4e: Çotlti neflc.JMQà 
pas dilTtiader, & lûiiv de fe.rdéOfler de fa:irdfo}qti(tQ,i Haïuqi^ 
ChoTcrt p«t fen amoitr pToptet&^'lii bnvwin.qnîravdt^ie- 
vé jnfqnet olo» mi delTiude ■tout.lesJongen Se da lomct In df 
confiances. Ghevert fe vit. obligé-de.Ini répliqueFavecencorQ 
pins de fermeté, mûi rappcUâ^r Ton Général à; l'ob^lTaiicÇf 
& pcelTé par tous les motifs qiie le Prince employoit pour l'amor 
ner à fon but, il ite craigoïi pas de répoodre avec courage, 
„ qu'il ne rougiflbit ni ne s'ctiorgueilliffoit de s'Slre frayé par lai- 
„ mSmc le chetniti, d'un grade i Vautre, jufqu'i celui de Maré- 
„ chal-de-Camp , dont le Roi l'avoir honoré dans lecoarant de 
„ cette campagne, & où il avmt eu le bodheoc de lefervir avec 
„ le même xêle Si le même fuccès que dans tous cens qu'il avoit 
„ fucceflîvemenr remplis I qùefon ambïlioil étoit plus quefalis- 
„ faite par le témoignage que le Prince avoit bien voulu rendre 
„ au public & au Roi de ik perfomie , mus qu'il voyoit avec 
w donlcin: que la récompenfe de fes fervicetallirït ftreperdtie, 
w ainfi que les occafioni d'en rendre de nanveMb: qti« le Eoi 
n de SardiigiiB n'énnt point iiiteniKmifurUV^'S^i's<x*''i' 
'iiteânKtdiiqDelondlilteotnpCer: que; le chUcan de Dfmoiit 
i, 6«d( d'uni! telle imponaoce pour lui qu'il ne négJigeiiQit ifeo 
i;. pon %'eb empar er ! qu'une foïbie gamifon alttqnâ;, avec de) 
H foi^ liipjiieareg, dans une place confinùte par le nCmePiiib: 
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, ce qui la Tiendroic aflaillir, ferait bientôt hors d'état de fe dé' 
, fendre. Il ne nnnqua pas d'ijouter qu'il ïoyoit avec chagrin 
, qu'an Prince qui venoit de donner les plus éclaiins témoigna- ■ 
, ges de fon humanité, & de fon amont pour le Soldai, pùtfe 
4 déterminer à facrifier mille Soldats choilis entie les plus biavei 
, de fon Armée, & un Commandant qu'il ne croyoit pas iodi- 
, gne de fon eflime: qu'ils périroient tous fans regretter la vie, 
, mais qu'ils fenioient avec douleur que leur mort feroit inutile à 
, leur pairie & à l'Année ; qu'en (on particulier , loin de fe rcfii- 
, fer 1 l'obéiffance qu'il devoli 1 fan' Général , ii le fuppUdt de 
I ùpfnntBoiiuiier ml antre CommoidiQtitll peififioît duu fon 
ï'pUns qne cependant i1-Ini''dttgDte par^nner àe lUftndre A 
„ réputation en ^Cmt connoltre l'état de b place qn'on lai i»in- 
B fioît: qu'il convenait qu'elle étoît défendue par de bans murs, 
-, garnis d'une fuffifante artillerie & d'abondantes munitions, 
, mais que pendant l'hyver elle étoît abaiidonnée i fes propres 
, forces: que toute communication avec U France étoît fermée 
, par les neiges qui couvrent les Alpes jufqu'aa mois de Juin, 
, tandis qu'elle étoît expofïe du côté de la plaine i toutes les at- 
W taques & furprifes de l'ennemi : qu'an avoit pouflé les Ibnifica* 
), lions Jafquet far le Pog^o, dont la hanleur domine lecbl- 
» teau: qne U garde ta devenoic' II difficile que la fbible giniir ' 
I fon qu'on lé propofcrit d'y laiflër fuffiroit ï peiné i cette coi> 
yée, qui dans une Gufon fi flicheufe lui couteroït beaucoup de 
mande , & la metirolt hors d'état de fe défendre tu prîntcmt 
en cas qu'elle y fût attaquée: qu'un Chef laiflS fenl dans im 
pays étranger pouvoit s'y regarder comme on Général indé- 
pendant de tout antre, & n'ayant plus d'ordres ï demander 
qu'an Roi fon majire , an Minïllre duquel il devoit s'adiel^ 
fer dircAenent & expofet fidèlement l'état de lt'plKe-& 
jce qu'on poutoit efpérer on ciundie : .qull ne muiqaeroli . 
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B pas d'en agir de même, anlB-Ut que le$ PiïncM aonrient 

„ repalTé les Alpes". 

CciTE modefte répugnance ne ponvoil pas offenfer le Prin- 
ce de Comi , qui ne pouvoir blâmer un homme, pétri d'am- 
bilion & de ulens , de chercher à faire valoir fes fervïces & 
fa répuHtion par des circonllances plus favorables ; il n'inlHU 
donc plDs. 

Lb mérice en ce Gecle, comme dans celui d'Aiiflide, fuffic 
quelquefois pour atlirer des ennemis, & wfime des perTécutenrs, 
Cheveit cnignirii, s'il devenoit prifonnier dn Roi deSardaipe, 
de refier chez les ennemis jafqu'it kpaix, & de s'entendre lUte ' 
duH me féconde guerre, psr quelque nouven MiniArË ■ piére- 
' tin contre loi : „Tons demandeiï lèTTlrteRcn: quand il voost 
]i congé U place la plus imponante, & dont le Prince de Cond 
n n'a pu s'emparer qae par des circonibnccs fuigulieres £f heu- 
» reufes, qu'avez-vous fait"? puis fans attendre la réponfe 6e 
l'effet du défefpoir dont il rempliroit une ame courageufe, lui 

CETTt converfalian, que Ciievert svni: trop d'inlérci de ren- 
dre publique pour la cacher, fit faire des njQcxiori! i tous ceux 
qu'on auroit pu choifïr pour le remplacer, 6: décida le Prince 
de Conii pour le feul parti qui lui relloLt à prendre. 

On fçut que les Couriers de Verfaiiles & de Madrid ^ttnent ■ 
de reiotirt on ne publia rien des ordres qu'ils avoient apportés, 
mais on vit bientôt des difpoGtions ddciCves. On celTa de tra- 
vailler aux réparations, on chargea toutes les mines, ondiltribus 
toutes les proviUons k l'Armée en graiiticatioti, on fie partir les 
gros équipagest & enfin l'Aimée reçut ordre de décamper. 
. Lk Prince de Cooti, pour fe vinger de Cbeverc eo Prlncei Seinlca 
M confia Tavint-gaide de fou Armée avec denx brigades dln&n-^^,^ 
teiiei no btuillDn de Falélicrsâe nontagoe. Se dix compagato^ *^ 
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de grenadiers. Le Prince de Beiuveau fUt chargé de conduire 
quatre autres compagnies de grenadiers enire cette ayant-garde 
& les Princes qui devoiem marcher i 1i ifite de l'Année. Le 
Marquis d'Argouges, Licmenani: -Général de la promotian faite 
■près l'anaque des retmicheniens de Montalban oïl il avait étâ 
blelTé, eai ï Tes ordres la première divifion de ta colonnei qui 
fût coupée par brigades , commandées chacune par les Oflicier*- 
Généraux de fa nation. 

Le Comte de Danois , après aroir fauter le pont de Roc^ 
ea-Sparvieni & tena les hauteurs autant que le tetrein l'avolt pét- 
ndi, tqdgiût la brigade d'Anjim an refie de la ctdoniteqiddéâ^ 
Idt dnii la valUe. CelledeLyonnoteqaecondiiUi&IeMuiiirïS 
* de BeaUpiem defcendit du Camp qu'elle avoit occupé près de la 
Madoni dei Pino, & prenant à nu- c6te un chemin qui condùt 
de Démont i Vinai , ne rentra dans la colonne qu'au point où ta 
chemin aboutit à la vallée. Dcui brigades Efpagnoles march»- 
rent aufli datis la vallée ï cûté de la colonne de l'Armée, auflî 
longtems que la difpoûtion do pays en lailTa la liberté : lorfqu'el- 
les forem arriiées vis-à-vis de la Sture à on point oii elles au- 
rwent dû croilir U colonne , elles s'anêlerent , fe mirent en 
bataille & enfin fe lénmteni 1 la colonne > donc le Comte de 
Su>x Mai^cbal'dC'Cunp fit l'airieie- garde avec les brlgidet 
de- Galice & de Vàtaa. 

, LBComtedeCaattetiMaiédial-de>CaiiiplefiÙT<ntfiMiiitei> 
mllei avec tons les gienadieis proirindaux d'Efpagne & qoitra 
compagnies de grenadiers des Ré^mens de Lyonn^ & de Gà- 

Lb Ltentenant-Général d'AranAoro ftok teM le dernier ft 
dcrdi prendre la fuite de cette aRlere-girde avec imbituUai 
"de FafeBeis de jnontagne&dix-Ieptcompagniesdegten^iersi 
le babdUon der^ tonjoars marchei inr les flânas & dans las inoof 
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tagnea tms égard mx obftacles. L'Armée s'écoit mite en mouve- 
meoC i 11 poince du jour ; comme elle ne pouvoir marcher que 
&T nue feule colonne, elle av^nçoit irès-lentement. Le LieuCe- 
fianr- Général d'Atamburu relia juiqu'à crois iieutes après midi, 
Ans" entendre le fignal convenu pour fa retraite. Une mine qiû 
fit finter un pont de pierre fur laSture, l'avertit qu'il éloic cems 
de Ce retirer ï il le 61 dans le plus grand ordre & fans le moindre 
obitacle. En quittant les reiranchemens qui couvroicnt le Camp 
& coupoîent toute la valide , il fît: allumer pluiletirj feuic hits 
avec des fafcinages gaudronnés & des débris de voitures & d'é- 
quipages hors d'état de fervir. On avoic garni ces feus à cemi- 
■m dîlUnces de grenades & de bombes qui crevant à mefure que 
le feu fe communïqaoit, empêclioient qu'on n'en pât approcher 
fans rifque. Quelques payfans fuivireni le Lieutenant -Général 
d'Aramburu fans ofer l'attaquer; il ne vit aucune troupe réglée 
entrer dans les recranchemens qu'il quittoit, & vint iranqoile- 
inent fe mettre en bataille de l'aune côté de Démont, où le Mar- 
quis de la Mina fe lenoii pour être 3 portée de donner des ordres 
ou de combattre lî l'occalîon s'en préfentoit, ainfi que pour veil- 
ler au fort du chûteau de .Démont. 11 n'étoït reflé i»DS tont le 
chiteau qu'onie mineurs avec leur CapitaiEie. 

Le Lieuteiunt- Colonel de Belidof les procégeoic mec deux oniktt 
compagnies de gretudiers qu'il povroic ndeuK qifon anus niGt-^g^" 
ire i la plus jnfle portée des inines, par fes coDDoilIàiices, qnllde Dt- 
» rendnes publiques dans d'excellens Traités miliniiet Djt le™"" 
Génie & l'Artillerie. 

La première mine qu'on fit jouer, étoit i plulleart chambm 
rangées autour d'un puits creufé dans le roc , d'uoe largeur & 
d'one profondeur estraordioaire , ouvrage TéritaUement digne 
des Romains, qui fut détroit dans un moment. Les rochen 
ente' onvercs & nçprocbés le combkmt. Les ouvngn de 
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St. Mtfcellin tpâ le déFéndoient tarent tocalement dëtniiu, ' tSé 
Il première encdnte de murs fauta piee par pice, fins qu'as- 
,cim fonmeau minqnilt foti eStt. Quelques pa^rant Gus armef 
qui i'£totent avancés du càté du Pogglo qu'on aroit abandon- 
nit Toyant que le chiteau de Démont n'avoit plus de gardes,' 
luzaiderent de veuir foui les murs arracher quelques faucilTont 
4)ni faifoknt la comnnuùcaEion des mines avec l'endroit où l'on 
^uuuHi te nuHne (;o). 

Le Ca[ritdiie de Tunnel « anllî brave qu'intelligent & aflif, 
accourut avec quelques mineurs pour repouflcr ces paylàns eu 
lenrjeCtantd'en-haut des lierres; il vit qu'au lieu deferetiiert 
leur nombre ne faifoit qu'augmenter t & n'ayant rien i gagner i 
-Ibnieiui tm liège comre eux* il envoya demander du lêconts. 
le Lleiitenau<ColoiiddeBdidDrIejugeoîttrè5-dangeceuzi let 
payEuis continûment 1 atia^er lei bndUbns de commuiticuitni, 
qid n'Aient que de fia^Iei cnyaiuc de groSêi toiles reconveru 
tiËs- légèrement de iàble t ils empêcholenc tinfi les mines de 
prendre feu. 

Lb Chevalier de Chaindlu > Majot-Général de llnbnterie 
FraDçoifet ayant {ça ce qid fe paflintt it marcher fur le champ 
. deux [dqnets, de cinquante hommes chacun, du Rè^ment de 
' Pciton.anx ordres d'un feul Capitaine, qui gardant la moitié de 
fbu monde en dehors de la ville, fit monter au chîteau fou Lieu- 
tenafU avec les cinquante autres Soldats. L arriva précifément 
an moment où le Ca^taine de Tarmel vende de faire mettre le 
feu ï une mine chargée de feixante & gnlnie milliers de pondre 
' pour &ire fabtet ime poterne.' 

; C)a)Oaq>pdIe^niiomiiDeaincmpripirieeafiinnedepyramile,i]bl'oa 
inn le fhi ps en-hiut: elle Inûle lentanmE & doonc k ccisi 1 celui qui falli- 
' IDB d« fc retirer auffi Irai qus la lacti l'exige. 
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■O^ fit (inigâDincnt eolret le piquet (bat U porte, &Tiiniiet 
fe mit fous un utre abri La itàne Se fon eSèt Ci mallieQreufe- 
ment & avec tant de défordre qu'elle nuC le feu aux communict- ' 
lions qui rcpondoient à la mine chargée de ifo milliers de poo-' 
dre fous Ii porie. Cette malTe de piètres les plus dures Be' les 
plus gcones, fouienue pat trois voiites l'une fur l'autre, d'une' 

le biuit le plus enVoyable, & broya comte lifs voiiitî les cinquan- 
te mjlheureuï Soldais qui fe trouvoicnt Ibus la porte. Les dé- 
combres fe répandirent de tous càlii avec un défordre extrême. 
Le Capitaine de Turmel fut renveifé & bleHë de quatre éclats 
de pierre; des onie minears, fept furent lues ou blcllts mortel- 
lemenci & les quatre autres' renveifés & Ci étourdis de leur chute 
qà"ils os pillent contidner lenr onvnge. Le CbCMlier de Beùi- 
vem, CapitiiiK dans le Kégimen^des Gardes LomineSi ËttHt' 
tBotaé par ctniofité dans k cbiceaù : 6>a bonheur To^t qnll 
fdt garuiH des éclats de pierre par uik {nËce de canon de 14, 
' fous laquelle il fe uoava très-heureufement: il vint dégager le 
Capitaine -des mineurs de la voûte fous laquelle il étoit au milieu 
des décoâires où la fumée alloii l'étoufièr. Un Lieutenant d'ar- 
tillerîei plein de zÉle, d'ardeur & de connoifTance de fon mé- 
tier, attendoit que les mines eulTent celTd de jouer, pour mettre 
le feu !i divers ouvrages faits de fafcjnes fur lefquds on avoit jet- 
té des rélïnes & gaudroiis , & qu'on avoit aulii remplis de petites 
bombes & de grenades afm d'ceairer ceux qui fe feroient appro- 
chés pour éteindre le feu. Comme tout fe pafibic dans le plus 
grand ordre, & fans que perfonne fe mPlic de la befogne qoine 
. le legaidoir- point, lorfqu'il n'entendit plus démines, llcmt que 
tes mineurs avaient fini leur ouvragei& rniHitant ancbïlean il mit 
tnnquilement le. fi» oii le devoir & redefcendit t la ville. ' - 
. Lr Chevalier de ÇhniveSli,iie le lit pu fias tAc mirer, qu'il 
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lui tir les plus vives inOances pour l'engager i remonter au chî- 
teiu , afin de faire jouet une mine chargée de trois cens mille li- ■ 
vies de poudre placée! fous cinq voûtes du. Gouvernemenc. Le 
Lieutenaiit de k MiiUudlerei qids'étolc eniiéremeu dâvoué' 
pendant tonte U campagne ïtoot ce quek Prince de COnii pm»- 
voit delîrer, affiit» le Major-Gdoéral qu'il n'avoic rien Içu de 
l'accident des mineun. mais que féntant lefervice qu'il pouvoir 
retidte, il s'inquiiteroit peu des obllacles qu'il y avoit rais lai- 
mèmet & prenant aufli-tût deux compagnies de grenadiers, dont 
il fil des mineurs &des gardes, il pafla autour des flammes qu'il 
«voit allumées & au mïliei) des grenades 8c des bombes, mit le 
feu non-feidetnent à la mine du Gauvernemenc, maïs £t encore 
fanier unmagatiaàpoildrei la chapelle & quelques parties de la 
TÎeille enceinte. Les gr^iadieis mirent le feu avec mi^s de 
pr£cai](ion que lei mineun & avec plus de bonheur , pnif-- 
gn'ancun ne fiic bletTé dang^enfetnent. Le chïtean fiit teil^ 
ment bouleverrf > qu'il n'^toît plus poflîble de palTer bns rif^: 
que au milieu des ruines qui le couvroient. 

Le Marquis de la Mina, le Chevalier de Oianselin, leLieute^ 
nani-Colonel de Btlidor, Si tous les dfltacheraens TCjQÏgnbwc le- 
Lieutenant- Général d'Aramlîuru, relié pendant toutcetemsen 
bataille fous Démont, Si envoyant fes Fufeliers de montagne tout 
autour pour écarter les payGins. Celle aiiiei e-giirJe fe mit enfia 
en marche & regagna lacolontie de l' Armée, qui s'étoit arrêtée 
à Yfon , pour loi donner le tems de s'y réunir. Elle n'en fut pas 
plus tât k portée .qu'elle, contmui fon chemin Bi arriva fur lesi 
neuf heures du foir au village de Sambuc où elle campa. Les: 
défilât kl baltes cooiiouelles, _& les précautions qu'on nené-' 
gUgeoit de prendre dam aucun eodnnt du pafTage , firent que^ 
l'aniete-garde n'entra dam le camp que vers la pointe do jour» 
tae; «inw perdu nn :feul homme , suis ajint foufiétt tout ce 
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-qu'on auM ■peine i t'imagliier à'\th veot fi froid & fi piquant 
qu'il fie p^rir plulleurs Soldats. 

Al-s^i-iût que rnrrieri;-Earde eiitjnintrArmi.'c, le Comte de Mj 
Laurrec, qui dcpiiis quL'k]ues jmit^ i-uin \ Siwnbv.c, en partitv^'.ij 
avec les Régimen! de Co^û , Bbifcis & I'i-ovceici^ , & vint à 
■preinanl & aux lîjrricadcs oii il [niiEv.i quatre aulres bataillons 
■qu'il joignit à c os trois Régiiiieus; il err.blii fon camp entre Bre^ 
lés & les Barricades pour couvrir l'Armée quand elle reroîi cam- 
pée fous Brtiés. Les Riigimens de Reding le vieux S dé B«'- 
rois, qui depuis quelque tems étoient établis à Pied-de-Poit 
pour k comraaDicitioDi^ enreiit ordre de s'incorporer danc l'at'- 
ittre^de, qui tnt confiée ce jonr-lL m Marquis 3e Campo^ 
Santo. ' Le Marfc1uI-de-Cainp de Cherart fermolc la marche 
-avec un détachetnenc de 'nulle hommei de piqaëts & de greiu- 
ïliers. L'énnémi ne donna pK de Vnrgrandes inqtiittudes que 
les jours précédens g mais ll'n'eA pas poflible de Te fonner une 
idé'e de ce que l'Armée eut à fouffrir vetî la fin du jour, lorrqu'el'- 
le pafa le défilé des Barricades. Le vent le plus froid y jeitoit 
tinepoufliere fine, mélde d'un grefil dur &piqiiant, quis'alta- 
«hi^t i tout ce qu'il rencomroil, fi: s'y converiilToit en un mo- 
ment en verglas; le chemin devenolt comme une glace, fur la- 
quelle ni les hommes ni les chevaua ne pouvoient {dus fc ibule- 
nîri pins de cent Soldais périrent du ftoid, & de' ce vent; qu'il' 
eft mortel de refpirer. Toute la colonne n'arriva que tard Se 
escédée de ftligue & de froid: le dftachttnent de Chevert 
ne joigtùt qae fort avint dans k nuit. 
' Lk Camp occnpoic nne petite plaine courerte de neige où il 
tiy«¥oit ni arbres, ni aiyfe) ni reflburce. Les piquets des tcn^ 
tes ne pouvoient s'enfoncer en terre qu'avec dé grands efforts. 
Les Soldats cheft:herenl d'nbord quelque paille os fourrage dsiU 
les ^nges dcBreiés & des environs, mais ne ttotiVuit ablUn^ 
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ment rien ponr couvrir U teiie ver^lTée fïir Itiqtielle ils de^ 
voient coucher > plnGeurs ealeyeient les toits de chaume des 
nuirons ponr les porter fous leurs tentes. 

Les Officiers logés dans ces maifons n'avoient pas la cruaaié 
de s'oppofer à ane relTauice Ti néccITairei coacens d'éire garan- 
tis de la duteti de la Taifon par de Ilmples planchers, ils lailToieiit 
a»U(in»UieureuK Soldats ce irille foubgemen:. Apri^ le cLiume, 
ksboisfiirent renverKî pour en faire dj feu, -uiiqu'on ne trou- 
Toit aucun arbre à couper; le So'.J.ii fm^ J' fcr^jii.in y vouloir 
joindre les portes & les râteliers des cubles & des écuries. On 
lui perniectoic beaucoup, cependant on l'arrGtoit qujnJ II deve- 
Bolt trop indifcrct. Toute la nuit ne fe palTa qu'à les plaindre, 
les laifier fiiie & quelquefois les contenir, quelque compalilon 
qu'infpiriii leur Élat. Le viUage de Pont- Bernard avoit été biO,. 
- lé la veille par malheur, & le£ Princes l'aTdeotttaTerfd pendant 
qu'il était en feu. Le Prince de ConU ne voulant pas que la en- 
ce lût marquée par les flammes, donna de fi bons ordres, St fçnt 
Jes faire exécuter & ponânellement que Breiés fiil confervé, & 
que le Soldat n'y commit de défordre que celui que la nécet 

: fité rendoit indifpen&ble & qu'on voulut bien tolérer. Quand 
le jour termina cette défolanle nuit, l'Année reprit fa marche 
far le col de l'Argentiere. 
Marche Le Comte de Laoïrec avoit lailTé deux pièces de canon de 

va^^^'montagtie en deçà du défilé des Barricades; les muleu qui les 
portoient n'avotent pn le fuivie & é toiènt morts de ftttgae i nom-' 
bre de clievattx& de nialetsibitEastncoient largue; Qndqoei ' 
comfagntesdegrenadieTtfiiTeotcommandées ponr protéger ceux 
<qd vinrent lechercher ce mnon & les antres jqnipiget. Let 
pil^inss'étiùent emparas déji descanons, qa'iis porùdent 1 bris 
d'hommes & comme en tiiomphe. Les grenadiers les chargèrent t 
les payriQs armés routîorm leur premier fca ; cependant les gce- 
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nadieis AVinfiAt toujours, leur £rent lâcher pied, & les fuivirent 
jufqoes ï Ponc-BetOird, ou Sept hataillont Piémontois returejic 
les fuyards , fans pouvoir empêcher les greoîdiers François de 
ramener leur canon: ceux-ci ne liinérent ([ue trois des leursi 
tués fur la place, & n'eureat'que uès-pâu de blefTés. 

La marche fut encore plus cmïlle que celle des jonrs prfc^ 
.àeas. Le fhnd , toiyoucs iceompagné de ce vent dingereuic, 
, devint û tdqnintqn'Ott ftit obligé de iàirefidrehalce&rAimée, 
& de commander des tiaVuUeurs pour frayer le chemin, biifer 
le verglas & ranger les hommes, chevaux & molecs, morts on 
mourans en grand nombre fur la route. Quoique l'Aimée n'eût 
que deux lieues i faire pour arriver à l'Argentiere par un pays af- 
.fez ouvert. Si qu'elle fur en marche dès la pointe du jour; une 
grande partie ne pue faite que ta moitié de ce.chemin, & palTa 
h ntuc i Maifon-Méane au bas du col de l'Argenriere , où elle 
n'arriva qu'avec une peine incroyable. Trois mulets chargés d'u- 
ne pirtie de l'argent du iréfor tombèrent & ne purent fe relever; 
on Sergent & vingt ■ deun hommes qui les efcorioieni , furent 
trouvés moris auprès i quelques Soldats en pillèrent en partant 
environ cinquante mille francs, dont la plus grande panie fui 
leptife entre leurs mains ; le telle de cette portion de iréfor 
déments vingt-quatre heures i la même place, fans que per- 
fiume fe loiudàt àeutçtyeSi ce que contenoient les caiffes. 

CouuE cette BMTche é[(^ couverte par un corps de troupes 
relié deniete' l'Année , Se par des détaohemens fur les flancs, 
qui ne peirnettdent point aux ennemis de fe gliUer dans le che- 
min, ce$ embarras Sç ces défordres ne furent point augmentiïs 
par la eraiitce qu'ili influent en pareilles occafions: piécaution 
bien Btaple Se trop fbovent nëgUgéel Ceux qui fé Ibariendront 
de femblables lettiites, (ans exceptor-celle -du Maréchal de Bd- 
le>lllei -fentiroiit tout le otiriie de .l'ordre d'nae nurche fi tnat 
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■ concertée 't. 'ils Tcgarderdofpe'w-eire avec moins .le x.h\i\T les 
difpoCiions de nombre' àe balnilles que celles de celle marche, 
qû fnreat ù prudemment ordonnées & Il Sdiilemcnc exôciiiifc; 
^qu'elles continrent les.ennra&.pendanv ■fittgt jours de retraite su 
fda de leur pifs, le pinsinëgal deU natnre, hns que les trou- 
' ^ & les équipages eulTenl la moindre allatme. Le Lieuienanc- 
Colonel de Eennelect qui la veille avoit elbortâ les équipages, 
, elTuya fur le col de l'ArgeDiieie une fi terrible bourarque, qu'eU 
leiuî fit perdre autant d'hommes & de chevaux (ju'auroît pu &ire 
un détachement d'ennemis emburqués i^ns cet endroit. Les 
équipages & le; hommes précipités iou!oiEiit des montagne^, 
anîvoienl froillcs S; meurtris il quelque torrent, où le froid les 
■fiifoit biëotût périr! beaucoup ne fe croyant qu'crgniirdis, clier- 
j.chdent i s'afléoir Cm les rochers piiur reprendre hilcine. Se 
jDOiHolent, fiiate de forces, fans fotillrir, ni ftii'.ir U mort, 
di^i^'N* " ^'^'""'^ coolînua fa' marche le jour fuh.mr. Le Comle dé 
veratre. ,Latttrec"& fes huits bataillons fc rapprochèrent de l'Argentiere, 
& gardèrent les dt bnuclii.'s du vallon d'Honoraye ainlî que les 
■liïiDC redoutes qui les défendent. Le délachenient de Chevert 
relîa feul fur les rerrcs Piéraonioifes pour donner le tems â l'ar- 
tillerie engagée dans le col de. l'Argeniiere de regagner l'Ar- 
.che. Elle n'y parvint que le 19, areç des pdnes infinies. 

Lï Prince de Conti i{îd n'avoit ctTuyé nid echec dans fa tatû- 
fe, 1 qui les Fafeliers de montagne, an contraire,- àvolent con- 
duit >ln Capitaine & quelques Soldais Piémontois prifonniers, 
mettoit im amour propre bien raifonnab^c à ne donner nu Roi de 
Saidaigne aucun avantage fur lui. Les neiges coinmetifoient à 
tomter avec abondance, les chevaox & les mulets ne pouvoienl 
' ' iihK.tirer le canon. Aitct'é comme Annibal dans fa marclie, le 
Pt&iec' de Conii fe reiidit fnr leS liebi pom- examiner les obfla- 
eles^ Un Réglninit Sid0b défiloit-avec peine an miUen de cet 



Digiiizedby Google 



ou CAMPAGNE DE MDCCXLIV, 



embirras i allons , ca'jiJijJs-'î , leur di[ le Prince, vingt- cinq 
louii d'or di; ciiiiiicalian pour cliaque pièce de canon que vous 
niontcrcï. au haul du col. A peine avoit-il parlé que les Soldais ■ 
engourdis par le froid,, réveilliis par fon difcours & avides d'.ir- 
gent, fe meitent il l'ouvrage: on déployé tous les cables & lou-i 
les les cordes > les OlScicrs d'artillerie n'ont plus de dîreflions ai 
d'ftfdiesï donner; dei^x cens SuilTes tirent cluqae [^ce'de ca- 
iKHii' &1amon[cni: avec une mimce lîngalleret iltlé âivifent W 
trois bandes ^ lorf qu'une pièce ell an haut dn^oi, ils la remet* 
tent aux Oiliciei5 d'ariillerie, E; fans perdre de tems'courent eii- 
chercher luie smre, jufqu'à ce qu'ils ayent rempli leur tâche. 

L\ dÙL.ulu'iiiLE.l l'.f iîx comiragnies lie grenadiers Piémontois, 
de mille hommes de piquets , renforcés d'un plus grand nombre 
de pjji.ins, marclioii fur trois colonnes. Une fur chaque côté des 
monti'gnes, & l'autre dans la plaine, où quinie cens hommes les 
fuivoient d'affe/ près , tandis qu'un fécond détachetnent plus 
nombreux s'avanfoit jufqu'à Pont-Bernard. Le Prince de Conii 
cr^giuint ponr ]e détachement de Cheverr que tons cei corps' 
ennemis tnenafoienii comtnanda fur le champ tous les grenadiers 
ifi i'Acméei &, envoya ordre sa Comte de Lautrec dé repalTer- 
avec lèt.bait butiUons à Maifon-Méane. Cbeverc, dont l'ambi- 
tion animée ptt les grues da.Roi& pu les procédés de fon Gé-' 
qftaldelÎTtHCnoeoaciliiindele diffingiier,'fit dire au Prince de' 
Conti t|ae ce fecours n'étoit pas encore Tiéceflairei'quIlàviMt fiit 
lés difpolîtions pour recevoir l'ennemi. Vil fe piéfenloii, mais" 
qu'il ne craigii'jit pu d'être attaqué, qnTl t'ËtOlC fétrïodié da" 
ftçoQ i fe pouvoir défendre longtems,- qu'il avoitfitt occupet:& ■ 
créneler .toutes les maifons, dont il avoit éloigné l'ap^oclie par 
de petits leiranctiemens fuSfans ponr ÙrSter i'ebiieitiii ^oelei. 
batailloDS ânComiedd Lanttec arrivés déjà far' le haut du col &: 
t fi portée, feroient obligés de paOèr k ni^t 'iat^iouacV tiaâ-' 
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que les grenadiers de l'Année ; que le froid leur feroi: un mal 
plus rdel que l'cnneniiî qu'il tdiitindoic en cas d'attaque de les 
avertir i. lems, & de fe foutenir jufqu'J leur arrivée. Ses rairona 
perfuaderent le Prince de Conli, qui fi: rentier les grenadiers 3c 
les bataillons I avec ordre de fc tenir préiii marcherai) premier 
-ans. Chevert n'ayant point ét^anaquâ, fe rapprocha le 19 juf> 
qu'à MaiTon-MiaiK i il y fit cantonner fon dénchemenr. Si pa& 
& le col de rAigeorïere trois fonts aprb fans menu échec. 
, On futobligédefiurecantanueraulTiceqiiîreftoiidetroupes 
du cûiÉ de la France, car il tomba dans la nuit du quatre pieds 
d'épaiiTeur de neige. L'Infant Don Philippe écoit parti la veille 
pour fe rendre par Cliateiar i Chorges en Dauphiné entre Gap & 
Embrun. Les Régïmens Efpagnols marchèrent fur trois divillona 
Je 191 le 10 S: le II Novembre, pour fe rendre partie en Savoy» 
6: partie dans le Comté de Nice , où i'infant réfolut de pallèr 
l'hyver. , Les Franïois les fuivirentle 11 & fe fépaterenl de mê- 
me en trois corps pour, quitter l'Arche. L'artillerie fat conduite 
avec des peines incroyables à Gianiier.ptèKdeBateelonetce. Le 
parc d'artillerie s'yilrouva garni de cent dune bouches à feu; 
pas une feule de celles de France ou d'ËTpagne n'étoit leltée gd 
PiémooCi mais dans ce nombre étoient plufiears cuions.& motw 
tiers de fonte aux armes du Roi de Sardaigne. Le Piince de 
Conti fa rendit i Barcdonetce potir repreiidre la route de France. 

Qui n'a pas vu Jes Tourniquets , le Pas de la Breonlle, & les 
|>allàges aux environs d'Ubaye oit ce Prince fe vit engagé , ne 
auroit fe &ire nn tableau iidcle de ce pays, où des hommes fans 
iB[)yens.& {ans induflrieont fait des communications; l'habitude 
feule d'y palTerpent empfcher d'y conlidërerle danger, toujotits 
p;dfeQt. Dans tel Endroit nn homme ne peut refler fur fon cb»- ' 
Tal, parce qu'on a crenfé nn fcotierdifit leroe ponidetninlets'. 
charB^i ^tF^'P'^.' cgmnie les eQjeas det roiRt créofent une' 
.oiniete 
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«riùmdt&sIèsBnc^OescpllferTenC trop les chemins. &pi3iat 
•HifllMDtmec cem t^mnx: la charge du mulet y pallé, maii 
on dtA raSrae'bûlTer les plume) qu'ils poTteEU ordiaaïiemeni fui 
kun bin."{Mtce-qne le roc n'eft pis taiUé plus haut. DaDi tel 
MUTE endrût on l'fut des ponts de bois fut des TOcheri efcarpjc 
ftipic'comnie dcs'nraraiUes: on les routient par de fimples boit 
en potence dont un bont ippnyé de quelques pouces dans les ro-- 
dien,'&.rialre i peine entiillj dans de peiiEes tnverfes arrêtées 
ÙIlB^dlns le rocher, ibutiennent leS mdtiert. dn^Bt, &foiiE 
coujonn crdodtë qu'il në perde l'équifibre. ou ^ue pu un dbranr 
tcinent trop coiifidiiid)IeIlnej^dduppe.de,let poinitd*«ppui& 
-Be toçibe vnn cens. qui font delliit dus àa «UiqBs.efiifuui 
oh Ton ne peut eTpérer d'échapper 1 la mort, 1! l'on > le'miïhenr 
à'y tomber. En divers endroits un mulet dont la charge a trop 
de faillie, ne peut palTcr, car s'il touche le moins du monde le 
rocher, fur- tout Jans les tournant fort communs dans ces che- 
mins, le choc lui fait perdre l'équilibre &, le jetie dans le pré- 
cipice. Dans ces endroics-là les chevaux & ies mulets du pays 
ont coutume de plier le corps pour éviter la rencontre de 
ces rochers. 

Louis XV., autant pour honorer fon Général que pour laiflèr 
i fa pallérité le fouTenir d'une telle Campagne, iit préfent au 
Prince de Conti de fi^ des pins belles pèces de canon aux armes 
du Roi de Saidaigne i elles furent conduites ta château de l'Ule- 
Adam- for -Oife qu'habite ce Prince t monninent non moins glo- 
rieux ipK cdi^ de h Aune éqneftre dn Coonéttble de Motumo- 
lenin qnl déeOK b cour de Chantilli, Ujonc da Princes de 
Gondé donc ks esploits font pàats .dans nne giUeriè. 

Le Prince de Conti ayant donné let ordre* néceflilres pour 
l'^UbUflêment det tnmp», de Tntillerie, Se mtme des vÏTrei 
pendant h manvailè bifim , reprit la route de Vecûlllet. Le 



eonfia-li'euDpagne fuivinte le comtnaoâEiiKDt d'tin«--Annfc en 
AUenUgtfB. En prenant fa route pit Gap ce Pritice s'en décour- 
ita:poiit.aUer. à Chorges reiiiri; une vilite ii'lnfant pnn Philip^ 
pei "ql^ ^étoil bien litoignii de rcgaidet comme i'auleiir des pro- 
jets ^tif ne lui avuienc pas hill'é la liberté de ^ïre tout ce i]tii 
poanùt rendre fa ta m feigne infiniment -pluî gbrieufe. Cepen- 
dant- le-'P^flage du Var, ci:\a.i du Paglion, l'aitaqae desretran- 
ChràKns de Alont-Atbln, la reddiiion de ;Ville franche, le paT- 
fitEâi'àa''AI[ie«i,1i1iiife''<]e'pém(ia[,'le:gau) d'ùnë baiiille & 
ttàd''Tettîâte'é'traBqbUlei'AaM''d»:(&ooi]fiineet £ swlhennu^ 
fts. lêroiudarisraafla 'ktiû'dss-nôddes de-prodcncèt d'ac- 
IlirtIS-alàê^^^WWP'-■!Ii'-^-■:^'^■■-^•! i^ij'i'ii::::;;- - 
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L'HISTOIRE 

DE CONL 

DEPUIS SA FONDATION 

E N 

MCXX juTqu'en MDCCXLIV. 

Lie fVDani inAi £ii<ï ia unu de rEmperair Ham IV. en on gnn] ab. h», 
Bambie de fieb lelmiu de t'Sppite. La Sdgoain ierpefli& d« cet fi(â 
teriem pitl^c lonjouncD suent \a ina coûte In aiEia, & jooïUbiaii: d'oys 
■dMÙti. d^iMnt pliu gUDdt, cgwe km liijai, ctvpanl l'efibn ds Ion »- 
ma, HaBàat lÔBm i lem volonub 

. Lu Sdgnnui Sd-Vdb alStidiUïi^iilideSidEcci, ntc ^ Qt enlre- 
IBitiEK DM tenin nmoa, pOUiiiat aJorj à ihte de la nllea de Cuk- 
{Ho, Cem&o, Ciimti, BedixiB («niiue aujourd'hai roiB ie nom de Bar- 
ge,) Borii, FtnngDa, BruTi-Paicdla, Roccaiionc & Vjgnalc. Piel^ue 
Ion ca endriici ttsàat i/SoAas pur de) clilieaiii gui les raeitoicnc il l'abri du 
ïtnGcoi de.lan.eaneaâ , & qui ieu oEfroiceL une icuaice ftite lorl^u'ib 
mnenc fiil quefc^ defcoue dani la pUne du H^noDt, & qulli KvQxûoit 
cbugéi dei dipouillci de ceiu qirïli EnHeoC atoquéi. Aprti anàt Im^aiie 
[ni k gooK, & efliiié godiea mo) de fimiiDei leur finbleflê & kur ipà- 
fniim la mît dm U iriciffiii de neplia tnublslainïoilliiii loirt cQirii) 
bqutti {faRBcobSeft puleiâaaHiiEci de (aircrireidacondia'eaqKli 
téùa diSdti & que leur naD^DC de leflontcei k> fbqoft twxcfla, 
' lu fiMOC donc rididu igauveinei knriEnn puiiaffien; LluUtndedt 
wnnriniliT t dw pwfle* ytÙKu avdtmda kancannpenfta^laminil- 
Xs 
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a-del-Buico. diipdtâ ilblée art canQuent dct uvii^m ^mrs &di 
n dKitbœnt lei majeni d« le délivrer de cam hcmi-nfo Ti^rvitude. 
roanroïc poioE àù m^ur que cejui i^Te puiir mriï cti Tyianfi 
tootcikiinnidlbapcuirtisXiai&rt kin:viiDseaDcsEuui4xpaI^^ 
de OB is^ï la première oêce, où cm impàlei» Hait 
n dimi k teiB £a plgiGri. Qiidijua boiirgaû'eDtie> 
nnt (fauimccanriùiatioTi^ qm fit leniie 11 f^srene qoc con.qa'idlc' nKDiK 

LcSS^am d'un fieTi^evant dBXïrtgQi)',;mltlcift'li EUe-ifaotEdrastott 
tntauli TUUi que b beuiii!. LanoblelEiidt pei^i.fan iIgsiiiiKi , lei Jenid 
ces qu'il avait renias ia Scigncvr de.CiragEa iju'il >vok IccoDipignd dins lou- 
usfci gucnei, Id conlidéiiuon cDitn qu'il l'iiuiitacquire, ruii-T.ilLS ii[ics qu'il 

qui polSdoii Caiaglio. . Loin de laiULr pHiki h KcoDaoiOjnLie & l'amlud , fin 
Suzwuh' tScBx ïsmmié U plm impoTmic ; TDulaui 7 jalndrc lulli limagnili- 
cmce., il ddclifa que letnflceircRKeiU.cdlébrdci ealiinchiuau. Il en &□ le 
jour,' &coDvo^Huilêtpnni, amii& valTui. Le pErenc.lUipaDldif 

.. Cr)-CïdnAci3Dflae-^iicDreau|Diinrhul| [Saoi quc'^uu ïerrci sj-FimcCirl venir en ciu- 
^etrfnonieiglii'ilc.Li ibiUi.^I b'cnicln fais ieavo^ç ii» Scipeui' 11 uiive tmiri 
ft^Kidniif; Il Militer vit da'Iéi l>«iei &^^fi1i'jinil« din; le Ik dé h dutUe i ;dI U 
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■,,T,âiiT de niairircj pouïoiait UDUterun vengeur djnj.k pa&mae.du Mat- 
de'Salucei, ledauublc par !a forcei & ron pouvoir. Son iGiaaoc avec 
aicc fanùlle le metroit m dmii de puaii \a3SËiniia; :ixœj6BeiàBttàéaai» 
KMBleiCOitjQréi il dmhalairlkluidiiu k lùiiE.. CoDOdéniiE ftfBi it^ea: . 
ta:ifiàd Dooibtc, ili ^dieren m endniitet ibpidiaB!rE<déÂDdi« coim 
k^MBiyiji.dc.SiilKel auKhdt k Itutponlldiit' Xi tmaiLitoIr O^ié , 
rendrait qo'ili ifaflrcânB ■n.ccBi&iait dei rieai ûdaet de Sniia & de &(■• 
n; i b mtee plan où ib-^^iniBic ifliinMéi pour dfflbâer Eir tet tn^eo) 
de faire périr la Çcigaeiin Dei-VaOo. ' 

■ a uneiniouiconrmdebaïirejevacderAbbédeSr.Dilina'r.rf? Pednrt:,. i:, 
^Di ne leur psm 

ïEnin, Ai de lui en pivtr loutics uroio, ■ Lej Coiiijri?; acjei.tïrsm cfs,-.-n-' ■ 
Allions fani balancer. Aiiléi pal' la Iccouri dol'Alibi! de Sr. Dûaair il: r,-.\ 
msSacnt de bàiir me peuia nile danj u poinie" de terre am Cjrare 1^ ilem 



•: Cdkbe le Dcmibre det hibicuis ingmentoii rnci \et ïnurs. t.mr um- in i 
^ de Sikipe) .patQiaa. vm^a inqueier . j[ [j'irnr Tii^.>i:ii.iir.' .ii- .my 
fan» aa.QounTDaDtat. -On du^iur «n Séait ncLt i^.'ir nrc t.ci.vJlc Colo. 
AûI&i'iUibé de at^Jililfiaaiisanlëniir qu'il ii.r rrm-nU d\in i^mucmi'iir 
Vfab.nbandsoif Vicnre. & qu-lënilc DoS^^or en doit Cicil & en D'oic 
CiDODi'.de dai^&adio&.de DOue CDuruihin. reiu choilà di» li Mbblcnê- 
f]itminli[tii& dam ce pedt Erar. ..Ce-SAut t'occtpa d^dxKd da lî^ de ^ 
dei Ldzqu'iljiua defÉeaUêr^. . UAbbë de^Su Dalana âign de w 



taïkjtidMpdtedekMadcm-dd-BoftoaimelindlE D fit Utir m Cm.; ' 
me. ^ ^ Kdigieux ipll dn iterm AblaTe&qD'ilpll(apraclwlapM- 

Li tante de tÏtri Ibui k dëpaidam d'un Moine qui a'émit i ponde de 
procurCT ucan aTabiage au Peuple ni â h NobLdTe , A /envie de (k doona un ' 
CanKè PiDicQnc plm pmflant, Gi que le Sénii & le Peuple d'un coDimun laord don- 
i^"jW™Tent à rEvêque d'ABi les drau de Souveraineté qu'iti avaient juré de ton- 
fcrver à l'Abbé de Si- DalinïEi. Il n'était pas aJIèz fort pour s'y oppafer, Il Te 
Cûntcnta de le faire par d'inuiilet procei^oiu contre l'Evè^uf , qui £t une li- 

tbâHr lui Seigneur de fief pliu puilEini, il n'oli enlever i l'Eglife un bien qu'el- 
le n'auroiCjunaii fin^n en dei tuitu Mfm, & le Sénat vojcàt il denmaùit 
it k BOOvdlD RjpubE^, Il li Belt^ ùrnuA: artr-Ot. . 

lin, L'EvSvn fit de nanKiiiz iég)edKia iiqiFaaïA par la mb Au 

' dwgET lifinBC(]nGan>eniaiMOIiiila piemiefea lià ftiteam nom de rAb< 

114S, W de Dùaïa. H Bc Utn une rEglife qu'il dé^ k St. Midiel, crojint 
AlbBi Cm UtoAé plu IbUdanan par cette pieufe fandaiion. 
' L'EHnU derine «Ion ncani par II non de Conrad IIL Let fafliani.dei 

Hji. GncUbt ft àa Gibelins dinToïenC crus Cti meoAra, & pour teraiiner cetia 
' gi«le qai ducni drpnli pluGeuti Ikdti , let Elefteuri le remplacèrent par Fié- 

dà^e-flubetouITe du ling de Suéde, efpérant voie éteindre par lui ie fiioeBe 
de la gueiie ifA ravigeojt leurs Euu. Le nouvel Etnpereui def 
cendtA det Gibelins du cû[é de Ton pcre, & dei Guelfes pat Ci meie. 

Les MlanoB lui refurereni VohéiDancei il rélblut de l'en «050 en portant 
U guene dam leur piji. Il vinimenre le Cége devant Wilan; mai» ajaiit ftd 
contiâni de le lever, il lûuiM tnuie fa colère conue T«ione& AlU, &duf 
là fuieui il lédoiGi cet deui villa en cendres 

im. Li deOrutUon d-Atti fut auBi celle du TtbiÉ de ConL Le Sénat profitiDt 
de b rirconriance Te déclara cbef d'une RépubliiDe libre. £lle penpla G fort 
qnelaiilledevint bientôt trop petite. La qiantil* de Lomliaidiqoi Tepéfia»- 
toientiovtlaiouripoatniabiia, Gt qoe le SAul permit ï cet noarëua httc* 
de bl^ime lillecuotnlileiirbondelipanede Cnuua. Lea Lomïaidi ne 
Isrmc pra iiirân diU^ à âabBt qne rivt^tM dUKndceaide^ili 
en cbundenl h penniflîoD. Lesrenceinleliitnfli^aiideqnecelledeCxdi 
&&ukid(nici on innencm, Ib liKO^ilifeK deUiinoui BiliUdtM 
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tK Iteoilb qnnii eonGœiait i & Ambdfe lenr IteoB. Av.trsii 

Cim BgSlb ocEilïaniB de grandi pKieit dUn rEv^DS d'Ain ftUtiU Al 
ScDalmici quife dirpoldein un ilniit àa Sounr^oad dont ib Ijitiait Jgil» 
neiiitxcliupule Sàai, & biat d'iat pa IntfidileffidefeffiKitflIxipu 
em-niàttEi. Ei aueiiltccaiirtsaFapeqiJaacoccapéM>Bènleda^lïni 
qoE lui lôTcitoit un Anii-Pape, le) liiQi diot l'iudéoGini de kon dndn & da_ 
leon procéi, ùai Itnt rendre. . . 

tis Mir^iui de Salaca asmeac d"abord miprifé la poqvelle IWpubKqno & iiMi 

jk avoiem romi leur Tcngeance à des lems afi eUe pounoit êire p\at tnnagfa* r 
lè> Flulîeuri S^gamri les réparoioit de Conù Cey de CaragliQ n'ivoït fa 
voda Ieut permeLire de poUèr fin la urresp Manfredo Morquii de Saluco, 
IciU9 quelque) Ip&ieux piéteitei , vint mettre le Cége dennc Coragllo dont le 
châieu éioit tréj-fan. Il stchi dellèui d'éiend» enfiiîte lè> coaquEie) i mail 
Il riOninceqD'il uoiiTadaiu te chiieiii de (Va^o, l'ec^jcba de psdftr plu 
■vatii; il ne pot Jamait t'ea rendte lematoe, & fia comnini de Rom dna 
fiiEiu^ U IbtGcis ïiTBDBK l'Eapemi deEùieooedelèeiiteealnlie, ef- 
pAwn rïrer ^ lai qiElqsea ftaouri. 

- L'EMFUum & I^.EHdlemmt perliader de veijgci WtOniiiliqnll ivoit nei; 
Kfoi de Mitas. Outre la banœ d'en avgir.krt leC^, flmpAuilct j arat 
Aduaic^ayeclailaiiieriii^^ Il innt.dcoGnMIiltdabciaMatileG^d» 
Tint celte vitlej il feinpoiu cTalQiit, St ta lidnnc que liEinar, nBlpaOcc 
n a de Np<e &> bJiitao) , . Çua diflinaDa d'% m de ftie , & iMliiac b 
(D cendie). Il fit (taxe du fel Tut fëa luine), acGDdi[HgnniC cène lElioa de 
liiiiEa let milÉdiflior.! que la Romiini roeitcaenl en nliê* «" putU es. COf 
leeapâliiiui ne lut poiat utile au Mirquii de Salucer. LXapâtPinatndut 
ftiEiati. £n paUïnt par laSaroye. il (taiia Soze camme Miltn. Lani)uvd> 
le Qni l'augmenta confidérableneni dea malheuieuG» fanïUe) échappé de 
Uilin. Ella Te jaigniienl aux Londiudi qui Ik aiu auparavuc éiDÏeot vcaia 
a'dubiii i Cuni. 

Aiii lë leleii^t anflii l'oa yo-joA Soda ime nouvelle ville plm belle & iiQi 
fntifiiie, deiniûiet de l'aïKieiine; LeMaifiiideealoimretrrilde' ' 
ce[iAene pourKdiaiteDaiiTng rEmpettaroiItaib II birepttfentaqm 
Caaider«ioiclatecniied;{oatliianmiii, qui i> fbnifidntdeftfOtiiCs 
rendre rcdounUak MU leiit(i|o|[iH> &.derieDÉnemdSdieiti<daitBfe0 
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._' mf obiSOiiice ifl'iu neTodaiaii p 
d^u le dellélD de raOiiiEnir. lb 
& oBni ixt iroopci & la faiaai,= 
pttiB ie ion armK, "ct ..l,,.,., 
Coni. MaiJpfniBniquii-iaiMi 



p niir.,.. TT,i^> Il Fui haiiu enireLennanoSr Daiiago. a loute ion armée 
^i-. jir^M.n II fci cnnirauiioe reflerouatrejours caché dans pavie: eeum 
c.„;...i_i^.,;»m.'M<.iojr i!cÉni(!. Aprèi «(^checllaulIla^laliea(pDt- 
., tlaa'ioTeRe-^iainw. oau uoanit en & balgmac cbu Rnen- 

"l- M>'^'>"iie&liJtMT<™intloaift»lm)jett*Ao«ft. & nciefiaom fa 
5|na fort poor rien cnlrepiOBl* w ÛiOii <" luintmo — ra..s,. .->aj. 
«nvirai».- H ftwput de Podom i lui u impoia loo» luu ac uéna de m- 
buc: .iMÙJepOipfc m [ht piiol ii»fd« longtccm une iujimi= „ eon™..- 
Dble- iftleieimi-lapiene'sn^ê'i™!™' ojniuam.nmi.heur* 
Comié ielmwx ààot dépendaient 1b W(iees ne amre & de «eiOT etan. 
àinki i li-Oanlto* Inlpirâta, lEmpereur en dorn^ .N.vrilau.^ - R..mo„. 
. Béreneetnevenda Comte de BitcekHie. Le Com.e i^iJuume .u, «.^piui. i ^m- 
calnder lei itaiel ï h iMÏn. & poita la giKne a"-™ '^es "l»»- 
r:.AP..^:jlilmoild. /tîhoBre fmffl» la iiKcidi( & nWm... peu de tenu 
«TÈa lnnieiifaBiJ'il Wtïtàl Alphiiaii Bd ÏAmiB™ fco béntier. Ce Boi 
ioailnw-*.''fiife la B«rtt ^ *=> ""^^ *" ** " G""»»™^ 



vivait dani l'iTiik'pendulca S» fantiîcaiÎDni \i rend 
{loiL tijj-pciiplée & In h^au ai éui i!e ii dcfaidre. 
àe gnnds isvsgcs daoi le jajt & brûla une grande parue de Fedom. Plu ca 
lavaEcoic Ies eriviiaDi de Coiii, & plus la ville s'iugmenimic par la <|iamiid de 
gen! qui S7 "^r^"'™'' ■ 
Li uop gr.inii nombre dliïbiuns fin fans doute nuiliblc 1 b ïDfe, 'fi j 

l.E M:r.| .i iiJ ^ i.ucts juin:iE a mji iii'j luittoil lui dOMiei quelque 

ce, &ii!nn ilLr,;i.- jij^ ].■ n;jii.:^ur quiiv valu:: û tlliijtt. & COmpirininC 
aui periL'» qji-ic iv l; u.c j. i: [Krmiia luus ceui de fm Vaffjut qui le tou- 
dioient, daller i lu., ira Lim. lu rLrcinrepa avec joie; Il ville paroilToit re- 
levée de fes pencs o: iiouvon ajiîi peuplée quaTaiI h mmaliit ■ 
' La Manjui! ïjiucl; viiir alcrs en faire le Qëge. CM couat aux armea 
pour le ddfoidrei muii lei nouceaui habuuu ittidooit de kl pceoilre cours 
koc aaoea SouveroiOt Se conlëillereiiE aint ucrei de Us Saua^nnt ce 
fun» frUisâ de {me, n'Aane pK'dti hra pwtftddiiidM, AdVdllem» 
craignant qu^ BB (à fîc unparddu» la Tille'en&Tcurdii Uwfoii dï Sakieu, 
ili oavrirent lenra porter. Le nonvean Suiivetda , pnurpidieiik Im GMiibHaa 
leai^voto. StbàdclsciiâLeaDdefiaigaLDjaignantCaTii. Uui![«8sa dUMid 
fc peuple i maii i peina le. murs du cliilcau fatenr - ili élevâ t fiante^ é^bum- 
me, qu'il cMiça la lyrannic la plui violeoie, faifant pajer kXlaû dei W 

L'AaaE de Si. Dalmaiz profila de i'occaTioi], il Tcfiinn pan! ronire le Mar-- 
quïide Salucei; oiaii n'craut paj altzfoir pour lui [enir téle, il dOlermina tct 
priudpauï du peupla & la Sénat i fe foinDHireau Comte de Provence, avec 
lequel il Ët fon mir^ pairiculitr. Ltj Habiiani offriieni de meure mille hom- 
mes de leur tille en campagne, fi k Comre Raimond voiilnii palUr les Alpei 
HVLi une armée, & cliiqacr le .M.rq„ii d,i Sil^ai. A a! ccaûnlom la ïille 
le fouraeiioit i lui, 

Li Comieltimoniileiaccepta, parut a l'iiri[jrov[(fe en p;..iDant, Il en- 
voya tbeiliiei le Marquis de Saluées du lui rendre 0.:ni, Ccliii cï le mit en ciio- 
pagllE, Qpoiqli'aTCC.uii dtfavantage miapé, il k fianint darli mi» ka ten- 
coDtreai-nail'hlbrqBfc-de Moniferr^r layani abandonné, pool fcdebndM ' 
hl-nfiiiB (Sml een d'Mi, & appiEiiaci que leCooiMdeBburiuiiicAalt 
Yï 



H' I s T O I R E 



4>iii«i vmub3;bDDCblteaiil Pîgnenil, la crainic de fe tronret aM don là», U 
El prendŒ te pirli de rairet fa iroupei de 11 ville a do cUteM de (itf ^ 
& do murer dans fei Eiao, où il tnourai peu de lemi iprti. 
■ RiiBONO ptii polTellion h où i: éab'it un ués-iaa ordre, fit 

me de L'ancien GouvemîineDi, li rcp3Q:i dar.s h l'iovcncc. 
iijo- Le Mar^I de Salucf! hifloil: un Sis qui fcuiïL aum bien i|ue Ton père toute 
- . llo^amiicc de CoDi. Il Tuivii fes tricci. Som quelque fpi<cicui préieiie il Te 
ji^e^ de h Communauté de Coni, & taOembla ane aimée pour l'airaguer. 
Cail>d(ratil à lenu, firent alliance avccceuide Klilân, qui cnioyercnt kut 
datai Oàno porta ta gueire.dani le pa;;! du Marquis de Salucei, dans ie 
mime leae qu'il marcliDlt voi Cnù. Le Misqnii Kvint en gnink hàie dini 
Iba Eaa, Se Oàoa ■'écmc tpfndid àe Coni ^SfA Sdom ifi ippuicudi 
lion aa Mmqidi de Salocci, UUfm caunlle. DUmd il ne InNin qnlaK 
légère T^GOuEei mala fa «nnemlii'AaM icinndiÂidtoe la naiTau, il t fil 
DKtlK le (ea & réddGi en cendra Pedona & ceni qui la défendraent. Une . 
[dti d'euier qa'oD Bonig qui pane encore aujoind'hiii le nom de Borgo, i câ; 
té iaqnel oa Tdi lei luinn de Pedoni. 
I llui. Lt Marqrâ de Saluco GitiiSé de l'alliinec det Marquïi de Céra & de Bot 
ce. penUt li buùlle, ^cTOiino lui livra préide Griaa, & Coa uméefiudéJ 
mine. l^Msqobde Céva, fini abandonner lepani delboiUié, lipni le 
prn da trcupti loi ^unnit relUa après la bataille, & le> bkom ùala.ta-i 
ra des bslÀtini du Mondovi , qu'il ra^-agea , leg iraicuit en ennanis i caolë âa. 
de l'alliance qu'ils avraenl conlraikée avec ccuï de Coiii. 
i.î!. fEND^Nr qu'il éloil occiipé à faiic li: àce;ii. ccui, cAfti en Eiiroicni au- 
tm fur fcs terrer. Il fut ccnlrain. d.'.^iidonn^^r le do Saljcoj pan. dc- 

ma aux coDdiùoii] qu'il rCDonceroit dam la furinB la plu) BuiendqLic & pour 
M^oimilb iiaia fur la Ville & la Comminiauif de Conï, qui ne ni^gligeanE 
aiict|De prfcuitka, Ëc une IjgMc fort étmiic avec celles d'AIli & d'j^laan- 
dtie, deMondpvi&deSivigliaaa: eu vertu de cale Ugoe, tomes ces Com- 
■nuuotà dovtHcnt Te défendre nuLDcUeinealcoiuic iioicaïquelelitliquercnt^ 
fitSitoaiemiue cfpece ds canEMéniiDD, qui paurtnc isga^ one Ibliditj Bj- 
FibBoÏMi fidjcarâccnècalEdiuM qdwda (it^ilçc«i«na:.& de. 
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poiîiiqne, acG qu'elle rcimifroii leurs aimH. Un liyver fort rigoureus fil pétiria. iijj. ■ 
en qodgau moii dini Coni aiiiani: de peuple quelapede cnivaiL cnpôrifpcu 
ai^artvuffp Les Milaiicùi n'iiioieTit pu alon dans le cas d'euvojcr une CoIodIc 
pûur la rcpcupEcr^ mali au conmire fbus le préiexM que Cbni fcrvcic de rctraice 
i laa ]a rcbellei de teui Patrie, ils macchenni coniieelle, ayant i kar ike 
Totiani dmc la faniDe i eidté de grandi démêlés dans le Milanais. 

Li lille dépoame d'habima & hors d'4ix de le défendre , fut obligée de Tl]^ 
Ë rmniaire. Elle lefoc TociaDi <iui t'y Se lecoonottre pour Souverain, lu^ 
giâ n'ai icSa pas loagtaiu pollèilêur. Il rabaDdonaa l'année ruiranie, Rit la lija. 
movdlD que r&Dpercac Frédéric marchoîi 1 IuL Frédéric entra dans Coai 
fia «Utade: il iCDdic les cltCs de la ville à rAmbiCidear du Comte de Vro- 
naee, 1 qii ki-m6iM en avoic donné l'InvefliCDrc. 

L'EHfuim Chef de la fa&ioii Gibeline voulant que tonta les viiles dln- 
ieA déduaSËni, £nc pour lui , foit ponr Conrad Clierdii puti du Gudfet; 
la Nobkltê de Coai crut Te devnr ranger du cdté de l'&npeient «mire ki Guà- 
la. Elle vaIilllt(^ontIalal]relepeople à litivie cet exemple ; miBlepà^ieC 
initîndidi, tbtnkécMinanedu, & qtiOBideGiKlfèj liidîlaB^^ - 
gaedeCixii qid ii'&(rit plai qn^me fkdple QmmnnuHé dgii» y's^n tirât m- 
coanodeinultia, d vit dhbircr parnne guErte drile, capable de II d<in£- 
re. Elle Iwflnt beaiKoitp jalqtiï ce qiielsCtniœdeProraKeMVofR quel- 
qnei ironpct foui la os^ da Géntol Coati ponr ëieitidre lomu la (GriBoni 
& ràinîr lei erpriu. H ne contint le peuple daot le derni qtw par dea enn- 
plesdeféFériid&pu h non des plus fiSdMenx'qn'il fiip^patAfftaia fiip- 
pli;cs, qui iniimiJerent les auuei & firent cclla: lomei ka divifioni, aumoini 

t Lo <;:.,:r,f & [j pr^l incc du Giniti] Cdrali empSchoail eeui de ta Cbm- mi. 
niLiniuit li^- ^ttiiiirc pirt 6ir,s h guerre que rEiDpneui poraài enltsEe. Le 
Sljrqiiis Aiij d Eds, Ciincrsl de la Ugue, balul Tei iroupet & l'cmpande 
ha trcfor dans la ville de Parme qu'il emporta d'aOàut. 

Le Comie de Provence étant mort, & ajim USB pont unique hAidcre "«■ 
Béauii fille d'une faaz d'Amédéet III. Qinite de 8avo;e, laquelle tenoic d'é- 
pmrer k Oqc d'Anjoa. Il COmmiiualé de Craii vaaluc reprendre TancieDiie 
librme de foa Couvananaii, & ritihSt ki tiâgei ^ le Comte anKtaboUi; 
naii par Ibn inccdifiKnee cidurâ S par in manqiie de eccididie politiqiHeU 
le rK<uintk DKd'ABjonpMtSinmik, CtaiDaniiiilaccorileimtu^ 
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Itl\^. Le Mirquis Je Ealucfs ptl[ l.s ar.i.u i\ ui ùire va'pîr les droiij aUïq'.icIs il 
jnércndoii ne pas avoir renoncé. Il mapi Vignolo ou il trouva une fi bonne 
délênCi qu'il ne put ïoi onpara. La Coramamié de Coni qui n'aiicndoii pai 
de lïcoun de 1^ Snurmilli voukit k maire ï T±ri ia liiipti&t du Mur- 

1141. f**! fit œ ligiK oStnllve & défenllve nrec Ici Cmmniuiauiéi de Uondovi, 
. Îb Fofliiia, de fbvlglivx), Beiie, St Albano, Morcela & li Miellé Ccua 
Ligue Si échouer ks pcc^cu du Marqub de Salue» qui Tut conUaioE de li Ceiî- 
rei diu fti Eau. Li COmmunautL' de Coni , ea conCiitKDce de ce Tnkf, 
fandi 1 cdlB ée Mondori douu ccni honimcs Ihiui aiaéi ifû oUIgeteiil 1^ 
vlqged'AlUdelËiedrïr de Itu» terres qu'il lavagccâr. . Ceueiuiuvdle omlfi- 
dindou DB fin enmte que rosiiicDlan& & Ibnt projet d'uoloi E^inbliniii» 
L> Came de Msnriouie riutdeFigiieroIibBaliValléedeStiiie, prêtai-, 
dint (fODpuerdB Dëiiiaiit, fixa det ^Aeiio que ceim da DAncoc âtei]ia> 
itnt, a feâi&m dé h dépendance de CodL Le Comie voulue la conirandre 
i lui obâr & ravigei km retiei. Il i'av3n;a mémt jur^u'à Coui ; tnaii h vue 

(III. deceoeplaceeninipofiiît. Il baUji^oli eqien.lant s'il en feroil k Cége, lorf- 
911'ilappriL que le Comte Torianl vcnoli avec Its Milanois pour ij fcainrir. Il 
axepa Ici pteoaerei propoQuoni de piiï qu'on lui lii , renotijint aurenii- 

. - quonoit à mu r« dioiu fur Coni ii dtpcndinces , fts pitictiiioni n'a- 
jam pont tafe que la violenee, à lnj-jelle on renoii:e cliague fois qu'on eS 

„jj. U Doc Chailtj d'Anjou, frère de Louis IX. Etui de Fronce, palTa les Al- 
pes pour Tenir porter la guerre en l'.emûnt, il -ufim^nia Tls troupes de deuï 
nulle honxuu que lù fournil ia Cotni:iun3Li[é de Conl, avec lîlij-jilsil irarclii 
coone ceai d'AOÎ, qiTil ddSt m plulicj.! lencoiiires. 11 unuicu cette guenc 
ptua lit qu'il n'aïoii corapiii pour □! li prendre polfcilion du iri,t:e de Sicile, oii 
il étoic appelle pr le Pape Altïi^drcIV. qui, fur la r.ouvcl:c lic la mort de 

moaiit Henri, Cin fécond frcrc, qui avojt eu le Rojaunic de Njplei iSi deSi- 
lUS' «ile en pattage. Apiii la mort de Henri il irat cp^oiTonnË Csirad pour jooir 
iM iCBl.dck£iceeaiiddeEMdérï:lbDpeie. O ifpdb kaSanaCm, qui Tintent. 

ifinloMinaiIia^ IL&t tiri du» uietuaDlB jne InlliTnilenicd'AD-- 
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fân qoi avoîc conJiiit ixc lui Ui ironpa de kCaiiiiimiiiDfa!di*CoDl, qgiliAv.iau. ' 
diltlngucrent en plulîcuii DccaTuni, mai) Eir-icuE Gir le; baril d'ane liriera 
qa'i!» empêchtrent Icj erntmij de psITtr. 

CciHUDiH préicndli Tiiccéda àManfrcde, maiik Doc d'Anjou lecbaOâSc 1SII7. 
le tuait piMDin 011 II k trouva. Le tcnoarséa SxrnCna lui fut auOl pei am- 
lageDKqu'àM^rrede , & k Duc d'Anjou demeura pallible poOËlTeur dei deux iill. 
Boïaumu de Napiei & de Sidie. n'ijul plut beGAs de fei Fi^cnoniois, 
il lei leuvaji dmu leur pairie. Lei Ibiiu de ba Royjunie lui fiifnt n^g-i- 
eem de fiï Etui de Kémont ^u'il p>nM abandonner. 

Il l'ilen qudquei dilpules enlie kl peuples d'Aâi & de Coni: on prit Ici ari- 
Koa, Cu'denueit demandeient du lêcauts au Gouveriit-Lir F[ovon<:c qui 

& pona lei deux pitdei ï b paii, qui fuL bL-ntûi Doiid.i;. 

Li Gouverneur de ProTencequi (ë propoSiii paiT.r l^s Alpes poat ftcou- 1:73, 
rir Cad j'cdnfava dan fin csur on vif dépit coairo ceux i'AOi. Il fei- 
ffic pendue quelque lem d'ilre contait dq Traiié de pihi; cependiot il af. 
IbàUa da tnii^ dm ta' itflée de Sure, & marda ccoire Altj; il n'eut ' 
gue du d^lavantage pendant tonte la Ompagoe. 

* Il Bt alDoïKe avec Fieirel Balte , Comie de Tenile Se de VentibnUe. 'AI- njs. 
dd de ce Tecoun , il reprit touies I;i tnrcs ilonr Tes ainaài l'^îent empaéi, ■ ' 
& Bc même quelque con^uêies fur cuï. Mjis enfin la paix lé fit pu fen- ii7<. 
ttemire de quelques principim Seii;n™ts de Montlovi. ' - ■ - . : 

Ls Conte Bilbe paot le vengf i du Manjuii de Silucsi deqoî'il anMtrësu iiSo. 
quelque mécootmiemeiit, rejeiia fur Dtagonem S Monimil dont il l'emparj. 

Le Harqids en revancfae R {uGi de quelques terra ddpoidjniei de Coni i,t,. 
tomme ftant allitedu Camlei naii cette guêtre (iii beuienfement leimiiidei 
b fin de la caTipaenei & la conquêiej reftiiu^e! de paît & d'autre, 

Lï pjiK fut de courte duréi-; etir leMirijUJs dt bjlucc) ayant apprii 11 mal- 




icnuii le Marquis lourd i luuiis lej propoluionj de piix rpe lui fit TAbbé de 
Se. Dalmaii: il pouflii 11 guître avec v^^i maij il n'en retnpwn ancini . 
■vmitge, (Mpardt&fOtiMleninitabaiiilimnAdaOonvetneode 
Froïcnce, qui rcMt de marcln i liiii feconn. " - ' 
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lif.ItS4- 1-* mort du Duc .i'Arîjtiu furvûnije alors Tïnibli reculer la piïi; Ji CcrnrmiJ 
. nanli de Conl , Ion aLij;:r.cnt^o , ihuIul cacure fc rerr.çlire Jaiu l'indcpendance 

nlnie & ne plia obéir à aucun Souverain , & icprii Ton Qncicnnc Ta^n de Te 
condmre, riabHŒint Umei les diirgLi fuiiptiniée!. Le Sénai 61 des irajjiii 
mec [a Mitanài & con d'AIli, Le War4Liis de Salucti n'avaii pas celTé de 
Sùit II gxfi il fil {' 1°<' ''"r 1^ nouveau qu'Alphosle Kni d'Amgoa était 
en Provence &sD'il imichoic venConi pour j fiiccéda m Doc d'At^n, St 
l'en fiiire rcconiiQliie SouKiain. L'Abbé de St Datoutl lit le mtdimcsr, 
par l'entraufe dinjuel le Marquis de SaliKei EtKDC b [A. 
,197, La R^ubli^ite de i:oni fe prépara ï dâKddM & Itoid, & «jtfiaii'âK^ 
DdAlphonlé faire le Es fa ceneij ella & ouifavnSbiQ &nMk 
piiDBt&i cSbiB, llRiteaiuniiit de tepaSa ta tmma ùai iT^pait. 
, la aoem tnmiBe de la gncm 
1119. CfliuwIL Doc JAnjou i:ratit Ad couronné Roi de Niplei, leSâMda 
Coii loi St ftnwinde la raeine obéiHûtce qu'il avoir jurée k Cturka L Son 
' Bjnuu eKB en derinr plusflorifljni, pcifonac n'araci l'interrompre pu la cidi> 
te qolDlpmC le Duc d'Anjou qui IbuiiliE une j;acrre fort vire, & toujuiin 
ITCC ivamage, contre Jacqua Roi de Sidie. Ccne inimitié lii tensioa par 
' iigs. le nariage de U Ëlle du Roi de Napin Wec le Bit du Koi de Sidie. 

Cet gueriei ivoieni épuifô le R.<A Ourla; ajam beTuDifaigeu, ilveiii& 
nue. lU Marquis de Sibca le lïsi ds Etiu quil poOidaic en PiânoaC poor qutn 
mille rniKi d'atgenr V" Ciutot eovoyéi. Let peupla qui redoutoîedc ta do- 
mtoaiion duMirquiideSalucu, firent des proiellations conne ceite celBoii, 
lëiendîquant le droii dcj gens it laaclejdc liui CapiLuIjilun avec leurs diven 
jaalties; maïs leurs plainta Sl leunaflej n'cropÉcliL/oni L- .Marquis de lë 
meure ta polTeHion dct terres cédi.ta , parmi kriuL.lLi tiuimi pWicura dtpen- 
dancei de Cooi. Le Sénat poliiique dilCnmla fon JijpiL, fjr.a dli k faire é^- 
cer. Il étoittlon très-commun i^a'un Souviraiu v^njli fus fujcrj & fa Sou- 
veralnel^. 

usa. Li Marquii de S«lucei ëtcii occupé j minl>5i!rL- av« fa irmjpei fbusiei 
odcea du Mai^dt lato d'Ele, Capiraine- Gcn^iral de 1j Ligue . contre les 
Vifcuid. Vt avoieM.ileFé de giindt uouble» djni l'£iat de Milan, & (a- 
(tôt enfin aawaialt d'alouioiiDet kor purie poar ira tenu. A hn MtnT de 
G«negoencilpiiii|olKQioiide tontlEt F>y> cAUtpar leKoi Ouik', d"^ 
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aiilDilt de Coni . & itodil «ocne i>IU9 tnde la miiéidcw inaauol dm li^Dellf 
elle gât^i. Eue «a lollnuGi Ibn Soi qoi Tenait de ^ h piix avec FM- 
MtK dAnagoD. .... 

u. eaton tluRiona iod El) lout le im de Comte de fiomce tMC m ae- : 
ndchil . pour le lute [Udre pu Ici jnmn tout ce que le de Siluci 

tvoa asargé pir iDanni& iol . ' - . '. 

- A pane le nouveau unnie de Fraveiice tui-U débariué S Miilèille. qa'll i 
^ivÎEàlaComminiujifde Oui! qu'il k préparait à b déliviet du i-exaiioni 
iliiLiii: ciiiivuit. oi ouiiuiii-iut lui: iih iii.]j'.ci iLmiiiiT luiiuuci. il lviIIetoii ki 



pair A 

ïlIkfe'deSwre i^J l.i .r,^r; :c fu^rii r.lT.... iir-o;.ru-,.,,L, 

la b 

KMiua iiii K3 iL-nes, latagej lun pajs. tnJsva lous Its couvws qui entraent 
jiiu Cctu. & Dbi]u> ce:te place, que fUimond itou abandoUDée od. poor 
DUcox^GiCt confltfe à lei proprei btecL Qt loi dâmandut envim du leainH? 
ondcnvuiDiiiDciDaicauIlDideNiptei: ce^dAetndn le peupk & liNO- 
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bl.lTi; de Coni à fe msiire foui l'obéiflinca de Gj'a 
ils prêiejsni le fennsnt de filéliiii qu'ils Te croyota 
Cbatks, & de refufcr an Mirquïj de Saluccs. 



Chqrif* :ivfME ete invtni nar le rane ne cous !c$ Etais de fon perc & de fon frere 
Bamnnd CQinre de Provence. Koberc reçut à -Marrdlle Ici AnibnlTadeun de 
C^t VK^uc^un de nlaillt : il en eui encore plus du kmKOt de SiiM qu'il», 
M fcf tercnr ag nom de a Renubiique & de 11 Ville de Cmu 

tj Rd RolMt ft ddclarabiatemeMOief da GnâE»: M fnt-teiB.id- 
Jcmeitc r&iqiaaii Henri quil te d«podb de (tt Eaa, fteonqa.rîD- 
Teffitute de ceoi dû Fiânaat m Hi^ii de Sihcn qid cm ne pmnob- 
sûeDi ncoDDOiire eue Enee, qa'en li déclariDC Cbef det Qbdiin , dont. 
T&upeieiriiiaégnitle panL Depnîi qne cette Sxme de goene pardUiA' 
urie dui lePiiiireiu, on rfaïtdtplm emeodù pranetr en uhm) ouille' 
Marqnfede Saluées tappellaiit àii Nobfcfliide Coii ftiBndeiiienp^ineiii re- 
inavdU tonra les diTilîow oubliAt. « fin imtoduit dant Coni par les Gïbe. 
liaii niJoalaalonàfH tiircicelui de Marquis de Coni, a battre ro 

Ibn nom iM telle ville, &peii&xiacn»r - 

thngerenl de ftce par la mon de TEoipere 

BûncOTWJHO pioche de Sienne. Robat teprcnjui viui^, «ihiuhi 
Gijai qd n'av^t pM ofé Te déclarer Bdélcment aiachii à loi da ri 
rtopeenr, en lalTenibla une paiôe qu'il envoji en Rémont pamtt 
UnttnhdeSalucei defeiEaa. Celiji-d rfofant ratteadre, a 
i. ceqirtl awst pni pourlë mettre en furetd diDi Ta ïilfc * ïtïD ûïenrdii Rd- 
Bobnt une riaondadon en fcmie i loai te dioin qn'a aroit acqiràrnflëi. 
Uens pgr l'IavEllibire de l'EmpaaiE UBatt. 

' luatitr Dtft «omeiMDtBWdeeeitee^,«wW '">S*«*W«iK*- 
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I ûnlaQt J C p „ p Marc V f 

co!ii: . iii^rt quiJ coiiicugnit dc fc rcutci. 

Il ï'cd.ic Lrr.n.is tKHibki dm [e Mondon. - QucI^uh Qiefi da 

Gii^.iins s V Li:i.'nL un iur[i 1 ] aide dufid iti vouloKiH rounieiircli! payi: mail 
ks uoupss ili; Cini nurciierenl ad Icœan de COIX de Mondovi leuriaiyt. 3c 
la àéhnaeac de amt \a r^rolub, dont le fisi Robert cooCrqui la bieni. 
Foorétarâlér b vafetir dci Iblditt deCon, il voitlacgaecccvgeaircrvitï élever 
-nneiaiirïCain, Tur lifDelleceuegitene liidt icprjlïniée: ce qui fut cniicuiÀ 

Cu (lanpB de leuur dam lepi •Hit n'y conièrvcKiii pis kiDgumt la paii. 



bnHeoDiqiâEivDtiGiieinGeputi, & la Breni pâir. Ut.OSà^ dejvfr 
(icen'oliraitiMpmilr, & enivrent de ^en âinedcimiicqik CEUeinpii- 
sili occaQomH beaucoup de mentrei & d'aflàHInatt, On en vini au point <tc 
&ire dei léjanH^rKa publi^uea pour um le» avamagei que le Roi Roben, . 
Chef de) Guelfiis, remporioic fur Fr^érïc Boi de Sicile, ^ ne cdibic de lii 
faire la gaerre pour l'empuer du Ita;auiiie du Naplei dom FEnipereiii l'aviÛE 
dâ:laré liéchu. 

QD£itI.iiit S^naimn lepréfentereni In dangerenjêt ûiiiei de cei divilioiii, ijif. 
& (l'employeteni initiilemeni pour coedbVr kt eTpriis. lia l'adrdTereiv: mime 
an RcH Robert qui. ne leur donna que dei promelles Cuit tïïei. 

Ce Prïnce n'avdt qu'un fil], Chulo Duc de Calabre, Prince ds-giande eT- 'jil. 
pérance, qui raourm fam cnfani mâlei, dani le tmi qu'an fe fkiLoit qu'il al- 
loii vcnj prcuJre poltllion du Cora[i de Proverce & deaElIlide fon pereen 
Picmon.. il ne laiiïi qu'une Elle (Il Princcffe Jcann.:) qui épDufaAadride 
HongTic , que le Roi fon pcre conduiGt à Naplei , pour ilTiIici h, la nCtceg. 

QuBLoou GÉnuii s'tiant foulevéi cooue leur République, le» miïcn it ijjj. 
CaDi & de Moodari marchèrent i ton recourt. EUci ln>a?aail ht tnxUei 
iffûR», ic renirereiit chez elles faiii combaure. 

Lu ttoufca de Sivigliiiia ayioi voulu furprendce le ddten de ï 



Sl Dalmalz qu'i] Ivoil prié fëlre fon miilioiair auprij du Sdcfthil , ne put 
lui ^te accorder aucun acconmoïkiDent, qu'il n« cédât le chàieau de DonKta 
qiifavaic d« reOïîie bu Gibefîn». ' Le Unquïi ScriEi ont pbcB poa mit 
kpnX) le S^nfchal repaOk ]tiiseaa,.& ii«e/êabK^amkM*'Mle, faut 
leDdie compK de fon expédition BU R<n de NaptesTon malire. 'Illetioiicafl 
malade, cfifS ne put rinnniirE de ce qe'SI nnk hit, Scil le vit moDiii, peu 
dejcnniprblinBiriTfe, tt^dé* de low ta pegplei, que ronniMe&lû 
venu lui avoientatnctaét. LaFiinctOé Jcanneb pniteGDeâaitiiHIMepD 
fi» tcflaiDoïc lôa uni^ hilritiere. Bie A mit en poOelEoD Rtijums de 
Niplei, & avajt m Séiiéchat en Fiémonr pour l'y faire reconnotire SoDve- 
laine. Le Scniicliil ipprÎL 6 fan article que le) Cibelini romoiioifnl une 

qoité, ta peuplei fe itaurereat heureux d'obéir à une Reine, qui rempUl 
euâeiiKnt com ks engigenieDi qu'elle prii anc eui en recenni leui létcKiit 
de Sddiité. La rifctiàra de cette' Priiicël& r«ffiit pouitanc beaucoup 1 Ii 
mon d'Andrd Bjn de HoDgiie foo nufL Ce Ftince dianl mott de poifoQ li 
lÏ!^, denmi^poiinsiialecfaaitiplejeaKFrïiKe deTneine,fil>deClil- 
Gfpe, fi;eK du Ktd Elobeit Gm ijcid. 




:s , & fca iroupes dCLiis Te difperfe. 

plei de Coni. Ti avoicni Tiaeniple de 
« de il Rdne Jcinne, & qui virait 
ie VI. Comte de Sjvoie. La ctainie 
FelptenKe d'un (bri plai henrem & l'eiemplc de 
Il dâubilflkace d« ca peuple) qui n'envirageoient 
, ' foc dn malheun lUni un attachenient trop Siée, & qai [ë cniro» pcrntii de 
piéftrer leur uiiliiii à tau devoir. IIi Eieiu donc sEtir m Duc de Svàe 
tout let ditHtB dont ïlr vcnlnenc riuflrer la Reine Jeanoe; niaïii pooE couvrît 
d'un voih tnopmr leur tnhiliin , 1! Ra connnu qa'Aïuidde lë pr^rentacni de- 
vant Cod «liée ono tnoie Se piroliroit l'en rendre niain'e pir 11 ibrce , afin de 
joindre les dtoiit de conquête à ceui qu'ils decoicni lui donner pDui [oujouti 
fiit kui libaié. 

Le 'Cbmie de Sinde, Ihllci de rerpc-rmce de s'aggrandir, n'cui gatde d« 
fqettércei oSret avonugeuléi. Il accorda toutei condiiioni, conrcnalci 
a&gfs & ia pririldgei Din-lëulenicnt de Coni, mui de louiei la dépendincti j 
it les tagmaa mfioe: ce qui le Et recevoir née do ipplvididênieiu ^e la 
Wilniil & k) twn&iM font prodiguer ao peuple. Le Cotnie h 1> t£le de 
qqelquB tronpea & piiCmla devant Coni qui lui oavrii Ce$ poitet avec des tfh 
parencadecontralmeqid iromperent peu de perronni;!. Nm-ihÙacaxAnii- 
dfe fc Gc ncaontduc h Coni pour Souiciain; maii ilrf^t encme InbommagiEi 
dé SwigEuB, de Uaidtrri & de Cbiati. SaiiirLÙt de coijoitct »aSS Adta» 



pir i inr r^e liaNVcaii! 1.1 Lti. IL aimi micus. poiir t>:ci i^ni un nnic! du Cgm- 
le, V Ti-niii^^r. ù: iijii.;r i ujijmiio vncorLi, oejpncut uci-pujITïnt daniiE- 
ui .ip Tiiih:i. Le iraiLc Ji]E bieiidi conciui & la Milinaii canduiu pu La- 
Qh'i"^ fh Fii!miii]i. s^ituTcnL d abord du coiéd Abe. «emparctcm de Vaudieni 
Si d" C3>ng!ia Qu'ils ceiierenE au Mai^: mail en mfnic tenu ih Biem recon- 
naître leur Chef pour SoiveiaiD dani toac le mniaue de Cooi dont m >'eii]pa- 
lenni. 1 ne lenoii plni qoe CcDiale ^ilanËilckunefiïnii & tavlDede 
Coni donc n'ofèrenc entr^raiire te H^. La Bitja éaàt trop mocde, <k 
In phya & le» d^demeu aurdoïc icada iouiiks tanoi teun KbuiIïh. Oo 
dil!én pendanc IcuL LTiyvei de riuaquei, & dé> le EonmeDMoieat de Mm ea 
I- cp Gl k Ceniale amit des vivres & dei muuâoBi pour deux a<m. CeeSie 
i [a ^e de la babiiani, elle éuxi plui d^ponnie deCheia pxt la bïm coo- 
ddr« qtn de iÊfaiCaia pour t'oppola' 1 fn ennemù. Cependaii ilt ddièndi. 
icnc avec coange anlG loi^ienu qat durtreni leurs protïlian!; mais perdant 
refpùaBCed'éiiefeailimf.iJfop'nlae'i'ils find'Avrif, & rendiraii à des 
coofiikiaihononblei ftavuiageo^ La plut dure fui de reconnu; ire fc valu- 
qaear peur légirime Sdpiear & de lui juter une obJjlTaiire iiu'ils ne cannoif. 
eicM pn. Cependant c* fot-lâ la pla eir«.!itl!e & la première enioitée. 

Id OWM de Sivoie plui occupé du fun d'immoralirei fon nom par de bril- 
Imtei iSkei que deconfeiver fei Etals, vit aïcc alTade iranquilliié cedé- 
nKintiresiciit. Luchino rjut ptofiœr de l'oceiCoo; il perûada au Comie de 
Savcne qoe tout ce pays ki cioit plus i charge qu'olite, & respQfetoii à de fié- 
quenier guerres dont fis £iati ne fwoiert polni eseopii , & où toin r« fujei. 
te irouïen^mt cnvdoppds. Le Comie qui Se difpofmi i pariir avec mLlfe Oie- 
valien pour la France , où il allmt diercher des occafioni de fe fignaler comie 
lei An^ii, fil une «Dion i Lnchino de loni &a droio fut le lettitmre de Cù- 
â, eodtatiMpK mlïailépiiliculki'qu'iliefâllelérpientdeËddlitddaiita 
àéffgsit ce people, & prit le diemki de h Ftsncb 
h ' -LurâiM ntloc i Codr foi 1 fi Rodit dam ki ViHéet de Gcz» di di 
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: pour s'oppofir aux unupes ii li Reine Jejnne qui mnoitnt de Proran. Ar. 
OUI Elire rentrer cca= Piiocellc dam fei droia. 11 ne put leiempêdicr 
«tiéirer dans li pljine pendant le moii de Scpiembie- Eliei s'cmpatctcm 
jui« la dépeniiancei dcConi, m tlles lailTaeni de fones gjrnironj, & 
tts repafli lu Alpa svam i}i.e Ici neiges lei couv.ininl. Mais Coni dv- 
u BJojoun à Luchino Vifconii qui moiinit Tans enfimj & en lailTà la pdf- 

lii il Jïoii des ir.-.i'pfs il .ti! 1j vi'l,f. l'Ius on craignoit fun hu- 
aiBWdmTe & Ton derpoiifo^L., ra.;:is on < (.>.c lui itfiHer. Il reîut riiam. 
■page deCom par dei Di5pu[iis vjnri:nL le ll^ûu^'^t à Milam II ne leur répon- 
dit qu'a leur in^fant de nou^'elles laïc?. La dureré de Ton gouvemement 
AiltHimminm-, & Ibn ambiiion fallait craiodre que Coni ne devint leibéllre 
fine Ëngbaie guerre Ce Ffélai Toiilaai entevet qnelquei tara w Cont e de 
Savcôe, eut recoan i ta lott pour i^uOir Euu i^equlér. 

Il, coDgédiii nue punie dea tnuipei ^'tl innt à b liilde[ miii en miaie teoia ) 
deux homnei afiidéi kt enrakiient ftaenemem & ht eniojoiein duu lei dift 
férem endroitt pour l'en empuet qmnd ili mroleat tSet de tncoda pour ^ir 
oumtement. David Grandi & Robeit PîaKi Ci denx GHifiden coDdmlUen 
toncepnjer, de SuŒirdeoa iti BflbnibloiHiC lei laldin congédiéi. UàET- 
poa aàii ia Comte de Samle découvrit oentuége, & pour en- Sm nuem. 
ioIbiâCi.il fôgnitM'iiièaie d'être dauoadue dei réfinnja^ itiaiaan lieu d'aller 
dut rendnA: qu'm kl iToil iadifuéi-il fb prelIàdemKltecoinpte de là dé> 
GooMite u Comte deSnoieqm ne perdant pmnt de tenu Biidii dtat i Stat- 
larde «K lei-iroupei qu'il put raOanblei i la bâts. Il ka deux-cheb & 
Inn conpHcei, Gt pendre Robert Pinio i Saze, qid ^mit on da Ecn daU 
rAisbeiique vooldt lé Sàta , & David Grandi i Rivoï. Ite lei'fiUut «n< 
rBIja Anmt de D160K pendui aux aibrei de l'irenue qui vi de RivoB à Moud- 
Beii Cette ttabiliia dégoûta ceui de Cmi d: plui en plut de leur Saavauit t 
^ivaenteti'DaChifdadi Ieiir Ëdium, ili Te Teroieiit lévoltà, tint les ef- 
lrit»dtoiQnpattfi.ï le Miner de tu tjrruinio. L'eTpdnince de tenirer foui 
IVUnnce de I» Rdne Jwme qui vcmni d'acheter li p^i avec le Roi de Hoq- 
-grie, ea cUiu Avignon m Fape pour prix delà m^dlaiiui, Hmcea penplcj 
iTuiiedoiiuoMîoiipIutdoiKe.. CeitePiiiicdlcfitiltiicerqii'ellemliidinApM' 
i-laddllvrerderoiçRjliaooaibâûeiiti^naitpeut^rulliaqiie b v9le ne . 
àvMUtm, &q«etmletluUuiiideCBiiîn'ab3DdaBBDi9tleQt*inUbu 



que tci Adrologget ' 
Ht employa loute h 
Ici AflrjrnguEi qti 
■iffii:;n; de guérir la 
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daœ de Doucciics gucnes pour avoir iiTnri; lU p^a le iiitui ;irnniis ai: .'^r p,>. 
le- III feifomit raloir 1 awniage d obéir a un piince airlTi miitn & juBi pnif- 
Tini goe te Canne de Eacoie. Un rtlle de Cibi^rins lîf ouvrir les po"'<9 
quji de £âlucei : & apiés bien desduiicuk»^ da oppouiion;. j^; v-m? f^'rpu. 
DKfTH en Td fivcur, La viue en fe doncani à lui . demanda toii;ss les cnndi- 
[1003 les piii! avamagc'ur,» pour fun ccmmcrce. fts fraiicliiLi.i ù; les pm-i:de«. 
Le Mirquii n'avoil garU^ de lailler échiper une aalll belle occalion di: polKilcr 
une ville qu il avoiL loujoun autant crainte que deGree. Oani l unpiiLicncE d'y 
entrer t il accorda plus qu on ne lui dcmandoit, & promit de ncpoiiii changer 
lu offices ni let OSdert, 3c ie contrver iiHiiki aligaitt b villb U ; foc 
teyi t cet mndhioitt; irait i fâm y. fnt-il enai qult enrfa mute U tjnmiia 
qa'on.annCcraîitfe; & D« nnnit Hcune dei condidoni du Traité, il dilîxifi ih 
Icmui ki diargei m kvtai de geta altacbéi à lui , & ne t'occupa que du linii 
de tirer de pidKi EmuiKt ia fKJt p3X lootn lei eiaitiouf qu'il put ioiaginer. 

lÂ Rdne Jeanne ajant hîi p>(b dani le Piémoni le Sihu^chat Gafpaid avec 
le Prince d'Orange, Géotind But eipérimentii , larda paa à rentrer en pof- 
TclliondeiouicequiluiarDitappartcnn. Mi, Ch^rarque, Alba & Moitdovi 

qui y commandoit pour le lUaiquis de Siitucci lui cliligé de capituler dèi Ica 
premier! jourt du ûOge. Le peuple marqua beaucoup dej^e de rentrer Ibot 
It diMunalkiD d'âne Piincdlè qai n'avait ocoiicmiï kai nGiUStiqne pnici 
inalhnin , & qid le kl an»! Jinnît iDnnnentâ canime lei diSjretit mattrei 
«iiqaât. Ht l'^unoit dnimâi Elte aïoit'ai coHniK atBtam um un- 
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la la cob^^ umpàia^Je ii^ât engagée. As, i-nn 

Com renHdi poonaat umtth £^aki d'uire fecomuE , & combien l'iiloi- 
gcicmeDi du Sonveraîii . finoÏE oàSble à lu Comœuniuti:, brri|u'cll; liiQÎt atta- 
quée, deqiwtiiK tOtéipcaat, Elkne isrJi pis à en (ilic li iri[l<: eipdrini- 
. a;'[auc letnUnredeCadfbtapoIiS au pif.agi: &SII ravage ipsfjilàient En 
Ion Kmiun^bandedcIblilitiqiK 1e> Anglais ivoieni cong^Jus apia \»ni> 
silie dt Bilticn qm le> rndil nnlnet du Rai Jean Ik d'une puiie de là France. 
J.e Aùrguitde MonlferiM aroîl prii cciniromrii i fbn fnvice; mais n'ayant 
j«i d'ùgoK pooT Ici payer, &nVftaiitpaiillizpmI&iiE pour Id contenir, ib 
tfpindiKM dui tout'itpaji, qo'Ui pQInait, ne nTpsiUnt pas plui la 
Eglifii que lef tDiifMi. Le mi] âcît preOkt; oo demanda du léoiini la 
neloe Jeanne, mais ce RitiDiilileiKnti cate.filncel];Defliaaculie*aeat)9a ' 
i ceadeoiandet. EQe ^coit alori occupée i dMrdier Jei mojeni de malet Hic 
le lr6ne de Sicile dont le Fipe lai venoïc d'accurdef Tfardlitute. *Elle nefic 
aucune lipoiik aui Dfpuiét d* Coni , qui de retour diez eux rapportèrent im 
ïlprit lie mormure & de ftidiiion qui & répaniHi blentSt dini «rat le peupla 
. T.'Amr.' de St Djlmaii qui nlKimrnii pii la droits Juni avniïtir ioiii nucL ij!!." 

irii[ ami naavé le momtnl de fe fjire rendre judica Mjtgri |j douceur & la 



teui cOLés au Marquii de IMonirerraL & le dWIihh de terres mû 7,'ttgiet<.t 
point eparaneei, le ociermjnetent a en venare une luriie au Marmiii ri-Ette- 
£[ ne i:ci aigeni u java lez nouveaux loldau ouii cougikua lur Je ehunn- 
, oe M. i^maiz pamu auenent t inlfuer uui peiqileiilu dfgoQt 

ffxa le gpuvemement deli Reine Jewœ ât du frUrqnls^SaliKeaj inaii ït ne ' 
pu jamdt ràflir ni ii lé toie deSrec làk k bin reconnottre pour Souverain. 
Vojaat ipe loiitei là ru&i nelepomakiiccciidtûc ifa En), ilentreconn 
.«nEvelqaiilfitRprélâilcrlêaïkitj, hi deaaniaH rinvcSimie f une Vîl- 
'tsqiddeintdtlDiqçaRenir. Qpùqnltne Jïrpunc d'aboviémiiï, Dne lïte- 
txupMi lUendit k noii duSouveira PoiuiiGpoiiiiiGItersopiii deAa ^ 
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Dihnaiïavec une apparence de n„; qm fjrjoiL cumul.. c n,i..e limprdlionqu un. 
Bref poQïdt f^re fur Icu" dpMO. Ciiiciqua pimcui.en TOuInreni nmuulnjr 
lêle pa dei iHuminaiioni, nuis <i raahdtraicniHit qnlti nban 1> hq à qnl' 
quef ffiaifont. lequel fe comtmimqiant en poide wni!, conruma (oui m qojr. 
lier de h Ville qu'on lebiiii enfulic p!u> magnifiquement. Lit MUtleffi de Co^ 
ni r^^vrnue de la fjinLe riajcur qni l'avoit fiit ob& neogléisaïC QuPtfc, DE' 
tiiifinii point de t'ejpofer MX foudres da Si. Perepir ona déTobéilSnce fiW~ 
mellc. liile lëdnifii fon Soui'eriin à gouverner puTiblenieni fa BioîdH. Sic- 
■ invliJ Galeai Vifconii , Seigneur fort puiffanf de b LonlbBrtfe, 1 devoù kat- 
' nulire. On hn envoja dei AmbjOUeuri m nom de b WBe S de l« Commii» 
iiiiuiideCorâ.cbsrgéidepliini-poiiBrindebNiiblelIb&dttSftnt Viftonlii 
Ici lejui airec joie, & acceinint lomei ki condidoiuçi'onkipnjpolbir,.îl' 
ùgo» le Traiii , vertu, duquel il envoya. Gillicii Branclii Oénind de Tes tioo. 
pet ptoidre poiléflioo de Ton Douvel Eul Ce Général bien repj d'ibotd , fuCr 
ditcfU pend«l le (Çwa qu'il y fit i car ratii l's"'' ^ ">=' '"'•'l" T"''- 
té, a aépoIIHti pliTient» OfKrien da leun charga. & eiib ions Ja Guelfa. 
CommemiBiid'enDeniiidofunniJlue. A peinele!Cûnnoi(roit-on; Hjaroii 
D bpgleiDi çi-il. n'avoieni a^i comte les Gibelins, q.e l'on c^joii co divj- 
OCDI ftdmeii mab l'exil de ceux qui dipliirenr a. M.n.flre , lit cra«,d« la. 
guene dnle qui fe leproduifMt de leras i aum roui ces noir,!. 
Lu Ambaflideiirs de Coni, avant de fe foutneim k Gs\sn Vircotiu, ameot 



prifUàt îdoi» i paur poni la Terre -Sainte don 
n'attendit pai qi'"" " ' 



• Boerte & h porter dani Set Ëaa. Le Conte de Savoie rejut ceiie nouvelle 
il™, aiiiprli de fingtaiiinde de Ton eonenii, il rerin! en diligence défen- 
tefinp^, matiln conne ViTcoiul , kn Uvra.bulille proche de Foflui, * 
-r»ï«it dSfiJt le coatiïlpfc dft fc rc*« en. Lonibitae. 
in. Oli.ftJBipiiritdewlr fcïSnîoeotlihnlSIiwttideCDiiîj.oiwrtMCÛi*»- 



QigiUzed by GoOglf 



Moblefli ik Loffib;:,'!!: n-.tf ;;t3Jra polTcllion de aa ViCts. q,inn^ :i f,!i .,. 
tiqué ifpK Bcvr; n.u^a; u niouriiL en pta de louri ^ All.i- 

Oddait. Gtiitnj du Dm: aam. ht marcbtr lèi uoupa du ii.rp -A^ c^n' ' 
pour K«n «iDpaKii mais Caleaz Vifconu rràljgea paifci moiani d'.^!l<1d<^Q- 
DCT ce projet & île li muas oe 91'u Et milpë Ica coareils M:ir(i'ii< 
MontléliBE qui l iaciuai i presdie Coni. 

. Lu vudencM de Galeu Viiconi donotreot jt b Reine Jeanne ^nel^ne eT- < 
p&aDcedeKiUrcrdanireidraug&'dulIêtieneaeii HinBst. Necompiuc 
pu fn'il iSc lïa d'à Teoir à bwt &n> coup &ti, elle Et >Tee k Fipe & inij. ' 
dée, dicleVeid, Cimiedc SiToie, one Ligue dont lei princiiaiix aiiklei 
tïDi, qqeleComie de SaviBererok Oiniialde l'atinée de hLïg.ie,que lome» 
les ttrreaqci avment ippanenu à la Reine Jeanne lui feroisni icnJuei, demi, 
me qu'au St Pcre imies celles quiavoicnl éié aliL'riL-.s du Duinaini Pjpai, 
toulc! Ic! auires conquéic! que feioii le Comie, {-Mica kj fun nom & pour luu 1 

Le Giio;ral de la Ligue ne tirda pas à paroilre ù la liie de f.^ imopei du 
c5li de SavigH^no. Il reçiii li nouwHe que les croupes du Pjpe commiodéEi 
pjt II L-oin[c de lî-.;fiiri, frcro du Si.Pere, delèenduieni en Pulmoni par lei 
Vj!IJ;i d,- Uoffli li di: Vamignano, que doaie Gileres chargées desBuail- 
loiis rijpol.Ljins otdra d'Ûilion de Biumwick 4 dn Séaidul Spioelli , CA.^ 
nérauï d'une grande réputation, Aoieoi eoiries iSamne, .fli qœ jcrniAila-i 
lÉuierj conduiu par les fllarquii Geo^ & Chailes ^ Cim, haùae, de- 
voieDC les jcnndre. Le Couiie Amédte avap, par lei mêmes coorisn qui lui ■ 
«oieaL apparié ces Dounllei, ordre lu Comte de Uelfon de l'atieodre dans b 
l^be de&Kgu, & au Sâifcliil %iinelli d'attaqua Mondovi &la Fonereflï de 
Viileiieiive, peodani qli'avec les uunpet A cetln du Fape qa'itpRndiotkBot. 
tf>, il ndidr<dE&lie le.GégedeCoai, où Galeai ViTcDOti indlunefbm gm- 
, nlfia, poorriK de niaeiletmumùom de gwrteftdebaudwiiécdli^jME.- 
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rt.ijjj. {mcmt un long fejs. Le di.ucaii fur-toui imt en «ai de bonne diftnfu. Si 

I „ u- ^ , 1 rt , r. «Ils. du U^e proche Itarpa, Amodie 
gpn-.T....L .Ti.ii la p irnifon di-f^ndli H VQlcurtur.mm, que 

le Comte fL rc^LniLi Je (-.n raircprilë, & rérolui d'alûndQiii.er ce JTlUc j.if^a'i 

coTuile avec tome Ton aimee téeom. Lei oidrei fiicfnt donnés Ba ctxifé^iien- 
ce, & l'avani-gaide prenoii le chemin de Caraglb, kr^i'oD enicndït de grand* 
cria de joie & des (ont dlntlmaian miiqDoieiH li rdjouiirance du peuple 
Ceue crpece de uiompbe piqaa nvcmeiu le Oxmade Savoie, qiu ne pouvanc 
madércf &a leflèmiaKiit, fit liire Tolicfece A la Iraspn, St kt conddGt il 
l'aŒiur. Uatuaue bt G vigguRBli ^dc k Ville G» en^orc^ aprb niKTivir 
lélifltnce de la ganûlôa qui Ibt DiB^e en pèca. Uni qn'an penpti aux Ibldan- 
de ^le nudndK ddlbidre diii> la Tilfe l*lcDiIeni(ni'»3,OEfaibreledLi-- 
leulcieii^ldeacDiulîlîcmfaiiDDnbka. Le Conte de Savme j fit mm 
fMjil^à ce^f a icnih la vilie & le ddioa ï rAmbal&deiir^Ja Rrine Jem^ 
ne. Û. dsocenr me hqaelle il naîca le pcapte, fit tfi'm tiptmàt ne pu 
CtteGmlonebéiiance, & 91'oa lui oEiltdelidpieicr en foa nbn le fomcnl 
df Biftté qnll ne lejuc qu'en celui de h Reine Jeanne. Atatife a ^ua da 
flM de Kllgloi) & de juRice & icn^i i la Rône de Kaplei tout ce qui lut 
,1 vnit A£ enlevé 11 leiiac api^ eu Savoie pour y paOër rbfivn 
l]7(. CiUiz ViTconii pour lê dcdomnugei de cet pcicei, lë jetia Grifidqoéf' 
tend de TEgliledani il l'empaia [bii aiTénieDi , ne trounntqa'Dnenèa-légei* 
riOftance. Le Pere dei Chràieni cooïoqusfiaenfimïla plm éloigné, & fie 
venir Caaa Bcetoni & Annignaa qui acnumrcnc de France à. Iba lëcoiin. Fai^ 
raicea geuil j avmcdeux k£éau, nomicà Jbmiiiii & Martin, qutlëfépv 
lanc de leata cnpe, fonDeteni une nonbieufe compagnie, arec laquelle ila al> 
inlm piller intS^ireinuient tout les endro^ oti ili erpéroieoc laiie du butin , 
Hnt crâilàiliiet l'ili Soient araii ou ennemii. Ha avoient chdQ poui leat re- 
umte la Clapelle de Si. Miuiice (procbe Vienolo) ili s'^ioienc letnnchés , 
' & îb y DKOoientji couvât [OUI leur botioi Cane cou^ngine ai^menimtcout 
bajoiin, & pliu,kiiriiamfaK àdlcaaSd^iabk, ^ ilt imgaàeulB fijl^ 
ifDdananc ordieadimpUM, ne hilEbU dcaner petfonK &«iMvniiE pas 
qiripetcKda la.mlbBW V^'ii tOwtat,. U SâiK de ConiitccKAnntM- 
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Buelftnient des plainlo contre ces Hrigir.ds & n'éuni pu i poii^c de Te fi.vir iîl4- 

1> ligueur dei kBi contre ccui qui reriic^loieni lî peu ctllis drs Gtii^cjin 
J'arnuie. D conioîua les Oimpagriicj de li Ville qui rejurciu ordre d^ n-ar- 
nher droit à ces VoleDCiA de In attaquer. LcideDx Clieri s'jvdncerEni à h 
rtK ie Iran gCM pur IbuMaiE [o choc Li mUU fiii lonj^ue & raKglaniC) 
■mû cnflh li ïI£tcnrepaKtudiiE6té(IelaJii(ticc; k> Gandin ruien: mis en di>- 
Inrdie & gagnutnc en fuT»u la Chipcllcqni leui lèiToic de reirwc, lainjnc 
-bencoup de lani nom Air Iccliampde-batiSlei &qixlqa:< btelBi gulSni- 
ICDC leur He dam le> fiippEca qu'ili ivdeéc nAiln. lu n^llce de Conl ne (t 
eemtntt pu de cetu Tiâtriie: elle mudu. le loideniiin drdi i Se iUiurice 
four tbrcei lu fiiyaidi- diiii kun reirancbemem. Ha n'oAteiu rmeadte, & 
proBtmd'iiibnidllaRlfiirejpaii, ili déroberen kurrinaichet-à ceui quiv» 
eden lei un^Dcr iSc lï ledrerau dani le Uai<[i£ta do Siliico. On retrouva 
dan leoc Ç^p preli|ae lool ee qu^li nâentvdlé; &chacun repricce qu'il 
■mit podii. l^miSce riândeaËienindiiiilitdle. On ne t'j occopii p)ui 
qifi mdrelbn càrasercc Sorillîu, BUeneci^gticanoiianiilhair mcqu'el- 
teilrle* mnpei nflbiiUto; oaiidle eue lleniIïppcéhenderfiMlaDMndi - 
Fapane chmgtiU li<&ce dei aSiurei, & & btmaeùmmta mieiiiural& 
.DujUH VI. (m BDinmj lîicceSëur du Pipe; mail quatorze Caidnani ;^iiit .1379; 
Mjend eene éle^on , chaifiient un luire Pape qui prit le nom de aénimt VII. 
Le) deux Saisis pEres cliercliereni de loui cUi de l'appui pour Te foutenir dani 
(eurdipdiÉ. Ij Reine Jeanne, fjoj fe dédarsr ouvertemem, fournit quEl9iKi 
^lerea ï Clément VEI.: ee qai ajant &é S^a dUrlHin, il escommami «ue 
Princeire> la dilatant déchue de Tes Royaumei & mvetEtaa; & en même 
lems il invîa te Roi de Hongrie i venir fe meure en pofitlllon dit Rojaume de 
Kaplej, Ce Prince lefut avec foumilEon l'offre du Sl Peia , & conduifani 
féi IIongr(Mt inc lui, il pr^renia devant Ngplea. 

Lu- Btâue Jeanne trop foibJe pont lui réOfler , n'ayant pïni d'fnfiuii de ijSo.' 
qniire maria (s) qu'elle avoir eua, & méconienle de Qutrlei de Duru , quelle 
miàt adopté eu liu fiiilaiiE éponrer fi nièce, ippella Ii rrance à Ibn lêcouni' 
* pum rintéreHa dut.â aals & b Imrendie comnume, elle adc^ pour 
foo lila Looii Doc d'Anjou, Ccood Gli de Charles le Sage Rm de Ftioce, Inl 
itunadonadeadetonbilîtauà ccndiiioa qudu rivuic de la Bniie le Duc 
■(a) U pi«<a6cli£DMItoidciiDneTici 'r, tmod. I< F.InHdt Taioai lenll»! 
oe,.Jic|iio d*AnK(iit.IiAn(deUi;ai^; ft le quinleaiE, OUioida EnoMA.. 

As. 3 
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C C n c d il on léiaviSi- 

me. ervoscrou dei Di^siiin au DiieuAn)ou en FravLiict pour im demanifct 
fa codIqIi & éi fecouii. Ce Prince lei» reTuli Ton aflinancei nnu il leur 
perlîiida àc lë loeitre loin la puiHoDce d'Amcdée Is Vcrd , Comie de Savcôe, 
fon ami & pueni às la Kdne Jemne. On tflàiibla k CamimuiaiiU poot déU- 
béiei fur ce confal. D:^ l'accord de bimlln nOémliléei on conTendt d'obSi 
lu Comte de Savoie à qui l'an tovop des AmbtOiilnH diargë» de CDDdan 
avec lui. 1^ QimLc jcccpii kun nffra k louMi bt coaGlkuu qu'Ut ea'gfr 



Li Roue Jeanne Ëûie prifimuete pu Charia de DoiU & moue on ex^cn- 
■te dini & priGin délivra ki elpriu de l'iaqiùtDde que cetu Fiionflè ne reitr 
irdl quelque Jaiir dan 11 Enveniimt dn qu'elle itoU G Iwmut perdu 
& reconnu pendJic k caun de Ta vie. 

La Comte de Savoie àdi alld dani le Roj-auœe de NaplM recoitrii le Duc 
d'Anjou. 11 mourut i St. Efinine. petite ville de l'Abnnze, kilTantri fuceeft 
ConilbnfiliAniiilie, dit le Rouge, parce qu'il avfflt lei cheveia rouï. Ce- 
lui-d quitta la Flandre, où il combairoii vaillammcni en faveur du Roidar- . 
le> VI. contre ks rebelles de Cand , pour venir prendre poCTclDoD dei Eou de 
fon pcre. Il fe fit prêter fermeni de Bdiliié pir li Ville de Coul qiTii œ- 
gaida comme une Ville eBeniielle. 11 gagna lei cœiin du peuple par lei'p^ 
vilcgei qu'il accorda on canBmja , & E'alTuia de la Ville par let Ibnification 
£c faire du cAtc de Caraglio & de l'Olmo. 

i LBMarquJideCéHrfitamanparddeBoigo, roulut foutenir qoeltiuei pr*- 
KnliODi que TAbb* tle Et. Dalmati «mit au jour , nuU que le Comte de Savcne 
' n'éeom fat. Il vraml de a'aggnndir par le Coniii d'Anneci qu! l'dtoic ianai 
ToloDlmrciMQC l loi, de même que cduide Baalcàeae: ce qui le lendiA 

,. f.* ^fninw , A lAnmnin» n'empteha OU Friàédc Marqnii de Silucei de M 
leSiteqoelqttWdndn de nBaige. Le Cmme IV cuotragoichlenUt pu h 
force det Su tmet , cnlnaM pliiÛnui de ta terrei qu'il a* [eniSt.vi'ma 
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Le Comie de &>va\i 6tiat paffi; en rranee fur ki follic italiens du Uoi qui 
FappcUnL i foi Conkù . Je Mirquu de MmueRat Dni ce leini pour aiuauei 
fa Ema. It li: itndli nailrc d ivriki & de Coroub Cdhi n etoit fea en iac 
it le défendre i n liant m giriiiion lu muniiioda , me fiit obugêe de le louimc- 
lté. cens nouvelle ne tui na niuj loc ponée en France, ooe le Conle de ai- 
TOie la amita pour reniendre Ion caus. il rafièinbia les irouperen sanae. & 
marcha conire le Marquij de MoniFcrrat. Il augraenia Ton aroice de quelqqe» 
Fiémontoîi qu'il irouvj à rignno!, dans l'Inieniion de livicr baiaiile BU Mar- 
quis de Monilêrnr, qui retira la garnirons de tnuta lei vil'ei iidII ivi»I liir- 
prilét, & itnira dans fet leires, d'oA il Se GmiccoiiuDodeiDenii LcCboiu j 
de SiTt^, ta faiblit œ Taàii, dbûa qa'oi léminiitï li OcannmuDri d« 
Gniloacet la terra qnUt^imoittaiil'nir loi ipie Gb k Mariais de Silncef, 
oamne d jpcnduices de Cora. le Manjuéi da Mnitkinl avcai vSirpi fat ki 
Tilbniti pendant qu'ils amlentéiéiennattrei deCad, Pévèïgno, Biii&-[W 
•elbrBons, Uigmiie, Mirgirliu & Borozio qaH rca&«a Comie Jtmédée. 
Le Maniuii éc Saluces ci^di de mcme Centile, Caraglio ,. VUgaat', Monie- 
rnlt),. MontDnile , Pradileve & Cinelnugai. Tooat ce* place) fuKM av 
neiées i Cam i litre de diipoidinccs. 

ArnB'i l'êiie ainli raiijafUce, Amédée repilla dio) la Savoiei il j nx»- i 
nii d'une chun de cheval, àms une chalTe de ringlier. 

Ah^dc'e VIll. Ibn Sk (du, comme d'annc) piiltndent, tX, du nom) ii i 
fuccéda. Soi) preniiet aSs de rouveraiieié Tôt la conGrmaïkm de toute) \à 
frucbifea & pcivilé^de ConL Celte Tille ounic li porte t la diU-orde en re- i 
cnmf dam Sa mun k conpagiiiedeiBlaKi. CAoic nne fbnle de Féfcrini 
fClwde loil« blaocbe, coudoin par du aUnt de Friirt qui, Ton) pitteue 
dÛler gagâet da indalgcncei & Rmie, commettiNC aicc là mupe loui Ici 
d^oidrei inujinabln;. H apprit à-ceoi' de Cori ruQge du poitôn qiniia'i- 
fi»BiitjBmai9-enplo]4,.A.«daida>lBIIinaadun leqod Ht cE^dleimca pea 
dew».. LesVâdâcni.K{iiibreiitle.paaàg«à mbji^criieqtf ntAdcpM' 



Li mauvaire comluiic & Vavarici: de l'En-iiersiir Vcncidis ['j^mi ùkàipaF- 
fÈfer de l'Empire par k-s Ekfitursqui ne purent Tniiffrir h vtii[î<ju"il aïoil fai- 
te du Dudiâ de Milan aux VifconLli & Kobcil de Bavière qui lulfuccéda, 
tant mon |icu aprèij SigifaiDiid btitieVtaxClistutmiVKklaëgtàélnn 

de B'éprgttt tàpAmJÙ Sùtefcat j fonalr. Il tiocta tnaee pcurigh; 
de craccKRKcleKd. LeCaMedoS«Ti]ieTOitiudev«Kder£iniia«ir& 
Ficconipagr» dun tbn VDjage jgigu'à BcaUrû. L'EmpereupalIiai^^e- 
•late, Kvini en France, SctédOc i loniniR ladiffi!ra>9>decet^iiiBrâ« 
& lleuiEdreGgnetna Traiif de (oô. Le Comie de Smiàe vint arec lome 
fiiCoat in devant de loijul^ueii L]roii, loi loidli Ions les bomKara qi/it put 
ifraginer, & lui marqua l'aiiichemeiic le plui panicuiïer pour fa perTonne. 

L'EuFiUDE en recoanoiduice lui donpi le litre & la liignité de Duc de Si' 
voie que fis Succcflèuri ont toujouri porLé jufijj'aiil tenu plui Leureai où ili 
ont ëtéieconnui Rois de Oiypre.dc Sicile, de Jcrurjtern, & eoDade Satdaigne. 
. CoBi voulût profiter de cette henreure nouvelle, & mari]Mni û joig à fon 
Prince, i^offrit de chsDer In Mlrqui) de Cevide Bargj, dépendante de leur 
■Comnionaulé ', que le Marquil de Cén leur avcit enlevte & fciiiliée. Le 

Mus deuï ani ipièr, il Ei lignifier au Mirqins de CJva d'ibandonner Bor- 
go. Sur fon iefiii, il t'ticcupa de» loojens de s'en cmpirtr de vjvc foret. Il 
. re&t qaàqm len» à prendre ta mcfurei lins faire liciaier :li deOliai. Il £t 
une tigueavccla ftipablique de Vcnifcdonile principal Lmiuoiide faire itfti- 
luct à 11 République & au Peie tes leires que la Ville ds iiilm leur avoit 
en'evéts, & d'obtenir un feeouii po jr fe faire rendre ce qa'oa avoit nliiip* Tôt 
lui. Les Min|L;isdi: Cilvi ii^i^laiercnt la pmieâioa du Ddc de Mïlan. ComiDe 
il avoiE des vues ambltii^nfei Tiir le Fiémeui, il lê pocti ^dloneDi à moicber 
au fecouri des Marquis de Cdva , pour couvrir In dcilaïu^fil màliioit liiui 
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La tRHipn de ce demki jKneM ccuunand&t Ibiu lit ontret, pu le ComuAtiiii; 
da BcDiM. Le PrïBce joigiik icemniéalet SoUitideConi; Uleiircaiifia 
l'>ml^gEdeql^■'ïnn^aJllI^ïk riIlede Borgo qu'on bv<ùl uâs-bieii relraii- 
^idcj mil icalgit la iffiftnm de b gaimIbQ , le Fiioce Loui i^ea empara- 
Il £[ Ibipmei k rheure inême ki laa fteres (Mirqmi de Cén) qiù l'&iûeiiE 
Ildrâ ds la rille dan» le ctàata da Borgo , de lé rendre , leur offrini da con- 
dldou peu avaniBgniIia Bi cependau honoiablu . St. avec merace, en m 
d'une trop. vive léDHuKe, de ne lei pcant épiignEr. lli répandirent qu'ili 
foâeiu rflblia de fe défcodre & qu'Ut té Bauoient de le ËIre de ri[Dii i n'êue 
jamaii, ni eux ni leni .pmilbni i la dilcràïoa de lari enneimi. Le Priace 
Lodt Gi inrellir le châuia pour Im coopei toute cannninicaiioii & l'empisbo; 
ds recevoir luomjècoart ■ùcDOTÔ. Lg Afli^<» lï nui im n avec comage tca- 
Kl lei utaqnei. Le FrincG Lomi iibqri de km léGttuct & dn manveï lemi 
qui l'oppolbii i tn ogéaiiiiia, leva leli(%^uaippiaclieidcrhfver'^il tl- 
li paOcr à Taia , & jvBk. le Came de Benoei i Borgp avec ta nulka 
de CoDÎ pour bloquer le chlteaa pquh'it ^'manv^ lufin. Xtt Moqua di 
Cévt envDjarenc desdnder du IcooaB u Doc de Mltan, & lai i^éfeBxaat 
l'ftacoâib linneiit iddnîu 1 li pFenieFe ompagaa, d'uoe fijM GraiiEtaïuei 
qw le Duc de I^lao leur promit île Ici lêcoùiir. 
Ï^Prlnce LoidSTouUuC le prévenir) fe mît en campague de bcone heure & ttt^. 
-^rcvïcL afllcgei le chjirau de Borgg iuqmi ïl fe dirpofuic a donaer un alTaut gc- 

couii df] Aa]i:gé9, & qu'il u'ckoil pai Tortéloigaé de lui. Le Frincc Louis ne 

Comte de Bennei au Cipiralnu Fagod pour tieher d; -le ddtoàriier de Ito deT- 
rtin , ou do moini de l'aiiftcr quelque lemi. Le Û»ite partit & Sxu pr&eiie 
de IbD ancienne imiiid uiec le Gcnéiul eiisaçù, il Im itprâêma ^ ce iêfûc . , 
Ëure courir de grand) rifijuei h Ibn hannenr que de l'etpolh à b bitidlle cm; 
ire le FlïDce Lcnii de Savoie anc ie> (nca ïnTiiikiirea. 0 ^ Q. \âca lui bi^ 
K «ByjlagCT KMlei lei difficniréi gm fnppolMeiit t fon eptreprifc, p'iirAicaiH 
II. Une giollê ptme qaî resdU Ici pefligep dnovieretîniiiraHcablei, dAetmï- 
Eala rett^ de ce Général ifi, Giivaat lea coalêib du Comiede Bemm, TE; 
prh kdralQfot leqDel il énxi vent. Le Fiiiiee n'eut pat plut lâtiepib DDD- 
lelk de loi départ, 9^1 pieila la atciquei dncbltoUi II fit donnet im afltnt 
^nbd; fei Ca nrô iii e i de Csni urdMcnt ki penîtKi. Le* Mé/^ i 
' Bb . ^ 
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ip de caMg«f Bi^OrM périr on grand noxècc de 
1 lis fuTeni Sircti. Bl lalllâ en pibxt Càm iffoe 



de Com. joignit celte Vjiiec aïK cci;iiJinK3 de icar Climniunanté. 
[. ' Li Ferle l'étant rëpodue du P.^motii djni mut k teirluire & A^ns h Ville 
lie Coni, Ël périr une grande pjnic de Ton peuple. Le Duc de Savoie en fiC 
Brdt hnit Compigniei de ceal iiommcs chienne qu'il envoyi en Lombiniie 

ttens, kFipc, le Matquis d'EUe , le Duc de Minioue & ki Florer.ibi qui l'é- 
ment itôm i eux peur écnilâ k Due de Milans II ne pouvoii n^Der i d« Q 

1. mnibrnilt Dmeniia, & demandi lipakiD Pipe (MuiId VJ qui tuienrojale 
. Cardinal Santa -Croce pour tancgoder. Elle im tiit pii difficile i conclure ; le 
ounnii Aat da iflaiies du Duc lui Se accoider louEceqa'M eugeide luL 

I. LiiniriascdaDiiedeMibMiw: laSBediiDuedeStti^, MpoKindib 
DDel!^einikn«ii(releiâciniSouRra!u> Cïlul de MUtn ^âant teteréde» 
nnlieun caii;â dani la deraicrt guent, fijnia fur lei tant Sa Marqoiida 
Mantlërrit, don il t'empara. Le Duc de SameTen Allié, & i l'occalioii dt 
qui Ie Hirqoii de MoDiiémt était itOqD^ . en vengeance de ce qu'il iKiic t ' 
{art lia guerre qni avirit é\é (i nolbenreulé au Duc de IWlIra , prit hiomimt 
fonpattî, aena^ fiin Cendre de lui déclarer li ^erre, & voyant que Ib dw» 
nace> ne pToduiToient aucun eSét, il £i marcher la SaldaadeConi foutenuK 
pu ipctqnei - QM des Tieni au TeecHirs du Marqidide Moniforat, Aforjilft 
Duc de MiLin de te [fiirer , fans rien conterver de ce qu'il tmit uEirpd. 

I. Lb Comte de Eeiroit avoli pria dan) le terni de la Ligue & avA eenOm 
vé depuii, CaHelleto, qui éimt devenu délêrt pendini ka gnerm, & BioGl- 
Forcello qui avoit un tréi-beau d^n, &dciiic la ville étah fiât peuplée} Te 
Duc de Saroie t'en mil en poflêflîaa, & tpxti ea mâr cfatffi let Gnmr- 
neun établis de la part du Comie de Btléit , il la dédan dépariance de 
Coni, & J mil garrafim. 

Li DiKdeSiFoie fiiépsuCranFrinceLotiblbafils bEllednRoideCbr 
ftt. nparoHIoIcqueceKDCedoicabdijiiCTeD&veucdeceiiMrbge, pomli' 
EVRt daûaiiiHMdek toute hdérMioBffll Tpattàti ndi il fi CMUCnCid»' 
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biCêr i Ion Eh b AfciDon do cho&i ki œaîiii impMmilei & Ce rffetvi icujaun An. lat,^ 
U emâtûSàixt Idhw lasEtim, qu il icnvoyoïi enrmit; au Pnuce 1/iuit. 

Lji CDDimaniulé de Cou dimaidoii avec de f landei inllaiiccs h pirmiHloD 'iSS- 
dt dànolir le diiicau de Bo^uo coaOïuii duLL^ i,-;^n i mm 1 h 

»iUe qu^ la iifaiit, & cet» gn^ i"»' 'i-' ' Li 1-. par f 1 

£ls. Tontes fd (ocdficatkiai fimnt bmiuc lu^..) i^; [y.cim cm[!.c^i^rs ^ 
UdilliME^ireeal'InDiieDtdeSc.AiitoiiK. pour lucuie luua li proicttian du 
Al (ie qui dévoie £lie gmigi pv k im. tu am am œ tcmi u ne ion 
plu] McuD nltlge du diiuao. 

' Li Diu Amïd^i'tiuiiiretirdlH^MgliapeiiryieniUaeien paixliijiiiini 14]$. 
. sa Toulot plB> l'occoper d'a^sn, & h QniisDnanij de QMi lepuim Edil 
pir lequel 3 lui éak ordanni de l'adrefiêt dam là bcEùiii ni Piince Louii, 
qui ne fix poumnc pu [econno Souietain. 

. Li Biblique de Gènes ajinl feoxjè le joug dei VUconti , le FieiDOCie prit mj. 
iMaroarcMtaipéchu qudilOieireDcfeporjiECDdesi do Alpei. LeS^ ' ■■■ 
au de Coni Ee DO Tiiiij avec le CoBce de VindiiHllB qoila mit CD <iai d'uih 
KT MOU i^dhloB & de GOie MaUef lei GteilAM TebâtlinA dn Vilixild. 
I Li Rd de Sidte diacktaTeHledediiebKili gaentao Docdeait^tn i44> 
fiijet de qnelqixi limÏKi qu'il priitniiDii iinii diédiangéei; mail le Jurilteih 
liilie 11101113111 de Coni prévioi: cette déclaratîua en Te (biani de toute ron élo- 
quence pour p^irTirailct au Duc de fjcriruT qiic]i]iies vllfjges pour îe houliiiur de ; 
Ib Peupleï. L'Jnimcnr paci^ijue <1li piuus Duc lui fit rflâcher quelque tliore 
de Tes droits, & le Koi de SidEc rraiu buHî dimlDuâ fa ptétsniiotit , on Gt un 
SooTBBD Traité de plil & de puisge dei teiiei , donl le Ciciiian de Coiri 
devint «n qiKlçie làçaa le médiateur. 

. Muou'.lbn iicSiiatini'paur 11 paix enraie & Ibn repcapaniailier, le itit. 
LiKJbniC de Sba Menmtsge'paiircoDtiaindie SIbrza TSnti pour le furptendre, 
fc Sk ledret & eaSâa à fiirC la piii , qui ne fut pu plus lâi concliK qu'il reiîtic 
l'enretnKT de aomeaadaiu làToliiude, où il moaini, hil&at ag Prince Louïl i4j9. 
tbi Eaa qi/il M svoit appiia ï {puTerm- longtenn anoi que de l'en leodre 

: Li Dinqidllki de Cou filt iiKeiroippue pat un laînt accès de fiucnr reEpoi- 
b Jlpboilë FHenlBie, Erpigm^ d'origine, piictKHC la pineté de la 
I'ho, &biifoitanciin itle apollolique loutn Jej foudrei de TEgliTe canlro 
SiielqDMUMâ;iN>i^iDdu>:daiiiIa Tille; L'aigioii de fn rcnnooi pailï dm 
Bb s . 



jpd 11 I s T ï) I R E 



M. iiSD. refpril de lèi Auiliiears, & il peiie de ces Eiroincnitiià iiic fa'nlanem jarL-s 
au pied dei AuLdi. On en Tiilt vjngi-deuT qui ne te cacïinienc pat, & qui 

Knit le peuple. Le uïomphi: de l'Heimie lui Bt pcui -éire crainjrp ta Tuicei 
tfaoe lÈlioo (i cnielte; îl fc tLiira de li tille & vini fc bàûr un peiii Urniiïta- 
gsavec une Chapelle qui pana le timdeb Madone des Anges, oAil Te coD- 
tenuiît d'Jntlnnre ceni qui venoieni l'y ttoUTer. Son Henmiage devenant uop 
pclit I il fyt perniader aux plus iévaa de lui (iire bltic m Cnurenc qu'il rem- 
plit de RécolleB avec kTqueli il piHj fa rie; Lichiriri ^éiendii G loin, qu'on 
fleva imvancédiËnts) pour les Moine», & ooe Ëglilê capable de comaurim 
grand peuples niaïa la ames chariEjbles unrent kiir docb fi fecret, que lei Moï- 
ses rux- mêmes igrioieui encore aujaurd'hui qodl ont d(d kon gàiéieux ffien^ 

Mib Lu Jaifi ce purent fê garantir de la perTfcntigD âevfe omtre loa ceoi qui 
BVuneDt pai dui la bonne voie. On leur propoliEluHiiblenwiii de itnoDCcr 
1 b Idl de MOIfc eu t la OmnnnMd de CoaL Lmai GntipiniiiMide 
leur «UltauSoi; de Isne qdb emponocnc ntetaxiafrisiàfiteiniieS» 
dehville, &àietàtemaiSiem[a3)e^V*?i«tbtccihamtté&^'iSs 
ne [iDfiveraienl mile pvE^ 

lai, ■ Li We^e^reprjremoiirauiatUihi Mollirait iVnBiaiIU pentei fe 
pelle, voulue leprendR Ai fimSout kfiodecaâdnij mabls InbioDiic- 
blérem de le ceconnoioe. Le Migiibit touIim let conuabte, Ib iViliQûie- 
Koc dm» lem refut, quoique lans tumulte. Enfin le Gouvanement lut allai 
fige pour laiOb mouiîr innquillemenc Ion Vicaire arec fn rerenui, Alepeo- 
pie pour ne poim l'écouixi ni le reeonnoître. On regrettait les vlDgi.deu][ 
Hâédfoei btdMs & l'on craigRoii avec rmTon la léui d'une guene civBe. 

Là ville eepeajant [ê releva de la çene dea HérAïquet & da ]afL hn 
Lombsrdi aidtëi pu (bu Commeiœ & pir la coofirace en Ha fbrtifiratkau 
T fi'an augpiiBitirit ton» In joui, la repo^laenl bi pen de cent 

141» L* Dgcheflî de Savi^ obdaE du Due Bai dponi pnir k Canot Jean Ton 
fil(, rimOinndei VaUéeidciGcziD&de Venn^uoqidfetronveraicda 
cane fifoa cDlev^et i la Oxmamiii àe Coei, bqueBe nprfftiiH laDae 
9)11 ne fe léTervofc ijie le butdonome, pendaiu qn^ prinàt fit peifikf k* 
pbifiddcadeidroiBqu^niiâeiuiitceiVdljci. lAJ>>tkmmikjaiBe; 
(a) CtO ti IMmh 4tl TiCt. 



DE C 0 N I. i»7 

chefTe i fjire ce clunsenicnt ne voï.int point d'juircj tcllijurcei pour fiHuraire 
leur jtnblilati que de iVmparEr du Caivancmeni qu'il) l'àcieiii SsU^i de poC 1461. 
ËJer fws Ignora du Comte Jean, priroïc les armci, & fivnurenl uoc liidiuon 
qui PDJI3 Ici Vjiidaii à rwouet kar Joag. La Compagniei de Csai muchb. 

□pan ch^Fs qui fiirf ni amima à ConL Le Sifnai Ici condamna à miiit. La 
(onDdéraiion de leur nng lel fauva; mai! ils c.iilds de leur pairie poui le 

" La mori du Duc Lûui» arrivée à Lvon ou il croit alli^ pour s'aljoLcher avec (4^5. 
Loais XI. Roi de Krjitce, fit palTar TiVuKeHion i flmfdec fon fils aîué, Fria- 
ce d'une dévotion 3t d'ujie piéié G grande, que fa Cour en fut appeUéela 
Cour fainie (Sans douie qu'il avoir Ii;s Couidlbni pour imicateori.) L'Evéqoe nti. 
de Moodovi , du Dioccrs dmiuel droit Coui , proEia de roccaDon & de ta duA- 
ii du Due pour piaBus de gnadt araiiuaei il cet deux ville*, 

Dbi pluf ei eiaacxdiniiro jcâaia i la fints dn ncigei, firoit gnflir fi aor 
fidënblemmt la liriere de Ctao qu'die & ôSxtdt, Soo iooaduiaa lïbatie 
loinolcilartificiiînudeCoiiIlbt foibanli Bail de n'eu pak fonde te 14M. 
mudiici; ce qtû fonm dani le Bt de la ririete me d|gge ^ h Se Roomet 
■Ob Ihi, & incoder looiei le» leiret ia enrironi. EUei CD derinnot plu 
Kcondet, & apprirent soi habitaiu de Conï i lea cuhivn, à Silàûràti mi- 
SoÊ de campagoe & i hire des jatdioi agriabtet. On idpan le doœmige que 
kt giandet eaœc mseu &lc IbuSir un fdrtificaiioiii; me Keonde inoa- 
dation enporra tout ce qu'on avait lait de neuf' Le pieux Duc Amëdëe expira 
& Verecil où les miraclei qu'il fir, & la laûiieiâ de la vieloEtent regarder com- 
me un Bienheureux A lea Papes ont accorde une place daoi le Odeodrier 

Lb Duc Philibert Sgé de quatre ail loi Hiccéâa. Yolude là mère aidée de 
l'Evf^ue du Genève fut chargé du Icën de £1 totele. Le cammeocctnent de 
Ën règne fut marqui! par une peflc qui le ifpudit dini tous la Etatt, ùia 
qwlei montagnes & lavalléei pullaïc lïmaae ifiliri do icnin répandu dua 
l'iit. Cofli lîiBËic le itKnnt, quoiqu'elle perdit un gisid nombre d1iatdivi>< 
Les liâiH de tt tS^Bau arrêtèrent le mal après deux aude couni ilt f» 
Mot lea piei^ dOrrà de ce It^au. 

Vià MndlcCgkok de Lombes & de peuple vaa de BtndoiKtta, H «W 
■Bb3 
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Ii>, I47J. qu'on ne t'appcifoi pu bogteaa àe Ttiïa it h pellc; - H fimUoic qne kt 
Loœbaidi n'atieniËOent que CCI occalioiit pour vedr bsUac une de dont 

ili éwiaa [Dujoiirs la relTource. 
j,78. I.^ DuchLllb Kt^sems inourLt fans qu'il i'ila-ii aiicnni nouUlcj apiij ella, 

pai le Hiid qic 1= PiinL-e Philippe , ODcle du jeune Di:;, prii de ka (autr. 
itai. Le j;;uDi: Duc de ÏÏjvoic indlBnt dune rjnic lobulk , fi rcoJH à Lyon p.iii 

df Lui.il XI, UiiC noQitittr; Com le fuivlt. Le Roi de Funcc le resi.t avec 

noB. Le Duc de Savoie abji;.i!t de fes forée;, iS s'étanl, dil-on, Irop ccilauE- 
fidint Lneomtal de lante, prlL [a ilévrc donl il niomul cnptu de jouis auIE 
rcpeaé àa FraojoÏJ que de fcs pcoprci fujeu. Charlei d'Anjgu aïoit hilTé 
pu Gm idtinieac l' Florence & [c> digiu lut N^ei & Sicile ï Lonis XL 
Ctoula &eie du Duc difinc Miiude nui IbEou & itçai la honmsga de - 
Cod, nuimede Kxiici leiuua TÏIki, an que Loidi XI. téiaUquit le» 
drcdn que pcnicni lui domet k M&aint de Chiriei d'Aijou. - 

1494. - QraLQirn Héiiiiqua icbappâ k li petEonioiiderHniiiitei l'éimencri- 
fi^dm b Vallén, oaili ivDientfiticdeiFiDliaiceiqidKiiifireMdepre» 
ta rlioiDiiEigE3ti nouveau Soimiii. IliàdemInchéikbiëvolnp)i leMtr> 
qm de SalDCO, qui loiii de la proi^ ou de lei délïnJjv, tct \àS& pAir 
par tes m^n da Soldiu de CQoi que k Duc Chirlei envoya coniie eux. Leuc 
finbWIëftfcorlbBeéUiitlinuppin, biemôi ils renirerens dini leur devoir & 
JuntfMd'iBefid^lilEntGoaïn^. Ceux de Gabbio ne ciuinreDi pu mieux 
dm kor pérolie. Lei mtoi Coœtapîei de Canl qui venoieni de coqveiiit 
■ ta HiriDqaci en ponant b pierre ihei eur, Ërent aum recoonoliie leur Sou- 
lOnn us révolté) de GiUio qui lenuereot également duu la bonuei giaca. 

Utf. ■ Cu Qoupa ïKhirieolët nutebetent enfidie contre le Uarqui» de Silucea qui 
refuloît de tendre Thonupoge que le Duc de Savoie eïigeoïi comme Vicaire da 
' ■ ÏEtnpM. Li Msrqiii de Silucei, pour prévenir fei ennemit, s'avanja lui- 
même fur le) [cnej de Coni i mai! il fut lepouffé, & perdit eorulLe utia parlk 

14I7. ■ Le jenne Duc ivide de gloire, fe mil l'aiirole fuiianic i la lêie d'une piui 
puillanteiniiée, AïiniiOidgeriaville&lecliiKaudeSalucea. Ut'enrra- 
Si aiSat & rtàHk fàa. enneaii iuiplareila niédiMiDii du DncdeUita], 
qinlnlproeuMhpaiiahreïBlMkiudcllMpiïi.icOIidiiiŒqB^ rendu* 

>'4lii> hiF"*f " y-™"' defEnpie. Li Don oMl le fÛDVmtnnilica dci 
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' riiomfljaeef Je Sa peupla , & Can fils Améàée encae la beirean , devini fou An. 14» 
bàiûa. Sa mtic EaD:hE Elledu Marquis de Mancferrai fui chargée de fa lurelf. 

cnu ponraii s'eicmpia Jj viddafir S nfjfa di: roi 're hommage lu MiDenri 

fixi.pajt. La cninii: de 1^ pci^r; a:i: f^coiidc fojs, liù Et prévemr ce mib 
hesc en rendani riiommage qu'il asoii d'abord refuE. 

Li grêle Ei de H gisiub ravagci dans [ont k Pïcmonc, & fur- mat à Corn > i+n- 
fie la (Bfole j Kicoarbne, Qi £[ de h Eirine de nmx & de rïiilàgiio dmic 
00 fbnnùc du pain: ce qui n'einp&ln pu que pliud'un tien det Inbituu ne 
péril de mifere. Lei paaiia loangeoleiic lu écorcei det oax & ia rliltaigiia 
qD'ib inloenc dim dâ iKHIien, & qu'ili ^crafoioïc couc deux fiata. 

Um Ipcibde fingulier a[iira II cuiionif de toate livilledeCo^ OptIE ^ 
tu ■ deai» de li ville deux rraupes innombrablei dTnfeâet qui Ibntlinan doonet 
ia le^oiH degnoiepar kac nonieie de lï mget en iirdit& itiOMmtiet, 
■ SBf l'elcuinoacbeRnt pardepedu corp» peodaut qodqneleaa, & eavitr 
tm eiBa i w bn^ne gMaie, Vm àetSeia^iàs fia atHmamii' 
nie, mail il en coati beucoop démon il fatnoû. lenonltiedocenx 
totiberein moia wibkDïi, RnficoiiGdàablequIlcaDlâ Iipbt gnidein- 
baian. La craÏDce qu'on en eut, fit que let hommea lï depidKrau d'enttncr 
la tnaru d« deux atmi^ei cîIhs. Lca Inrefls laimiiieun iSlianntnl ditti let 
on, 2piéi avoir jouï quelque lemj du rpeîlicle de leur triom^. Ccj H^tl 
dtùlMre tisturelle. fréqucnidan) rhiOoîie ancienne, n'durient jimaa tegirddt 
avec indiSixeice, ni palKi foui Glence pas aucun Auieur. 

L* mon dn DueileSinne qui n'sToic que fc^t ini, fut l'évilncmeni auquel 141I. 
«n muta le (loi de rapport me ce pbteomeneiiu'an ne pau voit regarder dam 
ceOede, que comme ta l;iie on une figure de quelque événement intérelliint 
fua ta HinnjiDi. Le Duc FliïUppe recueilli! & perdit celte ruccelfion dans la ' 
mbu anaée, aialsilT. pu fi mon j dU l'.iilihOT, fur qui l'on fondoii lej 
ptoipudei erpÉranct-i , S cji.i r.-^ut di: Louis Xlll. '.3 cellion la plus autenti- Mji, 
^ ^ droits dts Rois de, Fran;c fur tous fes Etali. 

Lt Qxnnunaaié de Coni luipniii fi.'rniaiidc idùlkû paidei D^potà i qut 
'le Doc voulut bien accorder le titre d'Ambairadeuri, mot qui Ibffilnc pont tni 
lUachcr toui le Hijeti m oom defqueli îli Tcnmenl. S'ib jodataoït dD boa> ini: 
-beiu qu'ai^one li.paiE, i!i n'en foreat pia plu bciireuxi &rûmaAiiKeJM 
■ttlacm Bt pigi de mil ^ne da tnimax. 
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f- ijm. Li! irnnbfemEni ie rare daineieiit de B vkkDtei Keoidlb li li viDe, qg^ 
pLIicun mairanicn fureni rcnvMïo, & qnclqUCi-iiiiet Almici. Lso^mc 
& h leiTcur leilaublcreni dani Ici cTprici, fand troil mtii aprii on vit reconi- 

Qpra'qu'on ne fOc enoxe qu'au mcÂt de SepConliK, les neiga lombcrcnc louE 
d'un Doap avec tant de fbcce & D jpai|]èi,-que h nuiObn &.!ei vendaogci 
enci^remenicouienei&perduei, ocrilkaiierna li dilèitela plm fubùe & U 
moiot prévue. 

im- L'Akhe's fiiiTUUe fut encote plm terrible Jm v«DtE, Inpldei, kigrc- 
In, k toimaie âi ]i foudre Gcoit de candniieb nvagei daiu lei cnviroiu ds 
Cad. LeibefË9uxliiren[iuàdmtleidiuiipt{u]ag[êle,lip|[itEroflcqu'Dii 
^ . eût jimiii vue. Tooi In ufata & In ^gnet Iiirénl bictafi, Se rien ne rcQa 
'• cdtiet dmi let cmpagnci. Ij dilëcu fbt iMfme, & fiùviB<lcbmend'iiie ' 
gnadepanie du pei^ la Canmaami ic Conl tenajà ûe-aamaa àa 
Atnbtffidem m Dos FUEbot pwr bi fiheGDDBdtnlad^lonUaacuuJai 
' dn'ptji. I^cm Eimce rot IcDSileb dn nnlheon fi cintli, &leuaiviijaîe 
ttia.lea fecoon qu'on pouroï cTp^ d'un gooKncmeia pMi) de dimot, 
loriqu'ane pkmfGe le Dut an iciinbeHb 
1:05. ' Chiuu Gn fcere tccuallic (> fucoflioD & lejnl le> Ambifljdan de Oxi 
fin leu dilfiucer ion piliiéi; au cooirairc il leur accocdi quelles e^uxti 

àienàB julqi/1 Bste"- ^ Coiopigoia de Coni aagmcDiéei conGdâible- 
.nKM, fincnc la piemieca à t fl^' ™ marchant au fttouij de U Touilne que 
des QliuM i^Tolià & oiiduili par In CapiLikcg Vailjiia & Racal Beilb ce- 
.prioilaSiïgfadepBiiqucIqDCi moi!. A J'apprnchs du recoun, lli Icreiirerïiit 
ft lèverait auGi le fiége de Modicd .qu'il) aicumi'ciiireprïi par loie & par 
Ij^^ mer, & & idô^erenc à Gêna, où Louis XII. fairoic inaichet des [roupei 
. pour padr Ecne Rfpoblique de Tes fddïiioiu. La Milice de Conl rentra 
Ibo fajt, CMleme d'amir délivré U Tonibie, qui éioii abjiau Duc de Sa- 
voie, & d'avoir (brvi C heoteuremeiic Sa vràûra i Mauaco. 
II». Uni dirpatedepanicolicndeviDC une guerre dvDt, qutnqii'elle o'eût pai de 
-fondemoit ta d'aune prAeite qœ l'amEuCté petlbiiDelIc; Les pans peiimt 
k> Damf de GueUa & de QbeEu. On avolt en loiu d'édiodre louiei In 
-quCreUei qoe en Kmt occtlïoiDdeiil, 1 melaie qu'il l'en foniicHi j mda pom 
celte fbîi lien iM £( ciptbte de lettnii rasïBOlîii dei denz paiiii. On cm* 



finiigoiuie, |giuuei-ii le Duc àe airoie aïoïc éie paueni. mm l'cicd de il'tv 
lâDàité de rei fujeu lui Ëc pteiiilK li nilcilittjon de ki ponh H voiflac cif en- 
dant le Tdre aveeqndque nf nagemenc, & pour ne pu puoSire lu ■ mécne leur 

bouTiçau , il idlàlut de conScr & Tcngeonce ï dci Eliangcr;. Il en ardc Foc- 

cifiQH qu'il ne Uiiflb poiuL dchipper. Le Cardinal de Km i k ifK de la Ligue Cmi imt 



jariunt aux ivi>irji[[iii >ie iiu uvrer la <jma ija UuïIIl's. iruninir' ik ivir- 
Sont uxne lanuni^ dantlaTiiK, lufiieDiiepodreau iii i vii^rcntirniEnt >ii> 
a Gure toit ta Caidinal auu avait ourepiia itod ii^^t^j-fmrnr <i£ ipiir 
jnefcnre éa uiii. Lci repiéjcnlaiiaDt dci Magilbiu turem i^iin niai rp;uet 
.aa utidKi. Le uidinal m battre la nlle avec fou ndlknei tndi vojaac 
gu'ca kl oppoTnt une léOUance diffidle ï viinoe, iJ pennii i Soillb de 
;&iieie dé^ dui le payt, & leur abaDdmm le ^lligede Borgo, BaréêBe 
.fcvcragDO, qu^li n'ipargeneieiiEpM. Le Séou Coui mjaut uni ca nnl- 
beuii, demuda Tid^ue MCsaunadenniti & pna )e Cardinal da Doumer on 
nédliteur pour teradeer bv querelle. Le CanEtHl ajpiit en mteie levu qoe 
^îoii L ajanc paS! ki Alfet i «enà k loi par le col de rAiffuit- 
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lugnic) de Garçons qui rcpKnant le même chcirin par k-qu^E ili CioienE venut, 
D cumc pli 11 mèini diTcr^uim i teut inour qu'à leur arrivée. Il) pillera:i S 
£itin ds n gnnd) nvagn daiu le tenMrc de Cad, oï Di braieratineme^ 
^«1^ Tillagci, qns tetCompisnieide la tIDs prirent In 3>nei& len dan- 
sèrent lachalKcMimeAdcs bUiSu&i dei niktni. Ht dîrperibreni pout' 
^ïKr le cbiliment ^ la wen^int, & ccuiqidpomili'iicbiippa npilKrent-. 
ta Fiamx. Lepaji reprit là tniiqiiIllilé,jiifqD*àFarrîHè Ai DacdaBamboai- 
Ci Prince aecroDvinCpteea luïe ni en Lombrolie de^ooi fiiitMc le de- 
Ër go'il aïolt de & vengn de la Fr:ince, fut lli.tStedet troupes Impérial» âi. 
EI>iE"oI« merire le Ëi-^ devint Mirreille. 

Eh piffuit fit le unitiitc de Coni , il rrit lou: i feu S: à fang, le trjiunt 
comme pjj-s ennemi, & pami.'iiini i Ces Soldi!) d'ufer de touns ha vi^iercfs 
que la guêtre amoriC-, Koo conient d'avoir traitii lî cnitUcmem ce payi, il' 
trablit ï B»ga dcul Ca:nmilTjinrs r.fpigno)] qui abligereni chaque habiiat» de 
tacheter fa Tie pju une lûmme d'arj.nt; &i'ilsnch pajmEiil, on lei mafla^ 
croît fiiil! écouter Icun rîifimi, Lapeftc fuwiide prèicettedélblidoii! enqucF-- 
^uaorDlielle enleva onu cens ^rfunnes dam Borgo , & ne fil pu le moindre 
iivage dioi Cbui ni dam une girande jirdE du PUmaai. Ce nVtoii pas le plis- 
gnnaDUllKiïquele>Fijii>aiit[diâ%aait, tout terrible qu'il éioiti ibAiren 
éncnrepiu) nitiraltéi par ramiËe FtiGfolË qui , apriiav^ £lilIeveIallDue.' 
(4) It dl iSl'im tanSUt di tauf^ I. lall paA par !• mcn Vb.- 
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non connns di-piinr, meient be-jucoup mu^u;. LipEile ns fm pascapi- 
h'.e ie meuic un fiem à kiin d^ocdre). Ils diroitut par diirjliaii ma m^lbo)- 
nui [iDniïk (nkvdSDC kt bicM, ^ iBnRoicn toucbint l^lHuqi ki ma- 
Jadet, g^HiilToii louiet leun n»l>dlei,' â que puiT^'H ^«lil iiec eux, ili nV 

lu arrivèrent enfin dcïanl Pavîe dd îli iprauvereni un fcrl fi ttiîi|i:iir:Lis , 

. La pcflf puailToiL finie à Bmga & dini iQut k loiiioiie 4c Cuni , laiftine 1115. 
J'avance de quelques puiicutien qui n'av<»inl pai voulu (c d^fair^ de marchao- 
dUê* peQifïi^, leibiiEUncitTOiiei le mal ncommoija avec plui deyio- i!i7i 
leace qn^uparavanb Une difeue afTitoIe Turvint avec l'bjveT, & Gi périt Iqi 
reflet du peuple lichappdj i tant de dargenj enforie que la ompapie fut aWi}- 
lumem déftne a: les tcrrtî rellaenc ûiBilief. La Gâit do HiQllnil B^lb> 
vereac II vitle de ConÈ de cccie Rvondi: pfJL>, qui encoure fa DuffaDIa. fiuy 
pendirer iimt Ibn enceinte. _ , . . j ' 

Le Marquis de SaliiMisViani ligué avec la Fionceeonoe le Doc deSavoie, 'isa». 
■ StappTÉbender que Coni ne devint le diéâtre de la guerre. Pou» l'tnipécliet, 
on Cranilii en diligence à réparer lea fortificatiani qu'on négligecut loujoun 
pETidant la paiXi & qui ne pauvoient 6tn bien fuiidca pendant h guerre^ naja 
CH craintes s'évanouirtnt par b mon du Marquis de Salucei paffii en Italie 
contre le src du Koi de France, qni relégua fa Veuve 4 ftn fili aiaé it Guil- 
kllrc eu Diupiuic , 4: rl: [kBi fi tcciitk.n au fccond Bil qu'il crut lai Sue 

Un iin-.p:c Bmrgtojî d: Ci-Liglio nonioii; ■Icierjno qui aïmireju ÇKjqiM iîJ>. 
roiiconicnicmeni dts OAmi-rs du Duc de Savoie, li,;:ici[a viveroeni le Roi de 
France de le mettre en eut de ié vcngci. Le Rtâ lui doiini le tiite de Colmel 
& lui pEimÈL de lever dea Ibldati auiqu^ il ne donna pour pays que \ps conuï- 
hukiDi qu'ili poorroïeni établir, & le ^lage qu'ils féroient. Toielana S: com. 
|)ora une peôra [Toupe da baudictamqMlt il donnale nom de Guelfei, Tedécli- 
lam taa. patcHaa. 11 courue Je paya Afcac ptocurer ftIèasaiiiiDepfje 
«rangent F<f. MO k( mil qn'iltSKic.. 11 Sibifliff Bogo^ilndiai'pist 
.. . Ce* ■ ■ .. 



Dlgilizedby Google 



de b fuiie. Il ie;tiappi ivec quiire boiDnwa feulLineni; le rcdy fuL lut ..u 
priL Les fiitomim fiirflic twi pendm & li uoùp« incinii..-. 
: ■ Lzi drahtqueFranfoîi t. avoic GaleMilaiHÛ, kiidai]n»cri4 ik-Lj d'ypor- 
ta annei. U avait iniuileinenc employé des Manifelln ik des AmbalTj- 
doui. Vojimqu'iliie recemicautaDejulljce, il envoya Mnùral de Brion,. 
deIaMai(iindeCliatjol, avec une armée conlïdéraiJe pour l'en emparer. 'Le 
Dec de Savoie l'dranc allié avec l'Empeieur CliarleiV. coiiue Frinjaiil. dont 
il éioit oncle, tôt la première vifUme de El polidijuei Le» Franjoii paCreatT 
tel lUpei, & le Doc de Savoie vit dépauUli de la plu grande panie de fit 
ElM avant le mià de Septembre, tant lu anquiceidà Fnnttâ fiimu lapl- 
ia. La Utrifii de SabcetprlC Itt cwgwrrierânt de l'atmdt ftaiyiife aulli. 
tii qo'dk Tin dant h pluiie> 

■ Lt vitts de Conl Ib rendit comme kl anltei , n'ayJDI pas alTcz de là garai. 
:|bD poni fe déEsndie, ou, pouc nieus dire, aimant mieus Être alTujeltie loat 
d'un coup, que de voir fts biens pilléE & ruinés pendant un négc, dont la fin 
ne pouvoir Être que nés - déravanageufe. Le Marquis de Saluées yentracn 
conquérant & l'y compona en tyran , chaHini tous lei Magiltroo & lai OB. 



/lecoui! du Duc ik .-m 
-FrDrence&leD 
qniideSaiuceg, oc nu 
■L' Le Mirquù uc c 



lé, Uontpâ&t aiqiàt beaucoup, de.gkiiie par là difenfei oepoidiiiE il la rendit 
in.Çtainlde^Li^ùLqiii-le HirqDiiieSlliiee),oa«ricki panais Cooi^L^Em- 
^rèm ï la tàte de once mak slotDpbuie.ftl&.leiAlpci & vimenFirncé: 



D E 



O N 



.BOtS UUUUC. I 

,glîo, iiiii avuli 



.giiflta as Coni mai ]gjque Bon^m teioii loinil luj. Tinrent pou laata- 
quer: ma» m ni i» irouveifni ni i vigDoJo ml Cerrattoi Sis ce ^'on knc 
.dit qa iii éuucnt dani Caugiis,. m- m GrCK kCdge. pradint quie Wqdi 
.deSaluizeten aiia^ua.le cjiauaa. Les deux Qiefi dnBndiM n'd^nt puds 
,1*7 didëndie kiDgicnu. abandonnèrent leungm&Ië liiiMreiiËiibpmdanc 
,1a line. Tous ceuï qu lu laiOcteni luieic punu comme Tokun ou Eâ^licnc 
;lei umei i b m>ln. 

:. BoLUKo que le Kcàde France aTint prii 1 foa fovice, nfla GoireiKar : 
:BargD^ demain uRoiCnvani ki condidinii de h Ttéii «oclae poor dix 
ani oitta l'Empcinir, [ePapei le de France & le Duc de Savoie, leTquelt 
.iVuneni loui rendu ï Nice oï die Tui Ggnés, l^ni ijue nÉmmaini l'Empereur 
.AlaRinde Fraacei'j fiiUèntjamaiitencanirjf. Toreûno fiic dcail^àLjoa 
quelqua- aiBiéei aprii pont d'anirea oiiiiei qu'il y commir. 

L'EipEsaiiR manquât de parole !i Fran[ins I. en refurinc l'InveHiciue du j 
Suchéde Milan qii|3'iv<rieproniîli il fbn 611} Franfoiil. mena^oîi <te cumprc 
la Trêve, & Coni ctaignoic avec nUbnd'âtre la viaime de cène guenev Cet- 
uviléeiDploja une qaandté prodigieulé il'ouvrien à iaire de nouvellei foriifio- 
dwit & à t^H^.ki aociemiei. Elle Te fournit alwndaauiient demimïliau de 
fooie eTpeeepiiDr l^nit un ficga. Touieicsi preciuiioni a'éuàeOi pu modlei. 
., LE.meunredeRiaont &dc Frégot, AmbiiTiileur] dall<i IWà ll'Pa^' 
U:&l'allITB à yenlli,.caiam] daiu le Mil^uii pu le> atdm dc Oae^>. 
Ce 3. . 



■HISTOIRE 



fa d'en M- 

■Perpignan 



de b iSeniie coucagculonenE & de verTer Jul^u'l 11 dcrnieri: gojiie ds leur 
ûi^ aïMit de fonger i k rendre, Sar «lie rSponfe Annebaui Ci pilTa U Siure 
1 («1 armée qui marchinL Gir deux colonne*, tout le canon de la place qui Vin. 
comnndi beaucoup; & ajiDi occuper Wiuei Ici hnuuun, ilfitarellér Tel 
lUturiH, ijn] comniBKereni le S EqMembie itaure en bricbe li courtine en- 
ue ktuOiandeliMidiini'deUBiifixi&cduîdtCiragllot LlbifidiepunOiott 
^ùffiTaiDiDent kige & bien fuie, l'affiut fui ordonné pour le lo. Lu flffiégù 
,qni aiiendcoeot, firent ane coupure derrière la biê.-he & t'j retranchèrent, 
Jb aliendltînl feun ennemis ds psi ftiine. VitCm: fui tmible Ki àei pluj 
me^iaieEb AnnelHI fct obligd de faire reiirer fa troupes fans a™ir gjgié de 
Ktreui. n Et acnmmoKn l'aObiit de lenâemiiii ; mais il fui ie;ii avec auianc 
■de courage tpe li vrille &■ contrant de Se leiiier de même, laiffant dana cei 
-dm waqnei looo mit fui la place, & emportnc prit de }Ooo bJefli. 
Enfin ropinillre défcnlii de Ooitf ne td&ilint efpfter »qninlûcci«a«fei ten- 
lafirti, illen le Wge le ij Septembre, Arintpandrelêi quattiend'lijïM 
£ant lei unlron de Cbrignan. 

AUBt^ MiilN, Capitaine d'one Compagnie de Volontiirss au feri^Ice le 
France, rfarança julqu'i Borgo dam le derebiïen faire pùit mus les hibirani 
^ui s'écoient mal corapoiti!) pendant le Cdge de Coni, Si de réduire le I^ouig 
en cendre). Lei habitaia avniii de fin defltin ï ccmi, fe fauvuent avec ce . 
^'iti purent emporter de leurs tiTciE. Le Captant tronmic toatea Ici maifiia 
Bbandonn&i , en donna le pDige i &t Soldats & fie UAlec loot ce fili ne po- 
lenipaienlaicr. L« Bamnet n'^aigneicai tncuB tidnit, & pu nw nuil^ 
ne fù exempte ee rBimiriie, 
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BiiiWO qaimàoilGûuvemsiir n,i|<i>ragvi pji c:iic aaioD. Ilcn GcJcs A», mj; 
plaintei fan ïirtj au Rui & fit lek'ver le chdicsu di! IJorg^ paur iléftnJw h 
rtlle coriire de pirsîlln incurfioni, en en qu'on b rcbHiic. Le (Jouïerncur do 
Gimi Ëione fonie l'année luiv.int'i; avec fi gîrnifon, ili diiruilii Loui Ici ou- 
vraEei de Bollero. Lei Françoij avoitm potiÈ la giietrc liir l«s h^ris de la met. 
Ili aDiifËeoient Nire pur lerre, pcniint que HirbirnuITe l'jiiaquoi: pis mer.- 
Le Doc de Savoie jy.ir.-. avKliii 1^ Min]u[s dcl.Vallu, acaurai au fe.Tiurs de 
Ifieet le fiége e:i l'-./i ilji I )--;rùl jrrivi. Il tc-iii! ^ii l'.Lffl inr dm le 
Marqnii del-VaRo fir^rlE Mcrii -^'u ,n ■]! --r'-l'im l'rnrjirt, p:r fauilEj 
leurea qoi parQN7.L^ii: v^'nir du L'imit c'].]!.; 'i-n, (^ùi^Irj; du Rui Ein ri<?TnoiJCi 
Il trompi le Gouverneur qui lui lùma l.i vilTe, 6: qui fuc coniuic avfc iouj Jcs 
honnem de la guerre fouj Curignan, oii liioii le Comte d'EnRuitii. Ce Gé- 
iriial fort iD^coDCenL du Mirquii del- Vafte, lérolui des'i^n vmffu fur Cari- is\t- 
gnan; mais le Gouverneur ayant demandé du fecours, le Mirtjuù del-VaHa 
parut nei: Joute Ion armée dini la plaine de Cérilblei oùil olFriili balajlieatl 
Conne d'Engnieti qui l'accepti. Lti Fian^oii futeal d'abord pliéi; don Ciu 
le Comte il'Encidcn par difer^oir voulut femer, on rcsempêchi. S'àaaiip- 
perja<]ue lea Ennemis s'âoicni dvIijTidei pour piller lea teatet dei Fnnfoit, il 
revinc fur eux avis ce qu'il pui n'Ha, & kl ciilla en piicet, luffinl ftitie 
1400a moiu fur h pliee. Le Miin)d] del-Vafio lût irci-dingerailbmcnt 
bfciré, & bcBUCanp de.lèa OSicien tnéi on blelTéi. Ceue VÎSikk qui ne cou- 
a que tiéi-peu de làng aux Fimpia , lest pennit d'enltepreulie le Cége de Ca- 
tigiwi , ofi le pain apnt manqué , )a gamifan <ë rendit à da condiiiau liona- 
rabla. Une fiirpaifion d'armes d'un moi) (ut l'avam-eonrcur de la piiiqui fc 
e.-,n;;uc à Crcfpi enire II- il.;i de IVance & l'Empcrcut. Le Duc rfe Sivoie j 

Co:ii ; mail lu mcnacei du Guuverneur les Bttni rcimimct dam le MilaDoii- 

Li peuple qui fouffroit dfji beaucoup de toiB les trasauï qu'on lui fitTcnt (jjj, 
tïliTepait foniËct Coni, pâiit encore plus d'une direiie eircême, qnieniunjîc 
enlevé tin grand nombre bus les Tuins olSeleux du Prieur de St. AnbnàlË. Oe 
g^étsul Pidbl employa mus ùs tàeaii \a Casaab, Si (dmfeeiKHt plann) 
BnedieidiitiohiitenacTiérïrdiMtm, eDdincqiieeeiii^'flimAfeEamai 
duient raOUtei^i lent ton.'. 
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nuLt us pjus, Iq vme auroii c[c le riviiicre ue tous i« iiiL>Lians, pas une 
Dmran ne IQl re(Ue fur pied; cependini ;! aen lopsa que tiês-peu. 
Ufi. HiNU n. qid avait riKcfdd k -Fruivni I. en ij'47, u'at-oli pslni encore 
tranbKlip^duJiimoat; muifc* Mlniltro ^urail Q bien lui pcrfliuler Ilm- 
porniice de .cène conqidie , que ce- Roi chtrgst le Marêclial de iMITic d'y 
paiÉr i«c me pdlEmie atpte qu] piroiiïbiE dcdlnci: 1 la cont)uêie de Panne 
Se de -Plalknce, iik Ibjci dcfiiiiellei h guerre l'éioii allumte tr.ire l'£nip:reut 

Cam lé&liilkm n'smat pu été pr'iCe C rccienempnl que le Suc de Simia 
■ n'en eût tu vent 11 prit xoiua les prémuiioni qui le peu de lemi qu'il cuti 
Im penût'<l'ein[liiier. H uccnSt lea Traijm^AiU & Euu ; 3 rappliqua 
lÙTitooclU pide delët frcutiaei; B&mïiilki ivee uoie !> <liligei>ce pof 
' CbktVBi'fbitifieaiiDU de Oml, ponmB d'une Innne ganuGm Ibui let onlrti 
de Fad Vagiicii TndiKltj, La Uudclul do firiflk ne tarda pu i>ex^LS 
kl OKbci de lÏBi Eudire. *]l poOs la Alpei lufliiBE qoe la neigea Jurent ibv 
duei & ieBtgxrx bcDieulâiieBE de CUiri & de Si. Dnmin. Qiudque li cbi- 
. leur* Ut escelliee, il £1 marcfaer Ibo ainu^ fut Doraero. Il & tendit malaé 
àt Ion chîtcsu le 13 Août, avant que le Matquli de Gonzagncs qui sbandon- 
nral le licgc lie Parme pfLir venir a fou tcours, pûi arriver. U Jlaréciial 
WOÎune foiIe Barnifun à Djrnero, & rc'pandii fts troupes dans loiit le terri- 
Oare de Coni , qui ne Hit point Épargné. Le Marquis de Gonzigucs, pour 
i^DÎgner le Mltdclial de Brlirjc de Coni, vint allii]£tr Ealucej, dans ledefTein 
de feUe diverGon. Il fut aOez licurciœ pour icndje m-An de la ville & du 
tWUesu en pcn rie jouti, ce qu'il n'avoii pas efpért d'alord: il dillribiia fei 
Oûupei dam leuii çiariiiti d'li)ver. I* Matifclial piqui- de cMe peiie, vint 
aOiégEr le château de Bufca, ijui ne pouvant fe Oautr d'éirc rccouiu, le rendit 
i da condiiioDi honnrablei. 
i;5t. Li cuçigDe fuivame t'ouvrit pit l'attaque de Saluées que le Mar&liai de 
Brillu ne reprit qu'aprèi un long ftige & une vigoureulê dÉr^nfc de la part det 
jUni^ lû ne fe rendirent qu'àdescoDdiiiotuaviniafaura, ^furecceon- 
i£u 4 Coni poiK en' ren&rca h gamiTon. Le Comte de Bénerent pf le d'af 
Ùat le'.tjdloni de Caidd, dont il palË toute h g^lôn au fil de Tépée poir 
la punit de l'oUimiIoo Mce laqa^ dlé ^étiit diitedob 
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païui: mais a con3]aail an on ne pouTroit tommcEirc auL-uu tiui; u eiujlijlic: que 

coDunerce fixaii libre de Nice i Coni. Le Mu^hal de Bcdlic n'accoidini cet 
csDdiiiom que dani l'efiiàatiie de ^gner par U douceur celte pkce, tfi'ii re- 
gardait comms uà ^imporianle , de ifi'si ne pivojàt pa [aiiicjr empculct 
aîrdBieiic de rive force. ' 
- Li DiKCbnlei4eSHC»^tu[iunâVeKca,EiBmanaidHdibenIbD£l« 
^Di lu] fysHa, eDTOjia pnmifCeiiient im S4nueiit ïCoal ponry tceeniirea 
En DCtn le Anseci de Ediliid de cette IVoriDce & de celki de Moadori & de - 
KoSui, qul'.k nconnutenl pou bur Snmenia a Inri^ndlieot homnugft 
' Li TKra de Coin finU avec la vie de Ion Soiiveralti. Let Fniifoit en aiiDcni' i 
Gèrent le nniR, & fitr le cbimp Fian^Ii Mdo, Couvemeuc de Burca, reroic 
en iDarche pont ru^prcndte Borgp cù Henri II. cmjoit (âiie un butin conlidé- 
lable. Le Gouverneur l'y porta en diligence i maii i fon arrivée il apprit que 
tous les habitaus de EorRO s'éiolent fsmis fuus le cinon de Kxa.vioBe & de 

lei iDEnaji de brûler tout le Bourg, S mi ne lui pajoit pal une conttibDiioa di 
trait cent, ctaqauile écu i Iba leicut de Kocca-Sporrien tù il alkit pour le né^ 
me fiijet. La crainte de perdre la vie retint fa haUtau de Boi^ daiu lei 
lieu où 3* iiKiett ùmii. Le Gcuntnair de Cad ^ant ddEendu /Se piya, 
if, Gootribuilan, 3i Moto imunDi Boigi ddKrt, efi^Ooa {ba .nnucei eak 
lédnl&nt ouiéiefiienlm cen^a. ^■ 

Li GooFjpnanaiE de Com ledoubltrit lût fcûu ponrinettie bphce en Aat. i 
^râKts & igmeïlei.BIIiiioei de iiinEageinL II cnignicde la vuraOiiger, 
knijuH lit le Mardcbol de V^c matire f Irrfai de BiàSo, de Onlé, & 
liatMleandeValpîtiuqâ^pilËitpaarniiftaMlj^ LiginiSiuitnkiilta- 
■ ■ , * Dd. 
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Le Marcchal di; Brillic prie ValL-nce en dis jouri , quoique djns le mois 
tfdirlloa le froiii Éioii encore esirême, Li cliâicau de Vairoiére TcicnJit le 
17. ~ Le 24 il aBigcl Chetu oii ïi y aloii une gainiron ^i^emgnde h h lôlde 
d'Elpagne, te 2g il en fin ouUie, & ta garnilïia prironniere de guerre, /lyanc 
iffinbli an Coofm de gneire poiir d^er dn opéraiioas de b campagne, il y 
fyi-iiSAiàBiàitkûlg,cieCoià. UjniirdB ru k cbimp avec one année 
dé iieoo bnoOIu &de 1000 dKvm, nrpkei degiacuon, dniXiOOu^ 
^leniiiei & fpelfuet p4cadeeiaipagK> Le ComteCluiladeLiteentsà^ 
enfaiBi dvu b jltiet, ifijraiit pour h défcndie que Tu cni) honiiKt,. deux 
pléetadegroicaimt. qmiie ncniidra & unenrigiaînedepiéceidecanipigne' 
inc beaucoup deOdOimieR&detmrmlleun, Le Gouvenieur Vagiion lirait 
file mtdr de nninuUet k taflian de la Mai)oin d:l Okno tSiqudgueiaiivi»-'' 

lîciiB deBorgo, de Caiaglio de la TonctLC ; il avait auflî Eiii ocurEr les fof- 
lîi & ripim le chemiitcauvtil. Le Comte de Luccme ajouta beaucoup d'au* 
très ouïtagsi , fit élever onœ aunes ciralsn, fil de grandi amit<!e faronet» 

qall mi[ en ^uc lté fé Uen (Rendre. Outre Ta gamiroii , il arma luu lei BanF- 
gam en éat de porter lei armei, Bi etiuer is° pajTii» donc il Ëc une Con>i- 
pagcde, &e3hoTtaGtienle)E«irgeiHt&lef3o)daci,qa'îlihijiiiaeiitnninI' 
mamiE de le UtcniK jalqi^ni dernier fimptr. 

(f ^coaumUmenr. Le8<n>*'i'^Btfodr k C^>lIaIaealie&ancqll^' 
qlKlSokhtlpollIdtiWhele paS^de ta.Saiie,.&9i<lqBi«ivalaiepoar^ 
kT.tii<llett!l>Àw*mMUMrMiI«rilIei SintpuienckibrakrnMid eopit 



- _ ty £, C O N- L m 
dicr kl Fnil{Dii .de ttapmt àeitaz t/û In iDComcnodErenT Ton pendam kji. 
iUgt, te Goonrooi Gc Eure Ha Dualiai i bru àaat la ville pour flippléer 1 
ten-Si, LeMitddn], pour iBTtltir bnOe &eiiipÉdi«rqu'ilaeliiivtDCiii- 
«un fécccn, UI& iidc pnde de fim muée &s la guidie de 1) Sure & vlot 
caqiper da cSti 6e Toriail oA il ntura nn tnraD bn conmiailâ pogr icflênct 
fEmmi & kû fiterlaaœcl^énimdeAcoaiiducatédeKiCG. Li Tdok)! 
'GonmDBir àe fd&D envaii ti Haie le OipiuIoeUadgonancitii.boiimv 
pi]gcteitfbi«er CenL Celinn Cffiderpal&wi traven do Qmp SuUIët A 
«m n«c 17 hDmnei dau li place, la antiei ajau M tirii es tmluK txcv 
lepal^e. Opsidau k Mwfchal loiu imm ki «ria de doocoir pair fixi- 
ouuiiela ville; nnU aticaDe neliïiénŒt, & te Gouvatmikiifit diiedeie 
plu envoya ni Tembout ni Trompetcei, en foll l'anoidtl i la coà: 
menucqiiifiuextait^tleaxcia uoiifok La DtiDa& tel tèimiiei du peu- 
ple,!» noMiereDt {MI main de ceorase pour & ài&aàte & lêivîr à Mot ce 
qiAja exiiBÙt d'eue). La (éame dn Gouvcnelif Ei mit me tamai Sxi O 
defliit de Sbo tbmlaama, pan aioQ dira," au liiiimi ni de taHlê, 
qoe le Mudctnl n<rit frit A donc p veuluicJtilMrpDiiriaâiiiklBhOones- 
iieDr, qm Ee céder h «un i Iôd dendc) tôt que jamaii la fenn tm pnpit- 
Qt rienconirece devdr, daiutaniede ravoir IbiiEli. Le Maréchal envori 
propofër am Dacnnqiii voudroicDC Ibriir de la place, dei pafTcporri pour allor 
en Caieii ou cllci voudroimt. Ella rdpondireni qu'elles étoïcrn chargSo de la 
garde de El parùe de la ville qu'on spp^lloil le llivaie , qu'elles s'y defoi' ' 
drcneot, & qu'on lea verroit là. La AÛiégiîs BfcoE des fbrties pre{qiic toui Ici 
joun âE d^mlGrenc pluneora Ibis lei ouvrsgei. Ili coupcrcni Je pontda Geizo, 
St flani pEdkun occaGoiu Brçnt psdre beaucoup de iDobde aoï Fnnpw* Leur 
Général fit &jre dei civiliea, oii il Gc mcoler du eaimi poorbiure h villei 
maialeiAfli^ f-illraenc vis i-vi> detépaulemeBaqmmeltiiiéiil kVùà de se 
(anou & reodoieni let civalios iuutilo. PaMOUt où le Macéclial de BriOàc fie 
deacaviGen, iliGrcutda épauicmcns pendant hnan; de roiK qn'od oepoil- 
VOÏ la ÏDcommodci Jangtecm & qu'ils rendcicot t«u les oaTiex ïondlcL 
■nadiée écoic à fui pîedi ducheEDin-cauicrc, & chaque jour la Amégéi M- 
Ibienc da Enla & tiKHHic beaucoup de monde. Le Maiédnl de BdÛàc ae 
dAenmiat ponic i anaqan le chemin -couvert 

, Arm tu quii Dr; ivdE qu'un vieux mur proche 11 pote de Qmtt, ^ 
dffîaatli rïk, Il£^«vtIKtî da tanaica de ce c£(é, fteadmi jinali 
Dd 1 
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Ix.ijjl.bilcfaefiitGiffi&iitepoiirdoiiiierl'ilïiat II cnm-i hi: 
•fi jr alimnt. lûrcrH prsliiui toui laét. L; 31.1. .■■il 
' rédlt de ce cflie . ou ici AlIcSaijs s uiaitru m ji c 



Unin récromciiE , Ji's (imuLri, in r.ri'iLjii j<s .mm?:, nu m 11. j lurLiti, 
qmlipeiminonifllieiieiQUUTCnl ii CDjra^iUKmLTiTqitt ic Rijrccmi ae Bniuc 
amma^tnlk dëTcfpérer de la prtjiirc. Le jii'î. jour du fiL^gs il fu demander 
-par Mndianii mu rairerae avec k Gouverneur , qui h rdah il'ubord , mai! 

Syndic & de quelgiua Officier) de Ta sainibn. Montbilin Te rendit aulH de 
■ha cSté la teaàa-taa dehon h pom de Gczzo avec quelque Ollicîen. II. 
tmlSaja looM let railÎHH poBîlihi pour porier le Couvuneur à fc icndte; mib 
il D'en obumidpijidè qu'au btnt de >4 heures, qui lue , que h gimifun itàic ri- 
IbXndetàdéTcodreiuiniDDgtniuqii'il'RacFoicque^u'uiieniie. LsGouva- 
'Oor Msndnc deificmnde l'Empotar , & pour cetie raîGa il avoir Awiid 
Uoidnlïi] & dcnuiid^ 14 heiirei poiB le décenmDCT A sOcmbler un Courais 
au bout dcl^uenei il svoii iocsé tna t^ponfê , fans pounani diC^jntinucr 
fon feu. 

Lbs Fiansois firent d'autrei mines , & battirent en brèche la Baftion de ra 

ErilTjc rangea loule £n armée pour la faire monitr à ralTjut. L« mines ayant 
produit leur effci, & onveit un chemin à palTet k cheral, k fignal tut donné 
.pour l'iSauC l'uine rariillerie Bi en tuÉme lem) le feu le plui leniblc l'afiîui 
cmomnifi t midi & ne finit qu'à cinq heum. Les AUnigés lé délèndirent avec 
nn cootagc incrojible, lepoulTeieut loujouri l'Ennemi & ne lui lailiêreni pa 
. gagner an pied de lenEïn , lè défSndiDi avec louiei lec choies qu'on peut eiri- 
pbjer, comme ariiScei & fàftino gaudraoïiM çi'ili njreat tout enflimméei 
devnicla biMie, jetaivdeapoaiféaaunulieadeiFnnfcû, là bfllu^ ivt£ 
da boDke de Ibiiâïe Bt liùbU'defdidargei comiitadIeade barctnon&dà 



Le Maréchal de Biï&c nifitt qirïl ne panolt' rcmpoiter, fllffianerbr» 
tnile&nntrerktiiaapetdmitecamp, iprit ivtrïr perdu dd nsade cnolldi- 
nUb LekadepHiaiUK&iiat ftleficoadjour îltevKbliiiFliiFliluof- 
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d'^lo^ i ceux a: i-oni 
imii le pbiSi auc ce 
m sme Ht troapa a 



'UiidttavtcdebaiiigiiKMquiiecDniiiiurentiHiiiauiiiiucuituadeiic. La 
OtalerietlokiefUeiFOflîii: e!Iepi<Lp«a-i-^llpupelIt>dAiebeDeiuA 
Ib rendit de mënw a Milm: 
■ Lt Maréchil 
dcCr^Bltooi, i 



UDucdc&nï 
d'ETpagnols, 

«cain ardi gignue 1 se uuL'niin lur jt.i i'r3[ii:(jis. nu Je Uraru.' d'iOiriMiPiinut 
M vnnl £u[ li guem en PùSmnoi ta isu fat lué , k CasDeolilc de Bloôi- 
moroxi, le Mii^il de Sb Andcj & le Duc de Mnnipainêr lûa prilbiiniui. 
' 1» [>âc<le5el&fepi<ËDU le7 SeptentoderamleBourg deCenule, & 
n'emploia que hnic jmui 1 pcendre fon cbâtein. Sci troupeg fiuent ienfciic^' 
d'une pude de ceDei de Cooi qui ne k monuersit pa ranm bnvei 1 mU' 

eux de Qxd fe tendirent motcm fdtii aucun Sxam de RoearioiBi Bop 

Dd 3, 



An-ij;!. O'Sptrvicn & Damant. lia Te Sutoienc de poaflërplui loïa ieurj ctmqutM, 

1J5), lotftltfili repumic la nourelle qus la Paii iiàt hcurcufainnL fiiie â Caieau- 
Cimbtdii diuc l'Elpagneâ li France apiéj li mari -de l'Emptieur Chariei- 
Qnaii 1 Ecodiiion que h Fraim rcndioît à l'Efpagnc 193 Villes Bomgi 
qiftUe' loi iTUt ;ril poidaiu la gucni, & qu'on lemlroii nu Duc Siraë 
.ginàaleaxiil loot ce qii lui Brait éti enlevé de les Kcais , quE iienri II. Kai de 
f^ce douKroic là£Qe m nuiiags au Roi FhiUppe, &!i faar UaTguoitc 
an Dk de Savoie. X-'aimée d'Elpagoe lè leiîra daDi l'Arioit iprâ: ceie I^ii, 
<& celle de Fiance rcpada les Alpo. 

ij(p> Ll Doc de Savoici pour Fecunnotire te tËle & la fidélité de ceiit de Conl* 
kdt icccfda de grands privildget, & déclan Qxii Ville: julqucs ■ là s n'AciC 
^"aa Bomf. Elle fin la ;Rinicre de fëi Euti nprb Vercdl, Alli, STiceA 
JUOe. Il hd dcmu letAimei 90'dleponeencne «Djnndlià, &EiDaDt 
.{dflnieqiiiEdcIélagedelaïuiaDdeCoiiL I.e Duc 1 Pnii qrii la Fib 
& fiit tém&i de la mon de Hemi IL lai dm nu ummini pal Mouganmaj, 
K liiflà le Dâne de fiance IFnngdi II. après aroir, dini lei onze jonn que 
a bklliie M lufli de vie , fali époufa h fœur au Due de Samie qui Je qoiaa 
pour aller joindre le Roi Philippe IL avant qui! lepaSli en Erpagne: il arok 
it grandes n^gociaiions i faire avec luL A ion retour à Farit la Duc Ibllidn 
TÎiemcnC le nouveau Roi de lui reiliiuer une puiie de ta Eisa qu'il avoir gir- 
Jée. Le Roi euvoya le Coran: de ChiJar& Marin pour laluî remeilra; & le 
Duc de Savmi patùE de l'arii , laiOani au Comie Châtia Provana le loin d'ame- 
ner lii femme à petites joumÉeî , pendant qu'il s'embarqua i Lyon pour venir i 
lUarreille; il j trouva Tea Galères fur lerquellea il le rendit par mer 1 Nice, ok 
. h DBcfaellé de Savde arriva pea après. 

ans. Lu Epooi fiiCDt CDlêiDble leur entrée dani Craii: elle fat de* p^ aigiiiA- 
qnei. Le peuple chercha l'occaCon de marquer Ton iSe&Bm Bntar pour S» 
Souverain par les léjouilLncei & let leles qu'il y donna. 

jjei. % ™'""' 11' rendre hommage, cictplé ccm des val- 

lée d'A:yr:ij; ]; & Lucerne incinjj à ccnc défoljiiilfinsc par les Huguenots 
de Franri;, & ciimijunt fur la dilEcullé qu'ilyavoil: de venir dans leurpajs; 
mais le Comte de la Trinité «'étant mis i la tCte de ceux de Com & de quel- 
ifm Duuea, les Ibumit aplét pluQeun avaimgci qu'il raupuna liit cas. 

ijf,, Csixui IX. depiHadenxMMBoldeFtiiise, GtnOiiiKrMDncdeSatidt 
ITnria, CUaii, Vilamova iTMi & Cti«i fit (kvneat tut rendai par Ii 
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?ÈaiB Calean-Camlirenj , quand lej droiude h DudiellE d'yingoulène j^ïnâ^Ansuji"- 

Cl Prince ifii t:™ refit a FofLn psndanc tous te doubles r] us Ira Hugue- "Sflj. 
to^jj.iui. ui: Il upu..^.:i; ILS Lu[i. J-tnJut lôn ftjayr 1 FolÉin il éioii venu 



due dani tous tel paya de fa dommaLion; lei Huguenotj condamnes à Éirc brfl- 
léi, allemii chercher un autre gtnrc de mort en France où Cbarlu IX. lei irai- 

Om conIbuiGc une iHWvelle Citadelle pour h iormtn! aux atitrei ibnific». isM, 
Ikni de Cmi.. Elle Bx Sevée procès la porte Cannce oi Èoit TErfift de 
3b Aabaitt qoi Au Kp«t^ plm loin. 

Il HuguenoB dn tallées de Loceme & d'Angrogne 3-<ltant nmM, 
, lt»aalimi»CaàIinàaBteaaaptff,t, leur uicieai du monde 
& les. forc èr e nt i aàia le fecret ds leur Religion daas leur «eur. 
■ liftpeajFowdBœwiiile. Juaid'Arignon.IeDuîdeSaïcwteurperiitit 
■ ae™irrttabliràCDri..deiiiSn«qu-ibaraeiitit;,qu.daniAïIgooii ' 
00 lei.>nûtdiani<i de Qjnî, emt qaiire-ïiogo a» mviran aupararaii. 

Oh ne banit que du mauvaife, eaui i Coui: ce 911 cauTtùt iesmanp de «ri. 
mbea. On j renuàlja par lu fman des Ingénieon anplojâ aux fcriifici. 
ùm, Bi inm dei condjjis pour porter t'eaa àe h Siaas dut urna tea raii- 
Itraide lioilli! qui voulurent icprerer lia â/pati, &BrtnicrealiraDeniii.. 
de quantité de pmii qui foumirem de» asx de fourrai. eicdJentej. ' 

Li Ddc Philibert EmaiinucI vint à Coni k« Ibn £l> Chirlet Emmnud ,„„ 
ijii fit piêler (ornent de fidélité pat tout ft, peupfci„»aite «g-ll rf. . 

""^I"* UT», 
e oceanso ût mOicei dt 
Oam de mmba omn wi, & <k ke maat B ba qq-oo ne craiguSt pi», 
Ho) de lenn enneptiOft. 

LiMirqdfdeBdl^rde&radiBRindsPïaaceaïaiiperdDfiibom ««.■- 
ifVM^^bns^jakBùat. rewqiriqw fujei d. mteaianeoitM da- 
etnmiCT, etmbt à, im ftnser: ce qaH fli en ffc iidimc Cba de> 
HnpioiMt n AlEn da ààuw de Onnle qvll fît IbniSs;. L« Doc da 



Stvdie cnùgnnit que cciœ gimeoG devint Funefte à Tu Ëtau, fie arma ceoc 
ds Coni & pafli i GicDoble oii éiài \i Heine pour 7 iraiicr de la Paii qai,fe 
RcpeuipEài, lia qoe le Marquiide Bcllcgardc cûi fjj'i aiirre thors: que de Te 
jdiidKavccqnelqaEiTdjdHo'i lul^tani des vj'IJ.i <!i: Lcjijr.n:^ & d'At^-'ro- 

. '!■<>■ Lb Dm Chuki EnunauKliiicridi à [om k; r.n's île C.n quï mo^iut 
ù Turia Ibn Rginlj de fin praple& pankiilicrcnitni de h lillt d^'Cuni ï la. 
qwllc il aroic accordé de trts-graidi privilégia & qu'il avuit lionoide d'clogei 
qui maïquoient M dUme foui ce peopk. 

lîSs- Le nouTcai] Duc palTi en ETpagae où il épouù Càilieririe d' Autriche, fille 
de Philippe J[. 11 bnmcfiadiDi.E^Enu, dibarquaoïï VlllifianchcdcNi. 
ce avec un conn» de 40 Ëaletetgai Velcondeni depuis Samlgtte. Coni lui 
fit nne migniiique i^epiion. 

Isa- Ll Duc de Savoie vojintqne Henri Itr. nicnllécrâï Clatln K, girdsii 
(pnjouii te Maïqidnii ds Salucei qu'il tefiili^t deliu rendre. chargea ceuide Co- 
ni de 1^ te Gtige de Ceetile, pendant qu'il k rcndii naître de Caimagnol , ds 
Sevet, de CliSieau- Dauphin, de la ville, du cli^icau & de [ont le Marqui'&c 
de Alucei; ib l'^niparerenc de Ccniale L]ui ne lint pai longlenu , & firent 
nier le cMicau afin d'diragner h guare d'eux le plui qu'ils pounoienc ' 

'Huïii IIL prit !«■ meEuei pour It venger du Duc de Sardej miii ijanc 
tri ^^Soé par ua Udoc i ScCtapd^ te Due de Lerdiguîni St cdKr'ki 

icnilêdeliBeU^raïquepniibltbie Haui IV. qui dewTt namrelleiiiQic fiicoj' 
der BU Boi dérunt. Le Due de Savoie iiil fait Cén^ial d« la Ugue C3iho%ue 
contre Ici Huguenoti , it avant de pafîbr en Provence, où il ptii la Tiltede 
Grafib, ili'anparideBonneen Savoie, & en palTa la E^tuiTonaq fildel'cpde. 
Lu HuguenoB s'étant empires, pu li inhifondu Gouverneur, de la vîDs 
; , de Barceloneiie & du chûicau de St. Paul, les Milicci de Conijoiniei i ccUei 
de Mondovi y maidieieni, & aprci quelijue réElhnec , lepiireni ce» deux 
endroit]. Le Duc fit palTei à Coni tout le canon de Caimagnol dont fin uw 
pe> l'éioioK emparées, & ajani aOeioblc Ton Confeil , ilfiii r^h de fociifia; 
h Suite de DàDonc- llfitjeiter kipreinien fbudemens d'un château qiieft 
âevena redostaUc depun', & pilE en Prorence où il pm Mi^^te & Aii £ic 
^Satacoon- Fendint ce teou le Doc de Uiaigaiaei, pour ftirenK dit 
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Mtfù» Stî imipa du Duc, K jetts far BvcdacKtK& lechimade ScEoiljKijp}; 

qu'il pit. 

Li Ducheflè, en l'atreiKc de Cm Epnm) durgea leMufdi de Stnxde ijgi. 
fe niettrei kiÈuda mlicea de CdeI A de Moadori pou recmidre cet deut 
fhiHi'Ceqii'îI firbearcDleinenlj nue pu me non ■nluroii,.il c^dalivire 
dont k Dnchrité l'tnû bii Gmvetoear à la pnmiere Ibmmaïkin dn Hagu^ 1 
aaa Se cmatbgaaliia tCctâoUliDiidKaË lefil uiCier; Se Tod pcodi - 
biiliwéii.fiiE, ilfucoDdimirft ivûk MlcoBp^cGmmeKbdle: ceqid . 
iatOM duu h pl^ce de Coni. 

tu Due, Kvaa dant Ib Eau, pil& isar la *iltedeCaiâdoiiiiIidain>- 
jenfa ceui ipi imiieni moniré lephu de tële pour fbn.fenicc m dug Qégei 
de Dvccloneiie, foii dani ruiaque, tixt dau h déftnfe jkEetWpfaCe. Uip- 
pili que le Duc d: Lcrdigiiieis ikirdt le riigedcRgncroli m^biéBBiaa 

Le Duc de Savoie s^empua d'^lceglio^uefci Hagoamo eftijeinii en wia iSW 
de «prendre. Il feniii uxiië rimporotice fls eoolëiver cate ville, tîgjrdie 
Gomnie la clef du Pifounc. On uaviillali cepeadani Toiieni^nr i terminer Ta 
^cnc; Henri 1V< l'&anc lait CaiJiDi^jue Romain & leconaolLré pour tel pat 
Je Ptpe. 

. Li PaiifiicbeDreujïniealconclDeaiire laFran.-e & USii^oie p^r l'enit^niî- 
&du Pape. L'aiiiclede Salucet lài snvoyé à U dij.llinr: du St. Pac, qui rc- 
Edâ depronbiKer, onigniiude i^ret pour cti i^'hu du da::i à ijui iLnc 
radjeeetoic pu, . Le Riù.ieSa doncen ponifliiiii île le Maniuirar, & ea- ■ 
pga le Duc de Savoie ï vam i Sun r%ïsr ai-ec lui cène dlÊiiflioii. Le Das 
i>fa|dil, mai) en iqnclï Ta» aucune dédOon. Lea tbtiiEcauoB Daurellea .jj,, • 
de Ccdyacberettu pendant a tant & le DiEviuIti voir en palikob II 
fk ccoteK de tcnt ce qifm r ivoitEdt, Atepidi Cmi comme la rempart 
de Tel Euo. 

_ HaœlViàlï.ieœd'iipeiimfsŒnpandéefirai.WptrleiDneideffiiai iim. 
&deLeia|gineKivine&lfe DKdelïenw en Sanw!. LeFapecnignaniqus 
cme.pian s'ettc de katgoa lîAei, lui cnoji le Caniiiial Aldobnndin qui r[ut 
le poua t c^ k Uarqnifit de Sllncei an Doc de Sanne, lequel de Ton çâ- 
Xi eUib Batk au Roi. Majernant cène édmse h Mifuicoodiie: la 
Bai KfuSSi lei JUpet, Se le Dac fi nût en pcAbOba de Saloceft 
Jnwti'u'C^fnnlBfefatisAEMdaMlniari^&Ibiiracpitda '««^ 
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Mi«94. EvtqoHi a\vàt point Encore ateài iruua ReK^on qaeeeas de foa prc 
niB S^eur. Son lEk poor b Fà Koimiiie do» le nui où elle cOiiyoic uk 
i lioleme periïaiKHi, kn fit ippdla da CïpDCii» k qoi li ville fit biiir.pmclK 
h livine de Gtno va Cbincnt ifi lùblîlte encore. 
7taj. Lu maladia coongieurct ifi k lépandireit dun te Fi AsoM , GRnt de 
pands nvigci k Cod; & Vinoée fiiivante ki ioxiditîoiu & la grélei caulë. 
tfta. nu iNKdilinoSeilftdauiooi kpa:)*. EUcfiit aa poiot^ bien des gin 
1535. monniieat de fidoa. Iheibondinie t«coliei li Tuiie Sicefiêr cemti Aiégner 
kconuEerce (bot le payi; comme il ivoii plui de grain iju'îkiKhii en&llaii, 

fSie. L» nran da fftnrï IV. ii'ipporui point dednngRium enBfDani; naàt 
«elle dn Duc de ISmttai ocolîoDin une guore dmi lai|Udle le Doc de Si- 
TideiroakitMieTikiir Ib d>da fia le Bdiiyiifit de Uiwi&inii LaGonnK- 
nem de Milu ijint onhnlIB le pDd aaa^ on Dm, lui fit arindie fie 1» 

Uil. gian ne ^alhimii viRinBit. Le Pape , Il FmKC & rAngteurrï l'eaDeni- 
reni pour la piiji, qui (at conclue root lear médinloo. 

UI). CfFEhDiiiiT U guencnciaiiLi pli ïfe ralliiirei & ne fihk qoe pgrle 

d'Jirti, par leijud ;e Duc de Msniwe cédoit au D^ic de Sivoie Alba & ^kN 
qucs uiLrei ptaca & châiesui : cdlion que le Duc de Savcde crut reoilre plu 
auieniiiiae en 11 fiiraoi confiritin' pu rEmpeceur S 11 Dieite de RatUxme: 
ceite pr^iticn d'bvoÏi éi« prilê dm ptel^iie ancunt Tidià dei Ont de Sr 
voie où le Viinélige de fErcplre nUIiiJeldlIblI k. mcint dnnL 

i«ip. U nariage do Piïpee Viflor AdAMC^ aïec une fille de Henri IV. for 
la Toiie de ce Tnité. 

1413. Il y eut da inoadatioDi eniMdiitina i Coni-A dtni Km ùt mAa» 
Ucn iiioi <pe la ncigct (c foD^nt: ce qn dtodlk qeelqoa fcnifiôlian' 
qu'on De [ardi pu à répuer. 

M17. Le Docde Savme ajiM apprit queliB^liqoede GénntVKÏCeniparà 
da Comi de Zncbn elle , Tur lequel il avnt dei drinii, loi déclara la gncno 
qui Gidt prdqu'en commo^sani. 

ten. . Il n'en lot pu de même de celle qœ la Fiase déclara* la Soïoie pour ro» 
tcDir le Doc de Ntieit dan Rt (réientico tac le tStKfibt de Mootfènit aprii 
b mon du ieuw Duc de Uutoue. Les Taopia nnteieat le paŒige par li 
miie de Vniie cA Va tasm do dérnaoï^tet on ducoblatroapefd* 
Cvl Ci^pcdïnot k eui. k Sd &d&K nperibiuwniwamicaiavw 
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Sdc de SiTine Cgna la fi* i 'eaàt Soze pour caintonemmi 6c De lacdi pu i l's^- 
rcDirer en gcierre- Le Roi Knvop troapesTfM le Piémont, tandis que le 
Dnc fe rcitfijcfa de l'ïlliancedc l'Empefeur & de i'ETpagne. L'irmde Ftjn^oifc 
«'empara .d'abord de Saluces. Le Duc mit fcj foins à bien pourvoit Cani donr il 
Et le Marquis Philippe Fonno GouïCmcijt & fc rctiu à Saviêîiao , où il mou- 
lut, Ic! uns difeni du cha;^in d'é Lté dépouillé de tous fes Em par Louis XIII. 
en celte Teulc ampagne , d'atones dilcat de la peftc, & les autra de ia Sevré. 
La pus fji[e à Cferarqiie fut Je terme de fa gqcrre & de la vie de Chirlea Em- 
Tsanuel qui lailTa les Eaa à Ton Sil Vi6br Améôèe 1. Jelei depuis Citdinal de 
Miuiin avoit tenté vainement de né^xâer avec le Rin au nom du Duc de Sa- 
.Toieinuiiii lénOit à fôjniie le CbitSual de Richelieu qui Te l'attacha pat la fuite. 

l.a pefle enlevi on ^md nomln dliabitan) au Piémont, & à la ville de ifti: 
ConiqDifit bnuccnpitevcBDxl St. Michel & à Sr. ,tgnace de Lojola, dont ils 



.pa CcSégp pour ioltruire leur JenaeOt. La pelle cellbit nijva & tefmait 
fEté. On prit toatei les préeaudons paQibles poar anêta ce oui, qgj, mal- 
.pé tei vceaxini Saïuo, ta remèdes & les foins dei MagHlraa, avtâ (oijaaii 
rSm easm, 3c menoit loujam dans un pi;] qu'an elt étoaiié il trouver S 
Bsi-Bàn, ands qi^il ctt G beau, fl oaveit &1îv(nlÎQ dei imi^ia&dei 
neigtt qid psIfienC l'air. <Cs nalplidlEuEEàpar ki Eiînqo'on avcA pn! i 
mail D ttiarat avec plia de notenoe^ ki taoéti mécéjeala & filpéricmi 
potple iuionlicaUg, wftdnnt 9BlaiJ|pile pmMiiAIttaàgftvmat ' 
■aàpBOé laa Je DUDvali air. 

la nèvcEutcivec Im Géaâi damu occaSon ï bencogp de fan^ de h , 
abnoa de Génei de milr (éaUk i dai & de mipllE ie» nidlou que 1( peOs 
mdiTeaduei iffenei 

■ Li Dire IfiHot Amédie ajant iii contraint par U Ibrce des raHbns & dei , 
b^ÙBca de la France i Ce déclanr contre FETpagne, djt faite marcher Km 
-imije dans le Daché de MiliD. 

Cwit fende de liea d'aOémblée aux tnnpn, qui prirent leur qimtïcr dan» _ 
tm tatbeUt: ce qui ne fe Et pas fjn lui caufet de grands dommages. 

Le Doc VKhir Am^Uvra batdlleauiEfpagnolsdaiuleDacbâdeMi- 
llD où n tteicUttMs fa ttoupei. H rempom bvlftolKi & fpt iptésïl 
^oaddOc fbfl année i Vcneïl où une Gâvre njahgne l'emporta c& quelques joo^ 
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gnnii. rtitutine icuiint la dma atcc la troupa de FraniB. &]aiuiiODft 
vir enr^n'iiice djins une guerre civjic dekii PrincL:3 lempaRreDC A AQi qin 
Se lendit i kuis umei. La France iaimée par la fiegeule. eamn le Ordi- 
nalde b VahueAJeDuc de LongiietQle avec duc hddkIIï umée. LaDm- 
cheffîoinqilbafiliilanilediâixaiidsChaoïlien, yieu i i t i eriCdroca du Due» 
dcSandii pmVy tœan ta Buaé. LcCardmildeSaTcseVïtin^ diligen> 
maeàMoBdev), iBemm, * Satoco& autre, tinn oâitlluic;D; & vou- 
bM avdr une pbce defureid, il fejeiv dnis Cooi où le Duc de Loogueville 
ne le ijiKpupliiiiiit qu'iiacccnnic pour raSiégn. lêBiittnc d'emaorier daoi 
le ujaîl.peo cMte pla.-e. L'AnmeanJe airira pi» de Coni , ili k jenoemiin tome 
rirniée>'yK0dil; dlecampa du c6iS de lapoiK de Nice, oli le Icu des flliié- 
gft l'iriuiiiTiiijJa lieiuGiiiu. i-e une uc i.i>[iwviii<^ m airmr r.iii.iill a ra 



le Dii<^ de Langueoile vo 



jr— I K^..^is r.iir irf.-i le (iiae ûc au lïjnce rùomai,. aïuic rtSj. 

lu Kte celui d£ Cgru daai l eiuetance que pat ici aima on [st ici intrigue» 
il pnikudroUïli Tendre tb DucheOi: iUaoïtft Ls ^nuln GcnCnoit en 
^^qo bottoat. piûe ia mtsa ia Caàaal de Savoie ommaniKci i^rk 
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CûmK de Broglie, & partie d'Erpagnoli commandii par le Colonel Caflan'CjAns,!; 
I0U3 dm aa oràrea du Comte de Itivalda Gouverneur. Outre les Soldais, 
Eom le> BoorgeiHi iniait prii la smiei, & l'au avoît fait entrer une gianJe 
quintité da mvallenn (bm la place > bien garnie de mumiions de bouche, 
malt de peu de munnum de gucnc 

. Le CbiDCe d'tbitom fit marcner i Com le Maratiis rie viiip naar rincelKr i; JutQtL 
ivec ijos'cbenux de la Ducrteïïe Reeeniei^i: imii LiniMm^ l'nnrnii. il n- 
fiii pu plui iBc proche de ij;^[i;i£. c^rii c'.u.:; i l/i i i.irr ';ir i'' m i-Arr,t,t- 

Csnbimnw qiùl lurcj luiuriLLcr. ii .' :ii n ..i .1 1.. l l\ l.l r. <i h r ,1 ir^^ i.j 

ville. Le Uarqo 

1 Boi^D POUC «lUpei toui lei Iceouis □m nnnvnicn: ii-nlr <lr NIrp pqr ti- rr,l rip 
Tende, k (éol cbemiii fU'oii nmatit aion pour taaer de Niée en Pj^uunr. 
Celui da Miu& Bmetonette Àdt auOi Ion Ihi^ié, noii n'ivoic point de 
EommudcatiaD arec cekd de Tende ni avec lou h paji qui fe irourecmie-deax> 

da, &hganiilbi.BtUHjl)ntode3ao lioiDinliirlbii.11^^ 
goup d'eB^ C^iat eau bomnea défiodirBit rewrie de Bocga; mm )a 
Blûquit de Ville lei fbi{* delà ntirer & ^empira de cet cnirdi; H voulut 
enfuite repalTer la Snire poui le laidn malcre de h Madona.del OIdo, po(la 
Gm itoportant; rnaiiil ydonra tuot'de rélîltincede la pircdci lïilicei'dupaji' 
qu'a fui abiigc de fc rctiicr. U Iota le p)ill|e plui tain: b riritre n'Aatiiî 
paj Eirdie , il aiiiïj par Taulre ^ de. Ja Suite k la Mido» dcl 01ino> 
cù il enlia fani 11 moindie tiOlmt. 

. Qotmuu jom apr« 'e Cumic d-Harcourc conduifil lonie rimiie annpoBa 
de flooo foldjti & d= soo= cav-pllerj devant Coni. Il comininda fur le champ 
Koquecerviere avec la compigniej d'Auvergne Si dei Gard» pour iTet recon. 
noîire h place â., cUÛ du Cieizo, fl. le Coniic de Chaiiiloa avec celle, de Nor. 
BijnJie du colé de lj Eluie. ^ La vi;.e fil m fci. Fort vif dt Ton ar.illerie & leor 

L^Lit, p.w rcnj.-rcr laplj^edeplaîpici, & lui uier j-erpï.sjice d'éire fecoiH 
rue, Ajjii' appiis qae le Pijoce Tlioradi matchoii avec qirelijHes milicsda 
cùté de Tmn , il envoya un groj diucliemenl au devanl. Son atlilleiia qui vet 
Boà par ce chemin, iiriva heuieuruaent dani f™ Camp. I Elle n"j fiic pia [Ai» 
Ot qu'on pnuCDi kt fnvnseï a.ec diljKcnce. On dreOi deni haneiiei, m» » 
bMdtUnîaiile 11 Unknt dU Olmafius lei «idrei diiCDBiwdeCalldinw 
Ees 
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^rf4i,liÙriïlijWe-Cainp, & l'aulre en (.'.x,]u !.iair.n di; Carar:;o, cammaniise pa 
leComœdaPIeflu-Prtliii. Les tunaiiii fircm mi^ ùjTÙeCiii la inviiltou-j qui 
ftant lbu[fiiDi pu des Toldais eun-iti uni^ laàé!: iBa vive. Dem Capitaioa 
âe] AlllUgià (uienc uiéi, mil que nombre de fald^ui mût let AŒËgeuu pei- 
. dirent encore plus de monde. FendaninuDii le Comie du FklIu.Pr§liii ilcbmt 
.de & Joget lue h caniiefcirpe, ctiemioiDii l'abri des gihïani A da lîppei. 

Le Oinue d'BarcoacC Ëi ouTtic une iroiGeme (randiËe en dse du boflioi de 
.S'^ Anne. La Eimeiiiit t'en étant apperjui tnireni \e feu k an baril de pon- 
■àKnSxiàataai. Lct Fmf^ crojaDi que c'Éioit ane mine, ë reûiatni^ 
& h E>nif°li •'a>V*'> d'>»i' ledouie ip'oa j avait cDoIbiiiiei Le Conta 
4n^>lall3tt•vtahe U ncfaetct k quelqu prix que ce fQi. Il ^ & mardMr le 

JlUaiUoadlUOiette&cdai .in PMra jni nrt«nMmf l>.>jnwni. «ya» |.fn"™p 

de cooiigt! ilt Ib 4ffèsdIienivscnmtdeTilBir] EaâeoGRibJbnDCcbit 
Ka. avec pea de pote. LeCOIoiidde ManttB&i tiii êafi^ bnioaqidVP 
Inlhiu. Im AIUgMfiiaK de Mqnents lonia Ciatlti mlMi dn Coanede 
£rog1îe, & toujoun baueuléi, dftrnUaiit lei ouvnges & tBaniixjgiinqDd- 
qaa mYailleon. Il) finiii auOi jotm qudgtie! minci qui leur téuSheit mieac 
qu'aux Fiaufoit qui ne dreieni nul avantage dci letiri: euanmoc, teComce 
4'[}Braiiicc délërpérmi de prendre Coni. 

Li DacbeHë de Savoie, pour mâiiger mte place & le £uig de Ca rujett 
lînG que celui àa FianTiit, tâcha d'engager le Fricce Tbamai i k lui faire 
rendre, inaïj il ne VDDbit en t en dre à UMun Traité avant lidécïHon du fMgc. 
fendant cei ponrparlen lei AŒ^geani ne dîIfontiniKÛeni point leun ouviagei, 
Jii Im Aflijfdi tenta IbRiat qui Eaildnii j^and mal aux ptemïen. Enfin ici Fran- 
-foit auKMenC Inë k , l'ili n'cuQcm pai compté Tur guclcjua intrigoei qu'ili 
■vtteit doB h flace.' Lea Airrégésavoicnt irouvii 1: Tccra île venir Ibui terra 
julqiEa Ibiii b leote da Gincial, où ili aïoleoi praiiqué une mine qui l'mtoit 
fiût pAûrwecaonbiecrOâidcr), li pu eTfiii d'avarice on n'efit pai mil au- 
jmtde pmBîereqae de poodre dut leibitilt qu'on .enploya: ce qui fit quel* 
itfiM De pDEptl fin-' Let FranfoIijiabliKm me batterie fin le boni àatàSK& 
fireni mvdlcrdeuiiiikKa. ruie fantlebaBîoBde l'Ctnx), Afautrelnu ce* 
lui de 11 Midon* dd Bolba Qauiddk) fiirai finci, leOnted'Hncoqit 
«Bn^m'£fompeneHGDBVBBetKpoic leliiMivdeft lendiej ouli U fie 
-i^cBlï qiHI TCakii tarumoc rar fcSIxde ta EDe jens parane 
nns^ti^ pioli de 11 nmiOe. LcComed'fliitiHBnTW oneSbdbbii- 
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DE C O N X. ■ «ïj , 

che, voulut l'y loger par aOiaEMiiaia il liit oUigt de Te ndraiçiil mA-jIkiciu 
peidu beaucoup de monde qu'on hii nioii da deux flanci qui dtf^idakiic b 
btiehc 11 euE lEcouia i un fccood didut pour gfnxt k biui d> baOioa & 
BtuiliB' fc mineur 1 lj bréclie , cniicptilc ifù Ge rriptndre en vain bouaup 
de fadg.Frai^yojj. Il âi cnfuiu: éltv»- une banerie de (raii eaDODi fur b cûd- 
«eËape du ruflï pour a-uuri^ ks MaiCei qoe le ardem liiia, d| . 

daonet m notficnc aOkuij maii quoique la Gunilbn & le» Bouigeoii fidiëac 
frfa k ts diléndre couiageiiremeni, ayauc déjà réparé ka luinet que lethii- 
Aawmmh'na, le Gouverneur, (ei Sjndici & lei ConfeiUai jogerenti 
pt^ de fe rendre & de ne p4i anendre l'effet de la mine du baftioii de l'Ctt- 
BM), pair se pai wùr leur- ville eipofëe au pUb^ S'énni doiK laffemUéi 
àim m Coolïil, on piopufa de rendre lapbceieii. Septembre, & cbacun . 
£ii de cet an». On fie quelquei conrentimu mree k Cornu d'Hucontri-AF 
k SoivemeuT pour b liireiâ de la Tille 

^1. Qf^ iic mnifr^^in jaBto n etnfail & arfon m m hi iilniLii vsn' 
a> Qu'on confirmcioil Ici [>rïvilii|ei Ac 

3. qu» la ville Unit t^itépie dai» la (WfléflîoB de Mon, &qD'elk ' 
Bkltraii pai laiée phu qu'une auire dim la ImpoGdoni. 

^. Qo'oji ne ferai aucune viofeoea dani la Eglilè», qui ferrinaeni d'Im- 

5. Qut k- CuintL- Q'iLicuun kiàt !et indancei pour fiiire conEmBr !e» 
Officier, de Jullice. 

6. qui la ville ne rcroii ptôm ebagrinfc poqr le ptrcmeai ie CMinibii^ 
dora, de dioie dei AHiégeau euxpit eeus de TAnilleik q«e le Cou- 
K i'HartDm réglerai lui- rnSme y ce coipi l'étou &k n droit ^ i-enipart*.- 
de ionte« le« clochei & madeiei de 6wn d'âne vSk fiiSè pat Uff, m de- 
ki aferer, G b ville ne ki racheuit pai, 

Li CiiiTUUTioN pour la remilë de la pkcE Sit; 

I. Qra la nlle ftion livrée au Comte d'HarcBuit, b ij Stpcenibre i lo 
toMs du malin, fi l'on ne pouvoii pu fiifcenmr, de.cejonri ce terme, 
■D renbn de looo honmm par vive fnreei çi-il j amàt fi/penfinn d'jiroea 
fltpt ce lennt mùs que ia gunitn aimA fêi gadet t rcrdioaira b» poo- 
vair {dre aocme finie pour &vari&c k ficoaa auendg, 

t. Qii patma-ae ponoU Ibnic d« b f bn u itS^cii dn Cc^ 
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Wr.iEti.ic d'Hircodrc, Çius pdne (Tjlre initd conm; 'BlJiioB. 

g. Qui le Cnivernior pourroîc GonJuire à Rtvcl iiii Ginondi lolivRide 

balle avec ilam^ cjups i lira- & lan. fgn é^uip^s^- 

4. Que la lîj;] lrl^^ rurtiroii av:.; "oi! les hiwK'Uis de Ij goeire pour (Ifcc 
fc AIU, i ^"iiii-' J IJl.t.i r jYIIû ::tJii tf.'irii^ & iMuduiie jal^u'ea lieu- 
lllr. 

■ s- Q" Is Corate d'HircouM ftroit fournir dsuie chatioUMlïlÛde boMift, 
pool poner lei éjuipaga. 

<f. Qui la bldSi & lei ir-liJ^'; {îjrujctii mite;' jul^uï leur gnéiiloii 
qu'on leur donnereit ated des p,.ikpjr;i paur r.Ji:iaj;.> (curj Cmpi. 

7. Que 10U9 In FriloDniaj de guerre leraient rcljcliés liol nnpln. 

g. Que ccue qui vouilnnenc (orûr 11 ville, aoniiait deni aca paatle 
(ure & cinporler loin effeu. 

S>. Que le Coma d'IIarcwirt pccmeanh'b bjm oSctl ççar Sàtptja. 

to. Qui le) HaUcan de Chu h Cnaen mdiaMt m menue âjon & 
ffôa lenc canKtvendl leun PrinUge^ 

. it. OpE-k CoDue d'Huoun [iroaietlrclc de ^empkqxi poorqiite taiffil 
Jouir de lem bioii kl goii uocfadi un Priocei & qui n'iundenc feids 
'àaiga Dnliiairo. 

It- Qb'u lêrat permii à deux Elui d'aller avec ducun ao^ die\iiix àaa- 
aet »*I de ta CapiLuhiion.iuï dcqi Prince). 

ij. Qde pour lûreid de 11 préfenie Capiiularion, on docnsroic des ôBgci 
de psn S d'autre, fssTOÎr, de U put du Comte d'Harcoon, un Colonel dt 
on Capitaine d'iofintcrie, & de la part de tem de Coni, ^uaire de mËme 
qinlili, deux delijuel] ne firroicnt itndul qu'au rcioar de) «fcotiet qui au- 

14. Qu'on cefisioit tous travauï de put Si d'autre, & que pour cet efiet 
CD enverroic dei OfScien Fianfoi) duu ia ville , Oc de ceia de Coni dui le 
canp puai y faire tenir la miïn. 

Li Conue d'Hattoun joignic 11 cei anldei! 

Qjrt let débtean Fianjoii lerneac uiêcâ & en Eea de ITliet£ 

Qi'aK doDoenit nngc-dnq IV^toei pour tenronpoquiiroient à AIti, & 
0,0'», - 
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Qu'on Emniiroit chuioo ï bauft 4 mnlea pont la Equipage) qui ilB. itn,_ 
IbninBCnt de Coai. 

Que Lei Boargcob gui TO[idioiait fc [etiier , poniiainit fuivTC la Gac^ 
niTon. 

Ca rondiiions furent remirc: au Gouvcniair, Si ùipéa. 

HENRY ne LORRAINE, GoKi» d'Hâicouki. 

Jj recoun n'éiani pu entré dani li vitte lUvaDt le icrme de la Cipiiuli- 
tion. Il garniran Taililde Coni le is SepLemblc au malin, & ie Comte d'Hai- 
CDurc établit ie Maréchal -de- Camp de Salii, du payi dei Grifoiu, Gouver- 
neur de Coni . pour ne pu donner de jaloufie b la Cour de Savoie en y nier- 
ont un Frin;oii. La Ductiellê de Savate obtint du Roi pir des ordtus qu'ap* tsii. 
porta le Duc île Bouillon qu'on lui lerait la place qu'elle Gt occuper par une " 
^rnllba Pid wMr w lc -M iuin iQ j i ^r' pur le Mu^iiol - de - Camp de M^rol^. 
Peu oprii la Duclieffe fil h paii ai-ec" In Princes. Le Fiince Maurice ten- 
TO;i Ton Chapeau de Cardinal au Pape & lui demanda dirpcufe pour époufer' 
h PrincefTe Louife fa Ni^ce, Site de U DuchcOb de Savoie. Il oblini cette 
gTAce dont il proHta- 

Lu grèlci cununuclle) délblerenc ptrfque tout le toritoice de Cb[ù& une ifti- 
pande psnie duPk'mont. 

Li ville re^t cnCDic^lui de dociniage d'une inonilatian extraordinaire dei stu, 
deux lïvierej de Biute & de Gesa qui renvcrTcient qoelqnea mailônl , & tui- 

oblliclea qui auroieni pû l'arréier. Celte inondation lÙE prefque gdndtak daoi 

Lsi maladie! penilentiellej légncrem en plulieurj eudioin & fur- iou[ i Co- iSiî, 

QucLuuii bataillon! Franjoi qui avoient pilK dani li villie de Siure pour is,i, i 
aller porter du fecouri à Crémone qui cldr aOiégde, cauTsent de grandi don- 
iDBgei dini leur paflage. La ville en Se dei plaintea aux Officiera de qui elle 
n'eut aucune CmEfaftion- ^ 

Le Miiquii de Et. Damiin renforcé da ironpet de Qni, l'empin d'One- in^,. 
£lio oiï il lii quelqnn OScieri & beaucoup de Soldiu prironnie». 

Lu fJpagiLDli dcant plu ibru en Italie que lea froD^oii, vioreot ùîk noe ij^t, 
Ff 
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î.dcrteMï en Fjémonc pour idchet di rnrpiBDiJre Toriti S dèadier II DuchefTe 
de Savoie de [a Ligui: de France; a'tyim fa riuflir ni h l'un ni à l'ïliire , ila 
{b jctiereni Tue CrercEiice.qu,'i|i prirent, mail qui liii Uenifii lepfii pu In imi- 
pa de la Duclicit qui lini i Coà itcc fui Gli & louia ki Mncdlu de Sa-: 

Il [ombi me G grande quaniiié de nnge que la eaui ài Gcmo&ik 1> 
Siure l'éiaui euriDrdinairanent eollit], emponoeni, par la niolencs de leur 
cotin, tout )e badïon de Se. Fnn^ & Greni, en plaSeun endrda dei Shu- ' 
SaàùBi, 4ei brjcbnifuicIngciiriylnpepiflndBdurioti. , j> 
, . Le Pi ÏKe llionni' de Sorote nontac peM oprti la Mk*. EaimaiMl Toa 
fil). . Li pdle Tint de Niplei à G^nei, fit prendre de gragda Gnns à Co- 
ta fcur Uyàgpei de dm dk, & eUe fui bnuraife pour n'en itie çia 

O» plb&l dut la ville à Ton de irompe la PdLt ia Pj renéts qai vcnoiid'ê- 

& Don Louis de Haro , dans la^ueDe la DuchslTc Régenie dtcnl çDtnptife, 
La Cour de Tuiin vini à Lyon oii èiiui celle de France & où la Paix lé cèle- 

Le Coniic de SoilToni PriiKC du fang de Satoic ajani épourd une Prittcef- 
fe d; la M^iron d'OtlclM, lomcs ks Iroupsi da l'icmont pilTcni 1li ormes 
pi.ur :« reccloir. Cellti de Coni ne Ici qLiit[i;;,r.. qi^'j pris avoir fiibjij- 

, ^ U DuthcITe de Savoie niere dn jcaoc Duc nn uriu a -rurio , ^prcs aroir 

Duc Te rnnaiia avec la fille du Comie de Nepouii Im pareni , ijaot tài 

tiaitir mariage à Taris & ohU-oa lei dlTpen&idu Pape. Lanlle dcCeni . 

envoya dci Députés pour en marijuti fj jtiic à fini Souveran. 
, I.t Djc vini à Coni avec ie projti d'aller il Villefrancba imi l'Infante: 

Marguerite d'Attinclu; que l'Erapercur vcnffll d'époufiïl mùl ïjuil fju qu'd- 

!; en limit diiji partie pu 
j. Coni .(Toja un gran^ 

mal. Si tout \-Eii il j 



Oh iaxapi^i itutb la fimi&atîMt de Com atifnienient endoDuo' 
^ m ki ÏDOaÂ^ «à nnieni billB la ptKC oomte en (rinGcm eo- 
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Li mort du Duc Chiifes Emmsnael 6t paOêr Tet Eoa 4 fou filj VSlor A- i«ra. 
n^.tis 11. iLliii comme il n'ami: que neuf anj, la DiidieiTe û mete Hlle du 
Duc de NemouTS prit la Rvi^iiiK & f^E fi bien k gouveroer avec li Fna- 
ce & fErpiaïf qui ^lempimbiem l'Europe du fang qu'on oerfuit pour leuri 

(on fil) florjlTjnj; mais elfcncgI'Kca l'entrerien do fejpljcei. 

A la mijorite du Duc , k touiK de PiaHîque àani allé à la Coor pont 
tendre compte du mj-ai-ds tiai dts fonificaiioni de Coni , demanda plufiniii 

'lîjn inilkrie qu'il fie ccnditire en partie à 'l'urln & cd partie k Mondovï^ . 

.jufqua.ll pnTqiH loujouii éiii en gueirc, roii conuelci Génon, finCOlntK 
]b VuodDirdJ'LiicërnêlSE Tês nugueim. . . 

La tiis fiiE imnpue entre le Roi ie France & la Duc de Sanfe, puce ifgft 
■guB lâ dernier, ndk Eût fim ftccommademeiit mC' FEmperenr, refuIcÎG 
^ lendie juflkB m Rra lor qnelqua demandei qa'S tiâ Sz, Foui l'obtenîrî 
'ta MBéàiiù deCuliat comhiiQt une umée enPïâiioiic, oli feDoc dincba 
.1 tlUDlêr pu de) Tnitn<i ifi ne finirent Jini», jnlqu'à c- qu'dLanc IDr 
.dci Ibcoin cle la Ugue, il dSdiri l»s"Te i ù France & & miteicsni- 
^ignr.' I-e ïilarédul de C^inic te baidc cDmpleuemeiit à Sin&ide, prit Sa- 
■n &-SifacB, a i FàOkD iteltfA qu't diicmSUade Corn. CeSikn 
^e ceue ^lle ctiignanr d'eire allîâ^, lîl leraire i Hï dépeni le baltion de 
St. Fianjoii , & rou[ ce que te Giiid aroit emporté. 

■Li Comte Mjyimilien Rouero en ayant été nommd Gonveraeiir, rfyren. tfgi. 
dit Tut le diamp avec un Ingénieur en chef du Uni d'Erpagne , qinStdevet 
de nouvelles roiuacadons milgrd k froU de l'hyver, & tâcha de mettre la 
place en ém de dcfcnfe. Le Maréchal de Cation lïétiin cendo umIdc 4b 
Carmagnole, le Licuieoint- Général Fcuqôîerei pnqtoTi le Ciégs de Omi t/jé 
le Miieciial ne voulut point entreprendre; nai) afain reju do ordrei ei[i^ 
de II Cout d'en chaiget Feuquieres, qui l'étmt ac^ ont tdpgtallOT nultlàii i- 
ve fort ëteiïdiie, it ipl diCtnt ceciu conquête aife'e & pencoutcide, le Ml- 
•ricbaS ki dooni 4rait kateilbni , fii efcadtam de Civilerie & quatre de Dti-' 
«ont pam (lécDCs cette enntpilfc. 
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La vIVi iOM en iumviis cui. quniiiii oa eit tmaM tout lliyvcr à b fbt^ 
([fier. Elle Aoii ùiis munitioni avec une tréi-peiue giniilbn de '700 boni. 
mes Scltj^iinncirc! du biii]|[iiii tli; JjliErs & <]uetiiKinoiivdlei compigniei. 



ne £11 pot plui lût smvÉ i TaraouTu à cmq mi\ks de Ccd , ^i1 enro^ 
DM tcuic «m pour la ohona k lê Kudu; oodi II n'a lejul pu 

une réfonb laimible. 

. Il cuitîniB û iniiche & srin toi lu bnk Bam ds naiin Gu lobaidi 
.debSnut. Il l'otlaulnt Coojoaa qn'oa M BfpactEnHi kldeTideliJijlle^ 
]o^ftû panitiiBiE née fim um«; maii il fut Gu (grpiii de lë rrar icnraDi 
pn le anon qd l'cbligea de lanHiiei [ifai Iiiiit pourpifo h Si». H riac 
loger fcJj- T ai Ji B u na Je ^tflTtlt qni un demi- mille de lipai» de Nice, 
& fit DHDper le lelle de Ion armée i Ton peu de dilbuice de Isa quiniei lôui 
le anoa de 11 cille, qni lui im quelque monile. U fil le tour des luun pour 
recoiuioliie Ij place & écrivit de douwiu aux Sjmdici poui lei Engager i ta 
lui rendre- ZI leur dilôit qu'ils ne poorroienE jamais la défendre ciKiire fei ar* 
.mes. On ne lui lit point de réponre; ioaii le Gouverneur envoya fur le champ 
dLiiuDdcr du fèmun an Duc Ton maître. 

Le caniKi de) Afll^eà Et m iï eiaud lêu , qu'il obligs Franiiui de It 
leiiier un dtroi-mille plus kùu jul^'au Couvent de la Midone do Auges, 
kijTini fouriant quclqua cQipi de gode auUnr de la place & au delà du Ceb 
zo pD'jr i:gi:iv:i::ni.T Ici t:ai:rsqui pouvoieut TenÎT. Le> ASiégés Ërent uoe fox- 

qui l;ur liMi alila li.urmfiniait. Lia Fraosdi, pour ùneflà b -rille, li: 
prcrLn:<;:LnL j .'cr.drcit où avait biûe b-Ôtidellei. mail le gmdftndt 
l'Ennemi les Dl rclirii avec pctte. 

Le Marquis de Bennes arrin 1 Mondori avec; un dâacbemeot compolS 
d'un baloUkia de Salucti q« ammuadinc le Marqua de Vo^m, qodquEi 
compagnie) de Wïnemberg, de SaUworg & d^Ûew, & jo ^igran uui 
ocdtes du Comte Filavido. 

U Sjouroa i Mondori pont pcoidce lit mdbtet aSo de Enie acrer liner 
DMK ce déncbencat dm Om q/ii inOniai de.fni mîv^ 




Le Co 



poil 



l'cuquiete) nuiduic ï lui, lOêinlifa on 
di'.'Lndtoii. Laiit uoinimefiitde ne 
qL.1 fil que le Goaieitienr difiribua ki 
I Liât d cmer tonte lùrprKï, Feoquieiet 
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^ Lu Alïi^jjds firme uae foriio da wii dii Gczio & obligcrcDi les FranjoiiA.. ,«,n 
i recBlet leuri gardei qui l'éioieni fun avantdes. 

Lï Conae Gjreiie ivec joc homiiKJ irtnà, de la Pioriocs de MondoviLtij Job. 
& de Ccn , accooqiagna le Marquis de Bennci qui vint par le cliemiii de 
IStiDW & par dei lisu IQn Si ciwren), bori de la portée dca garda àa 
-FriDtcjt,. jii%i'ai]piia de Com dû II fc tïiic jalquEi i la nuii. Ltt Fran^cus, 
K l'apperfurtnc que lorfqii'il paili le Gezio où il anm de l'tun Julqu'i la aia< 
i(ir& Ajiai rdpaié km ovaletie ca noii ctnps, ils vicrcDl à biidc ^baiw, 
& D« pueai aiiaquet que l'Airiere-gatdedudéracbeicenCcoinpalceiiet miii- 
ta àc Mondovl qui prirent la.fiiiiG: le lefle dioic déjà dam ConL LfCulu» 
nel'JidicD lbuleoaDl.a«c lôn Ri^imem le gros du déucherocnc, atrtQ Ici 
loBSek, dt StpaOerte liwoaii dans b phn. 

' FIvopiOEi dlriH ai tttiapn m dû caïupi doet a-jiiip Tan de Ytaut Lb ir 
sAlë du Oezzô pdar oqiidKr M Ttnc da unnaiX Iteoon de MoDi» 

^,-*-l' Miue e uLU »J B uir Tti irM < l a.Sa « auteitecw. 

; Qçuoini vukni^ focdreot delà- ^u«^nb IkM cudù McsD duo- Lh^. 
mage. . ■ - ' ■ 

loi aroii i^ic ordauno pir k Minilbe de ta guene de le ebi^er de ce Si' 

ge, pliB iml'làiïirjii encore du peu de Tuccét qui Tuirai les promellb de Feu- , 

quieiei. envoya [B Ui^uienaui - Cdnéral de EulTonde avec de nouvelles iroupei 

pour prendre le commanderaenc & k roiic du Sïiefi de Coni. Feu^uïerej mon. le -t 

•3 h première iiaiKh^e avec Ooo wmiVeai & deui baiallloa]. Il iii une Le lo 

piemiciB paiallele de joo uiTcs ïit-à-vil de ta- vicUle muialile, à-lbiianK & 

quinte loifei au plus de la paliQde de)Eiuieiii»qiuEinU go &u ierrible..& 

lui luereut beaucoup de meDde. Lecmm de Ji cniKhft nefiu ea Aai de ti- Un 

rer, aind que les monkn a boaba, que ic irodknie nur. & ne diiconu- 

nua p» low ce jour. 

~ 1^ qnauieme lîir let S 

de mil coup) de anon, imik- ir.vn i ir ' .1 ii< 

tatiUllH&d'DIldtacbeni. 

de UXB'ki SégineDi de l'unn'i^ >\ ik' k-cni .irjjTuiii armiit ut: iiafim cf 

de cdpfci, ATanceienE ii la paufliidc qa'iis leuerent en hu , & arrivereac t. . 

Jiilquï ta dmn-ldiM tppdiée SaibieuDe. Le CDiunel JuUea la ddfendoK^ 

le Mdnl la contine, SiA u Si un feu Q >u, Ibaiewipaiteibi&Kiiiidtla' 

Ffa 
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«3« HISTOIRE 
ji.mgi.Htdoni dd Eofco ft de Carjglia qui iimem kfi draiic &h!t giacbt, qae 
Liujuio.j^ AIDégeoni Rirent conirainu d'ahandomitr k demi ijne Adefertcirei. Le 
CMon & U mouf^anciie la (anm du» koi mraite, le UatqiDi de .ViigbB> 
nec le bataillon de Sihcea \ts pril en Bue & Bt occiipet for le ebnap h ieaif 
bot par un dénctemoit de Ton bataillon. La Fnuitiu & fairerencavic mit 
le bi>niniei de perte Tans conipier lei blcOi!), .& la AŒ^eâ n'eo peidimiqiic 
ISO rani lei bldEs. 

Le 1) Le lendemain k piiTi pnit & d'jijtre «i ctwnudct. for lecmmdM 
Afliégeani nVoil jitn >ii l'i. futi: uin- ovl.ii de la ville) cepoi^ 00 iviapiil 
lei iravauï de Ji irjnci..', U iiaLv;trac jjur, ik joignirenc la piHOkde fir 
l'angle de li cDnirtri:GrpL'. On k [nëpiraïi à attaquée te ehenu'n-caareiti 
loifquelB AfDégéi liicni ileas runics cunEcuiivei , li piemiere Tar uneorptdd 

donc ils luereni un grand nombre. On Et i It bSie dci ^uleineni derrière 
Icfqaeli nn-pliça qncique cavaltrie pour foutenir ki uivaîlInKi, K ioidre lis 
lei Ennemli qui (cctrietu de nauvelkt linia. Cote vigmircidêdéleDlédei K- 
.GigéiSb nouveUeqiwlefriiice Eugène smrac me un Btncoriii deiarali- 
lie au Ëcoun de la plice ï qid il fit iure let Ggnnil de Uondovl,' déténnisa Is 
UoiwianC'Gàlâald: BuUoadelretetifer. H fiipuiir ïiolnuii l'artillerie & 
lei bigaget: te uonicn ne ceffireni de jetnx dei bombn toute la niiit, pour 
eomnlr b mardie; 

I< ^ L'oKZiEi» Jais le Goncnnr aaitenduic pioi Qrer & ne voyant plua im 
lutterki do Fianfdt k lear place, envoja d« otiacncmcns dtcmn. qui lui 
-lapponerenc que ka Françoii ft reuiuieni du mit i.t . .nt-.....^,. rLu»|..cj, 
Prince Eugène ariira avec un I 

quelque infanterie. On tint Cûtikii "t ijijLHL- j , .v 'ji ■. i i.u ]- i.n.nvivj^ 

l'Ennemi; naii il fui déààé ipie non. im Lnnii.i nr .ii.riniii iimjii « i|in- ii-j 
Finnois 3TDÙ;nl laini's dam leui 

doue de! Anjes, parmi k^ipéls «oierii un rni'yin; m i>. i; ■ ' m ' ''• i' 

monicr la perte dei Fiansûii pinajin luui u j'y .i .l'-i i n i-".. n i-mt 

ia AlWgdi i un peu ploi de looo, tuÉi ou bki:«, u vm.: ^...^)M 
Sb le champ nn Wpoië pour pMier celte agréable nouvelle *u u..^ ut iuvuic 
Le ig On dteôilîtlMtniKlite.dei Fnnfou ft-oo i<épani a la haie lei foni6ca- 
âDM kl ^ Mkmmigta I <£a de frïvemt oa m Use. Le Ak de Snw 
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accorda de graadiptnil^ à Colu, Si dcriiit au Gt)DvaD«u' imc Inirc plcU^a. icgi. 
ne de loiwtaicai Si d'élogn de b bravoure. 

Cotua OQ cragncoi la Pranfcai K [cvïonèntDi plin grand nombre, le 
Doc de Savoie Gt uanUler en loaie (Cligeace i, liçaier lu foriificaiioai qu'il Ec . 
TuntiiHf peadant lei pliu graoïU ftotdi de ibyver eu laiIEni a iiircflioii aa 
Gounmeiir. Le pnouimi ne lui pai pbi roc venu, an: » Duc ae aavoie 
flSk ta Daaphlirf où u > empara os la viiri o r-muran. ii avoiL ujin: ace croi- 
b gunilbn dut Coni qu'u av„L[ :iir.-,K;i:f ai- ihnmiuoiis de louie ciuccc. 

On .De difioiiuiuB pai 
gencé. Ooappiiiqueie ivuil^j.j^ ne ii , jiul; jtou gj^nc jaoïiaïui; q= 
Mariallc, aymc Kga otoie un nui diiincur i^jii; maii les nciga comEnen- 
jaar déjà à (amber (eemu diai le mou de Novembre) & l^acnaoi quij y 
avoir uoe groHé gamiloD, il âiirU aa Hca ki diSniUéi gui) tionveroil k ce- 
fiëge, ijEii Ëir reiiui 1 oo aine reiqi,. 

' lAjiili c -i li- rnni lyn . T M tJtffl l M .a; Duc de Slvoie famiurfii qie Un leW' 
auioiçm uirua In rratiFCi ^oi j bigaU, ce ttiax Cl biiir de>' cnaaa 
^aa j nul cocoie njmrdluâ. 

CuiDNUCT enlàite que Cnd ne Itt afli^Ai de Domew [U lei FraiH^, lets:- 
i1 fil camper pUem banilloni ièui DànoDC & mircha h Cilid dom il h ■ 
lendiE mairre. 

La Maréchal de Caiinat renrriîdans la Piémont avec une bonne armée, me- iCçK ' 
IBSoil Coni malgré la fiatnifon confid^rablc qu'il %.n'oil y suc; mail la Pai< 
Décodée ^par le Copire ik TeJD:, & conclue le 4 Juillei fuui le nom de Neu< 
traliii de l'Iialie, anfra fei projni & délivra Coni de louie inquiéiude. 

Les cazenm furent achevéa, & l'on ; b^iii de groi magilia) .avec des ,e^, 
TOOiei ï rabri de> boinba. 

1,11 Bourgcdi de Coni Erent rebârii leur Tour qui avoit minée; & !i „^ 
riniiiaiion dci Trophiti iiigiii en l'honneur de Louis SIV. à Facis, ili la d;.™- 

remporréc! par leur milice & par lej ixoups-i qui ï'ttoicût Jiilntes â <-ll.: Jjns Li 
divEirts giuirei qu'elle amir foareuue:. 

Dlpdii ce lemi le Duc de Savoie devenu rLH:ci:Œicmeiii Roi de Chypre, de i;cs, 
J&ul^lein, de Sicile deoEo de Sardaipe, n'a lieD épargné poor foniSer Coni 
Sânute^lUffle.deilDBâuEm'iiiodaDei, ajanifUinvailei le plis entre kt 
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a nffii(,é h pmie i^ri regarde k Geao. 

daigne qn'i fut leur /llfié; mis Conï Tm k ih^ire de leitr guerre en 1744. 
4. On 1 vu dans i'Hifloira de la campagne de «ns année, que le Prince de 
Conii, par U plus admirable dirpolrclan , avcHi fbrc^ le paflîge des Alpes, Sl 
& aiïemblé (on année pour la biie enireten FiémoDE par la vallée de Smre; 
qu'il avmi prii Démon: &ndi le devant Cniiii qu'à peine l'acg|[-it aiu- 
^éepai Toa cûif {bible, qœ le Rd de Sudai^ éuû accouru avec une aimde 
plu forte en biaiaic II plot fdiUs en Onlerie qaec^ dei Alliét, \ear]i. 
mr bat^ pn^ de la filidcm dd Okoo: qu'il lé retira fini fuccâi , nuii 
gcTit'fit eiuier m Kcoun dam Qui. Lidliae, tamondlË làïron, cet plu^ 
dcnc on ■ vu da efién S terribla m diKnlau, lafentrar detCouriende 
ISaJtii qnt denrieoc ippmef det dédfiix» for ioiii -let ddcnh duG^Ala 
.Cfiftatlooa de b ompagoe, lei mabdia eilEii, & tout « qifon 1 dëjl dï,- 

n A iedreFCnl de dcrinl Coni qnéi quarante joan de tranchée oavene arec 
pin de 41MI» boaunei, liai acoir piû. & prdque Taiu srdr attaqué let oa- 
TngM lei plut avancé! 'Si détachés de la place. 
Lk mSine Rince qœ commandoit lei Franîoii a ce Iîoj;;. JesompJim rmii. 

■Li Rd de Sardagae n'ajant prejque nen a rcrai.T a=! [:,ji.rdi-!:! du frdgc_ 
■ Imaillef depuji t qoelqua ft>ruIi;auons du cote ult i,:zzo. j.c! icmi 
Bjaat cbingd, Omi n'a plia envovc u-rtmbani.u' in j iE:,L.re . & r.'nnïrc 

d ridieOë. Elle [é trouve courondoe avec aonibrede Proviocsqui n iatéreOèat 
que terni vdGu. Dani l'ordie detfbitiScaiirauaChKnei.dle efl Inen loind'ém 
K^rdi^e cooime one^bce de la prenien force. Et quant à la politiqne . de- 
poil que la grandi Geb 001 abToibé lei petio . il n eft pbiqoelboti detiaiéiélt 
on dei droiia de> Villa ïlideiCainnuiiiiitàiipeuK^amt-eBeidéSut ce 
qa^dlei veolrat .qu'on eàcetde fir h noc de Inmcfailî. Qaîelt ii bConr de 
Tmin , ce que kl Sdgimn fa fiefilcix dui la royaamfi jnonniéi par 
det Biw pqffiBl. 

{e. ~ ~ un DM L'BJSTOIÉE OS CONi. 
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